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Omme il eſt impoſſible dans la con

joncture preſente de ne pas groſſir

| le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

drent doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-einq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

/
°

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salie du Palais , au Mercure

Galant.

Ml, D C C VII.

Avec Privilege du Roy.
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AU LE CTEUR

' .1Lya lieu de croire qu'on

me lit plus l' Avis qui a

eſté mis depuistantd'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure ,puis

· que malgré les prieres rétte
A e

rées qu'on afaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms .

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez,, on né

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il_) en a quantité



# AU LECTEUR ,

de défigurez,étantimpoſſible

| de deviner lenom d'une Ter

re , ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qut en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,& quel'on employera

tous les bons Ouvrages leur à

tour, pourvû qu'ils ne deſc

obligent perſonne, & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.



, . .. : , , , ' !

N'EsT une verité conſ.

tante, & tous les hom

mes en demeurent d'accord ;

mais ils oublient ſouvent les

choſes dont ils ſont convenus ;

c'eſt une verité conſtante, dis

A iij
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je, que l'on ne doit jamais de

cider abſolument de quoy que

cc ſoit ſans l'avoir examiné à

fond, & ſans avoir fait de ſe

rieuſes & de profondes refle

xions, ſur toutes les circonſtan

ces qui peuvent regarder les

choſesdont ils'agit de decider,

les apparences eſtant ſouvent

trompeuſes & faiſant faire aux

hommes de continuelles fautes

par une trop grande & trop

rompte crcdulité , qui leur

† laiſſer le vray pour s'at

tacher à une lueur de vrai

ſemblance lorſqu'il s'agit de

donner ſa voix touchant les

,
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évenemens publics ; en voici

un exemple. Laplus commu

ne opinion eſt que la Ccſſation

de la guerre en Italie,& l'aban

donnement des Poſtes que

nous y occupions ne ſont pas

avantageux à la France. Ce

endant rien n'eſt ſi contraire

à la verité & aux intereſts des

Alliez,& ſifavorable à la Fran

ce; en voicy les preuves.

On a dit de tout temps que

l'Italie cſtoit le Cemetiere des

François ; mais elle l'eſt égale

ment de tous les Etrangers qui

y font quelque ſéjour. Scs

chaleurs exceſſives, & les cxha

A iiij
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laiſons qui ſortent d'une infi

nité de canaux appcllez Navil

les, & d'un grand nombre de

marais, font périr inſenſible

ment ceux qui ne ſont pas nez

dans l'air de ce pays.Ainſil'on

cut dire que les François ſont

§ d'en ſortir, & les Al

lemans malheureux d'y demeu

rer , puiſqu'il y en périra un ſi

grand nombre qu'il faudra

ſouvent les renouveller.

• D'ailleurs l'or & l'argent

ſont en Italie a beaucoup plus

bas prix qu'en France & en Al

lem gne , & les Italiens n'en

reçoivent que ſur le pied de la

º
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valeur des Eſpeces de leur

Pays; de maniere que lesTrou

pes y coûtent beaucoup plus à

cntretenir qu'ailleurs , & que

l'argent que l'on y fait venir

ne retourne jamais dans les

lieux d'où on l'a apporté.

Par le Traité qui vient d'eſtre

conclu il périra des Allemans

en Italie juſques à la Paix ge
- 1 - 13 • -

neraic , & l'argent qui y, ſera

continuellement apporte ne

reverra jamais l'Allemagne.

- Les François occupoient en

Italie un nombre infini de poſ

tes,où leurs troupes ſeroient de

meurécs dansl'inaction juſques
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à la paixgenerale,& n'auroient

pûleurſervirailleurs.Ileſt conſ

tant qu'ils auroient évacuétou

tes ces Places en ce temps-là,

la pluſpart ne devant pas eſtre

gardécscomme des conqueſtes,

& n'ayant eſté occupées que

par bienſeance, & que pour

empêcher que les Ennemis ne

s'en ſaiſiſſent. Quant aux Pla

ces conquiſes, les reſtitutions

ſe font ordinairement de part

& d'autre, à quelque choſe prés

à la concluſion d'une paix gene

rale , & s'il ne s'en étoit conclu

de Io. ans, la France auroit veu

périr ſes troupes, & ſon argent



î

GALANT 11

s'evanouïr , pendant tout ce

temps là, au lieu que les Alle

mans, vont eſtre expoſez aux

mêmes inconveniens juſqu'au

temps d'une Paixgenerale, n'o

ſant juſqu'à ce temps là ſortir

des Poſtes où ils ſont entrez, de

crainte que les Princes voiſins

qui s'en plaignent tous les

jours, & qui menacent de les

attaquer, ne s'en emparent.

· Pendant que les Allemans

perdront ainſi leur temps &

leurargent,& que leurs troupes

périſſant tous les jours, ſeront

ſouvent renouvellées, les trou

pes Françoiſes qui ſont ſorties
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desmêmeslieux, pourront agir

utilement par tout où il plaira

au Roy de les envoyer, Tous

ces faits ſont inconteſtables, &

le paſſé eſt une preuve certaine

&convaincante que l'avenir ne

.. peutêtre autrement.Ainſi,il n'y

a point à douter des avantages

qui reviennent à la France par

l'abandonnement qu'elle vient

de faire de l'Italie,& de ce qu'il

en coûtera aux Allemans, dont

la pluſpart des troupes ſeront

obligées de reſter dans l'inac

tion, de demeurer dans un Pays

où ilya tant de pertes à eſſuyer,

· ſans celle de lavie. . •
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· Tout ce que je viens de

vous rapporter ne conſiſtant

point en raiſonnemens ; mais

dansunamas de faits conſtans,

connus de toute l'Europe, per

ſonne ne peut en diſconvenir.

Je pourrois même pouſſer les

choſes plus loin , & dire que

ſi la conſervation d'autres Pla

ces n'avoit point dépendu de

la priſe de Turin, il nous ſe

roit avantageux d'en avoir le

vé le ſiege, puiſque nous l'au

rions rendu à la fin de la guer

re, auſſi bien que les Places que

nous venons d'évacuer, tant

parce que cet article auroit eſté
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ſtipulé dans le Traité, que parce

que le Roy accoûtumé à faire

genereuſement de pareillesgra

ces, n'auroit pû la refuſer au

Pere des deux grandes Princeſ

ſes qui ont épouſé deux de ſes
Petits-fils. Toutes ces choſes

mûrement conſiderées , il eſt

conſtant que ſi nous avions

eſté Maiſtres de Turin nous

n'aurions pas évacué l'Italie, &
- A •

que nous y aurions toujours

erdu des hommes&conſom

mé de l'argent; au lieu que les

Allemans vont ſeuls eſſuyer

les mauxatachezàceux qui ſont

obligez d'avoir des Troupesen
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ltalie \ a-oy dont la penetra

tione\gande ; qui ne ſe laiſſe

* pointſurprendreaux apparen
ces, qui ne quitte jamais le vrai

pour ſuivre le faux ; qui ne

prend jamais le change ;quis'a

tache toûjours au ſolide lorſ
qu'ils'agit du bien del'Etat. Le

Roy, dis-je, dont toutes les re

flexions ſont juſtcs, & qui juge .

toûjours ſainement de toutes

choſes,s'eſt peu mis en peine de

ce que le Publicdiroit,de la ſor

tic de ſes Troupes d'Italie ,

pourveuqu'ellesluy fuſſent uti

les ailleurs, pendant que celles

des Alliez achcveroient de ſe
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ruiner dans un lieu où il n'eſt

as beſoin de ſieges &decom

† pour les faire périr, l'air

empoiſonné duPays & fatalaux

Etrangers, & les Payſans qui

aſſomment les ſoldats qui s'é

cartent ſeuls ou en petit nom

· bre faiſant ( mais veritable

ment en plus de temps ) ce

que feroient les plus grands

Sieges & les plus ſanglantes

Batailles. -

Je crois que le Portrait du Roy

que vous allez lire ne peut eſtre

mieux placé qu'à la ſuite de ce

Prelude, Il eſt de M'Maugard,

de Troyes, dont les ouvrages
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· ont ſouvent receu degrandsap- .

plaudiſſemens. .

· P o R T R A I T .

| | DU RoY.

· · s o N N E T. .
',

• * ' s .

· 7l/f Ontrer dans les haxards un

courage intrepide :

Moiſſonner des lauriers au milieu des

glaçons, - -

Dompter les élemens, maitriſer les

. ) . > ſaiſons , · · · · · · · · · •

Se borner dans le fort d'une courſe

: · · rapide. .. •

· : · $ , v º

Sans armes terraſſer plus de monſtres

· qu'Altide , t - ºs

May 17o7. B
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Triompher de l'erreur malgré tous ſes

oiſons ,

Elever en tous lieux de pieuſes mai

0715 ,ſa

Devenirde lafoy l'apuileplusſolide.
-

$

Efre des Potentats l'aſile & le ſoû

tien , - -

Vaincreſes ennemis : leurprocurer dº

- · bien 2 \. -

Ces vertus brillent peu dans unHero

vulgaire. - -

Mais ſe ſoûtenir ſeul contre tout

- : - l'univers ; ' , -

Etſurmonter du ſort les caprices di

c'eſ le plus noble effort qu'un grandº

cœur puiſſe faire.

: - ， ， , , ， , ! .

· La ceremonje dont je vous
-

* - • , .

• . • • • • -

--

^ º \ !

•.v
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envoye la Relation n'eſt pas

nouvelle; mais la Relation aura

pour vous toute la grace de la

nouveauté, n'ayant encore été

veuë de perſonne. D'ailleurs

ces ſortes de Relations hiſto

riques ſont des morceaux d'hiſ

toire qui meritent d'eſtre con

ſervez. · ·

·Le 5. janvier Mr Fontai

ne Deſmontets; Doyen de Sain

te-Croix , Conſeiller au Parle
• - -

ment,prit poſſeſſion de l'Egliſe &

du Dioceſe d'Orleans , en vertu

d'une Procuration que Mre Louis

Gaſton Fleuriau, ci-devant Evê

qued'Aire,luy avoit envoyée.

B ij
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Le Mécredy26 · fanvier, l'En

trée fut publiée dans Orleans par

des Affiches &pardesCrispublics,

c9 au ſon des Tambours cg des .

Trompettes. Le lendemain Mr

Blandin Notaire, ſe tranſporta à

Yeure-le-Chaſtel, à Sully , à

Montpipeau,& à Acheres, pour

la notifier aux Seigneurs de ces

Baronnies & les ſommer de ſe

trouver, ou un Gentilhomme

pour eux, fondez de Procu

ration, à ladite Entrée, afin de

porter Monſieur, ſuivant l'o

§ · dont leurs Terres

ſont tenuës. . . , ， ， , ,

Le 12. Février Mr noſtre E

|

|
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vêque arriva icy incognito ; il

établit auſſi-toſt un Bureau pour

examiner les expoſez des Remiſ

ſionnaires, qui tous les jours arri

voient en foulepour s'écroiier ou

aux grandes Priſons ou à l'Offi

cialité. Il s'q»eſ trouvé environ

- neufcent de toutes les Provinces

- du Royaume.Le Bureau futcom

poſé de Mr l'Evêque, de Mr

l'Official , de Mr le Doyen , de

Mrd'Argouges-d'Achere Conſeil

ler au Parlement , de Mr Thoi

nard Lieutenant Criminel , de

Mr de la Fonds Prevoſt d'Or

leans, & de Mr Raſſicot, Avo* -

cat en Parlement, · , .
• - "

-

•. -
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Huit joursavantl'Entrée Mon

ſieurl'Evêque établit une Miſſion

dans ſa Chapelle Epiſcopale, qui

eſtoit magnifiquement tenduë. Le

Pere Bonneau ,feſuite » )prêchoit

tous les jours, & Monſieur l'E

vêque y diſoit la ，Meſſe, e9 le

ſoir & le matin il y donnoit la

Benediction du Saint-Sacrement ;

les Remiſſionnairesfurent avertis

d'apporter tous un Certificat de

Confeſſion , tous les Curez de la

Ville c5 tous les Superieurs des

Communautez eurent pouvoir

d'abſoudre des Cas reſervez.

- Le jeudy 24. aprés Veſpres,

Mr de la Gogue Official d'Or

:
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leans, Mr de Flacourt Promo

teur, Mr Prouſt Conſeiller à la

Prevoſté & Baillif de la fuſtice

temporelle, accompagnez du Pro

cureur Fiſcal & des deux Gref

fiers & Appariteurs, allerent à

Sainte Croix, & preſenterent au

Chapitre les Lettres du Roy & de

Son Alteſſe Royale, par leſquelles

il leur eſtoit enjoint de recevoir

Monſieur l'Evêque & de luy

rendre les honneurs dûs & rendus

àſes Predeceſſeurs; en même temps

Mr l'Official les invita par un

Compliment d'aſſiſter à l'Entrée.

. Le lendemain Mrl'Officialcº

Mr lePromoteur aſſezde deux.
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Chanoines Députex de Sainte

Croix & des Officiers de la fuſtice

temporelle, allerent inviter Mr de

Bouville Intendant d'Orleans. , !

· Le même jour & le lendemain

Mr de Flacourt Promoteur,por

tant laparole, accompagné desſuſ

dits Députex, eg desſuſditsOffi

ciers , alla au nom de Monſieur

l'Evêque inviter Mrs les Maire

& Echevins, Mrs du Preſidial

eg de la Prevoſté , & Mrs du

Chapitre de Saint Agnan, à qui

ils preſenterent des Lettres comme

cy-deſſus, deſe trouverà l'Entrées

e9 enſuite ſans preſenter des Let

tres, Mts de l' Univerſité, Mes

les

i
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les Adminiſtrateurs de l'Hôpital

General , Mrs les Treſoriers de

France , Mrs de l'Election , c9°

Mrs des Foreſts. .

Le Samedy 26. Mr l'Official

accompagné de Mr le Promoteur

& des Officiers de la fuſtice fº/77

porelle ſe tranſporterent aux Pri

- ſons ; ſe frºnt repreſenter les Re

à

giſtres aprés avoir pris leſerment

des Geolliers; dreſſerent un procés
verbal de tous les Priſonniers for

cez eg volontaires ; firent venir

tous les Priſonniers pour crime ;

s'informerent par leur bouche des

· ſujets de leur détention, e9 ordon

| nerºnt aux Geolliers de les amener

May 17o7. C
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tous à la Proceſſion de l'Entrée ,

afin d'obtenir leur grace ſi leur cas

eſtoit jugé remiſſible. .

· Le Dimanche 27. le Chapitre

de Sainte-Croix alla cºmplimen

ter Monſieurl'Evêque en robes &

en bonnets , & la preſenta pain

e9 vin, Mr le Doyen portant la

parole. Mrs de Saint - Agnan fi

rent de même ; Mrs du Chapitre

de Saint Pierre Empont; Mrs du

Chapitre de Saint Pierre le Puel

lier , & Mrs les Curez de la

Ville tous en robes c9 en bonnets,

_W allerentpareillement.

Le ſoir Mrd'Armenonville arri

va à Orleans, & fut le lendemain

complimenté partous les Corps. .
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-

Le Lundy 28. Monſieur l'E-.

vêque n'alla point à l'Abbaye de

la Courdieu , ni à celle de Saint

Loup, où il a droit d'aller c9 de

faire ſa Viſite la veille de ſon

Entrée. Environ ſur les cinq heu

res du ſoir Monſieur l'Evêque

alla à l'Abbaye de Saint Euverte

avec trois Caroſſes. Dans les deux

premiers eſtoient les Officiers deſa

juſtice, les Notaires & les deux

Députez de Sainte-Croix, Mrs

Vinot& Guerin; & Mr l'Evê

que eſtoit accompagné de ſon Offi

cial& ſon Promoteur En entrant

dans l'Egliſe le Syndic de Sainte

Croix proteſta ſur ce que Mon

Cij
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ſieur l'Evêque n'avoit point eſté

à la Courdieu ni à Saint Loup,

afin que cela ne puſt préjudicier à

ſes Succeſſeurs ; le Prieurde l'Ab

baye de la Courdieu ſe preſenta,

& declara que c'eſtoit avecvha

grin q'ils avoient eſté privez de

l'honneurdele recevoir, & qu'ils

eſtoient preſts de le recevoir lors

qu'il ſouhaiteroit venir chez eux.

Ala porte de l'Egliſe de Saint

Euverte le Pere Germond Prieur

Clauſtral, revêtu d'une Chape, à

la teſte de ſes Religieux tous en

Chapes, c9 le P. Chantre portant .

on Bâton , preſenta à Monſieur

l'Evêque la Croix à baiſer, le ·
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Livre des Evangiles , l'Eau-be

nite , l'Encens, & le harangua º/7

Latin. Monſieurl'Evêque en Ro- .

chet & en Camail, ſans Croſſe ,

· luy répondit en la même langue.

On marcha Proceſſionnellement

juſqu'à l'Autel en chantant leTe

Deum, que le Pere Prieur avoit -

C0/70/748/7C6º. Monſieur l'Evêque 3

(qui avoit donné la Bencdiction

depuis qu'on eſtoit entré dans l'E

gliſe, & qui la donna même dans

les Cloiſtres)fit ſa priere à l'Au

tel. Enſuite on le conduiſit à un

Trône du coſté de l'Evangile où il

reſta debout pendant qu'on ache

voit le Te Dcum alternative

Ciij
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ment avecl'Orgue, à la fin duquel

le Prieur dit le Verſet & l'Orai

ſon ; enſuite Monſieur l'Evêque

' remonta à l'Autel c9-_y donna la
- - A"

Benediction ſolemnelle, aprés quoy

il s'informa du Prieurſ la Regle

eſtoirobſervée ;ſi le Profeſſeuren

eignoit une Doétrine Orthodoxe,

c9 le tout fort obligeamment. ,

La Proceſſion marcha dans le

même ordre cv ſortit par la porte

du Cloiſtre juſqu'à la porte de la

Maiſon Abbatiale , où les Reli

gieux le quitterent; & en cet en

droit Mrs les Officiers de la fuſtice

temporelle de Mr de Grave Abbé

de Saint Euverte,ſe preſenterent

*.
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c9 Mr le Bailly dit à Monſieur

l'Evêque qu'il avoit reçu ordre

par écrit de Mr l'Abbé de luy of

frirun lit, deux aufs, c9 du foin

pour ſa mule , ce qui eſtoit ſeule- .

ment ce qu'il luy devoit, à quoy

ilfut répondu que par les plus an

ciens Procés verbaux il paroiſſoit

| que les Abbez de Saint Euverte

eſtoient obligez de regaler les Evê

ques d'Orleans , la veille de leur

Entrée, avec ſa Compagnie. Il

fut du tout dreſſé Procés verbal

de part à d'autre avec des proteſ

tations reciproques. Tous les Off

ciers s'eſtant retirez,le Prieur vint

inviter Monſieur l'Evêque, Mr

C iiij
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·l'Official , & Mr le Promoteur

de venir prendre une portion au

Refectoire , ce que ſa Grandeur

accepta ; le Pere Prieur eſtoit aſſis

à ſa gauche & Mr l'Official &

Mr le Promoteur à ſa droite; on

fit la lecture; aprés le ſoupé la re

creation, & toute la Communauté

ut édifiée des manieres engagean

tes, de la modeſtie & de la douceur

de Monſieurl'Evêque d'Orleans.

Le lendemain 1. de Mars à

ſix heures du matin , la Compa

gnie des Gardes de Mr le Mar- .

quis de Sourdis,Gouverneur d'Or

leans, fut rangée en haye dans le

Cloiſtre des Religieux, leurmouſ
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queton ſur l'épaule, & accompa

gna Monſieur l'Evêque pendant

toute la Ceremonie. .

Ce Prelat en Rochet & enCa

mail ſortit de la Maiſon Abba

tiale precedéparquatre Aumôniers

cn Chapes rouges, & par tous les

Religieux en Chapes; à côté de ce

P# eſtoient ſon Official& Pro

, moteuren robes & en bonnets; Mr

Guerin Syndic de Sainte-Croix,

eſtoit derriere , & Mr Brachet

Chanoine, faiſant la fonétion de

Chefcierde Sainte-Croix, qui eſt

obligé de mettre & d'oſter la Mi

tre, eſtoit immediatement devant.

Mr de Leſtringuant , Vicaire de

-
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Saint Eloy portoit la Croſſe pour

le Curé de ladite Paroiſſe, qui a

droit de porter celle de Meſſieurs

les Evêaues d'Orleans. Ladite

Croſſeſelon la coûtume eſtoit voi

lée d'un ſatin blanc, dont elle de

2746/47'4 CO//ºU67tºjuſqu'à S. Agnan.

Monſieur l'Evêque eſtant arrivé

à l'Autel, aprés àvoir faitſaprie

re s'aſſit ſurun fauteüil du coſtéde

l'Evangile, où le Pere Prieur cº

le Pere Curé le reveſtirent d'une

Aube, d'unc Etole blanche unie,

d'une Mitre blanche fimple c9

unie c9 de gands blancs.#
avoir fait la genuflexion & baiſé

l'Autel, on marcha proceſſionnel
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lement juſques ſous le jubé , où

, l'Univerſité ſepreſenta. Mr Ber

royer Recteur, à la teſte de Mrs

les Anteceſſeurs tous en robes rou

ges & en bonnets, e9 de Mrs les

# enrobes noires,precedex

de leurs Maſſiers & Suppoſts, fit

une harangue latine fort éloquen

te, à laquelle Monſieur l'Evêque

répondit en la même langue.

A la porte de l'Egliſe Mrs les

Maire & Echevins en robes d'é

carlate, & leurs Officiers en robes

noires, ſe preſenterent. MrBizo

ton Maire de la Ville fit une tres

belle harangue en François; Mon

ſieur l'Evêque y répondit auſſi en
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François.Sur lepas de la porte ex

terieure, Mr Deſmazures Colo

nel de la Milice Bourgeoiſe , ha

rangua en François au nom des

dix Capitaines , de leurs Lieute

mans & deleurs Enſeignes, Mon

ſieur l'Evêque quirépondit en mé

me langue. -

La Proceſſofmarcha auſſi-toſt

en cet ordre; l'Hôpitale9 les Ad

miniſtrateurs; tous les Religieux ;

tous les Habituez,Vicaires c9 Cu

rez en Chapes ; les Chapitres de
Saint Pierre Empont cg de Saint

Pierre le Puellier; l"Univerſité;

le Chapitre de Sainte Croix en

Chapes ; Mr MenardChanoine,

-

-

||
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reveſtu d'une Tunique rouge, pre

ſentapour lors le Livre des Evan

giles à baiſer, puis marcha.. On

voyoit enſuite tous les Officiers egº

les Domeſtiques de Monſieurl'E

vêque & de ſa Famille; la Croſſe

toûjours couverte d'un ſatin blanc,

& quatre Aumôniers en Chapes.

Monſieur l'Evêque avoit à ſes

deux côtez ſon Official & ſon

Promoteur en robes c9 en bonnets,

c9 derriere, Mrs les Syndic c9

Chefcier, puis Mr le Bailly , e9°

Mrs les Officiers de la fuſtice 5

Mr d'Armenonville ſon frere ;

Mr de Morvilleſon neveu ; Mr

Dargouges Conſeiller au Parle



.
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ment , Mr l'Abbé de Paris Cha

moine de Chartres auſſi ſon neveu ;

Mr le Preſident Gilbert, & plu

ſieurs perſonnes de# ; puis

ſuivoient Mrs de Ville, avecleurs

cinquante Archers, eg tous les Ca

pitaines , Lieutenans & Enſei

gnes. Les Religieux de S. Euver

te ſe retirérent aprés que Mon

ſieur l'Eveſque les eut remercié.

Toutes les ruës eſtoientſablées, &

tendués magnifiquement.

A la porte du Cloître de Saint

Agnan, Mr Humery de la Boiſ

ſiere à la teſte des Chanoines de S.

Agnan tous en Chapes, prſenta

· la Croix & le Livre des Evan

| |
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giles à baiſer à Monſieur l'Eveſ

· que, l'Encens, l'Eau-benite, &

fit un compliment latin, auquel il

fut répondu demeſme. La Muſ. .

que qui eſtoit tres-bonne chanta

auſſi-toſt un motet. Monſieur l'E

veſque alla à l'Autel. Ce Prelat

fit ſa priere ſur un Priedieu de ve-.

lours violet; il fut aprés conduit

dans la Sacriſtie, où les Marguil

liers Clercs s'offrirentſuivant leur

obligation de luy laver lespieds&

de l'habiller; illes remercia e9 leur

fit donner quarante- deuxſols pa

rſs qui leur ſont dûs ; enſuite on

· dévoila la Croſſe.

Monſieur l'Evſ ue eſtant rc



|
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veſtu Pontificalement revint à

l'Autel, & aprés l'avoir baiſé,

il s'aſſitſur un fauteüildu coſté de

l'Evangile , jura & ſigna les ſer

mens ordinaires, excepté le mot im

munitates que l'on en avoit ôté,

Enſuite le Chantre & le Syndic

le conduiſirent à la premiere place

du Chœur, & luy dirent : Reci

pimus te in Concanonicum &

Confratremnoſtrum Monſieur

l'Eveſque diſcendit dans la Nef,

c9 ſe mit ſur un fauteiiil violet ;

ilfutauſſi-toſt enlevée9 porté par

les Marguilliers Clercs, les qua

tre Dignitez du Chapitre aux

quatre coins. A la porte du Cloî
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rre Mr Brachet Chefcier chanta

Humilitate vos ad Benedictio

nem,& Monſieurl'Eveſque 6º/7

tonna du haut de ſa Chaire, Sit

| nomen, &c. c9 il donna la be

, nediction ſolemnelle au Chapitre

c9 au Cloiſtre, qu'il avoit donnée

ſans ceremonie au Peuple en mar

chant dans le Cloiſtre & lors qu'on

le conduiſoit. En cet endroit le

Chapitre le quitta & le remercia.

Auſſi-toſt le Bailly de l'Eveſché

fit appeller les quatre Barons. Mr

Tourtier ſe preſenta pour le Baron

d'Yeure-le-Chaſtel; Mr de Me

nou de Champlivaut pour Mr le

DucdeSully , Mr Dautruy pour

· Mây 17o7.
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Mr le Marquis de Montpipeau ;

, & Mr Dallencs de Maurepas

pour Mr Détiau Baron d'Ache

7'e5 ; Monſieurl'Eveſquefutainſi

porté juſqu'au marché de la porte

de Bourgogne , où eſtoit autrefois

laporte de la Ville. -

En cet endroit Me c9 Mlle

d'Armenonville, Mr de la Vril

liere Secretaire d'Etat , Mr de

Bouville Intendant, c9 le R. Pere

Fleuriau feſuite frere de Mon

ſieur l'Eveſque, occupoient deux

feneſtres. .

| Toute la fuſtice l'attendoit en

ce lieu pour dépoſer à ſes pied, leur

furiſdichon , eſtant aſſis dans ſon
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fauteuil poſé à terre , le Livre

des Evangiles ſur ſes genoux ;

AAr l'Official aſſiſté du Promoteur

prêta le ſerment ; enſuite Mr de

Troyes Preſident au Preſidial ,

Mr Thoinard Lieutenant Crimi

mel, Mr de la Fonds Prevoſt &

Lieutenant de Police d'Orleans ,

haranguerent | fort éloquemmcnt

AAonſicur l'Eveſque qui leur ré

pondit de même , enſuite Mr le

Lieutenant Criminel, Mrle Pre

voſt d'Orleans, eg Mrs les deux

Prevoſts des Marêchaux,jurerent

tous quatre enſemble ſur l'Evan

gile qu'ils me retenoient & ne ca

choient aucun criminel ni priſon

nier, · Dij
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On fit auſſi-toſt ſortir les pri

ſonniers d'une maiſon qui répond

devant l'Egliſe de la Conception

où on les avoitamenez, & ilsdeſ

lerent tous l'un aprés l'autre ; ils

firent une genuflexion c9 crierent

miſericorde ; ils eſtoient precedex

par le Bailly cg par les Officiers

de la juſtice temporelle de Mon

ſieurl'Eveſque & parles Geolliers

, des deuxpriſons. Il eſt vray que

comme ils eſtoient prés de mille ,

lorſqu'il en eut défiléenviron deux

cent , Monſieur l'Evêque jugea

| à propos de marcher e9 de leur

ordonner de ſuivre ; ils furent

tousplacezdans les aîles de l'Egliſe
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de Sainte Croix ou ils aſſiſterent

à la grande Meſſe. :

En entrant dans le Cloiſtre on

vit deux Amphiteatres ſur chacun

deſquels il y avoit plus de quatre

mille perſonnes ; je dois ajoûter

que dans les rués , aux feneſtres

ſur les échafaux, juſques ſur les

toits des maiſons,e9 dans les arbres

des Cloiſtres il y avoit une ſi

grande quantité de perſonnes ve

nués de toutes parts que l'on vit

dans Orleans un ſpectacle digne

de l'ancienne Rome. - -

A la porte de Sainte Croix

MrFontaines de Montets,Doyen,

preſenta à Monſieur l'Eveſque
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la croix, le livre à baiſer,l'encens,

l'eau benite , & luy fit faire. le

ſerment acoûtumé & l'harangua

doctement en latin, à quoy ce Pre

lat répondit de meſme , cnſuite

il tira un ruban violet attaché à

la corde d'une cloche & toutes les

cloches ſonnerent, à :

Il fut conduit à l'Autel qu'il

baiſa , il alla de là prendre poſſeſ

ſion deſa chaire Epiſcopale & en

ſuite de la premiere place de Cha

noine , Mr le Doyen entonna le

Te Deum que la Muſique chan

ta, à la fin duquel Mrle Doyen

dit le Verſet c9 l'Oraiſon. Mon

ſieur l'Eveſque donna enſuite la

|

|

|

•

|

l

·
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benediction.Il alla dans la Sacriſ

- tie, où ilfut revêtu d'une#
ble rouge & il celebra la Meſſe

du Saint Eſprit Pontificalement ,

à la fin de laquelle le Chapitre le

reconduiſit à ſon Hôtel : en le

quittantilpria tous les Chanoines

de dîner. · · · · ·

· Pendant la Meſſe Mr l'Off

| cial e9 Mr le Promoteur, Mr le

Bailly & les Officiers eſtoient à la

droite de l'Autel. Les quatre Gen

tilshommes à la#.plus

basſurune eſtradeparée Mr, Me

e9 Mlle d'Armenonville , Mrs

· de la Vrilliere , de Bouville,Ro

* bert, Gilbert, le Pere Fleuriau ,
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toute la famille, & pluſieurs per

ſonnes de qualité.

Il y avoit dans la grande Salle

· de l'Eveſché une table en fer à

cheval, preparée pour 9o.perſon- .

nes,ou Mrl'Eveſque mangea en

Rochete en Camail;tout le Cha

itre de Sainte Croix eſtoit en de

dans de la table & celuy de S.

Agnan en dehors ; les trois digni

, tez de Saint Pierre Empont , &

de S. Pierre le Puellier; le Porte

Croſſe & les Aumôniers , tous

en rohes & en bonnets. A la fin

du repas, Mr le Bouc Theologal,

monta dans une chaire preparée

dans la cour où ilpreſcha aux re

miſſionaires ;
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miſſionaires ; à la fin du ſermon

Monſieur l'Eveſque, du haut de

la feneſtre donna l'abſolution &

la benediction la croſſe à la main.

Il yavoit dans une grande ſale endb

bas deux tables de ſeize couverts

qui furent ſervies magnifique

ment, ou mangerent avec la fa

mille , Mrs de la Vrilliere & de

Bouville , pluſieurs perſonnes de

qualité, l'Official & le Promo

teur. Mrs de Ville, du Preſidial,

de la Prevoté, de l'Election , des

Foreſts , les Prevoſts des Mareſ

chaux, & de l'Univerſité,furent

tous traitez ſeparement dans des

maiſons qu'ils avoient indiquées.

May 17o7. E
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Dés le meſme jour Monſieur .

l'Eveſque commença à expedier

les graces à ceux dont les casfu

rent jugez remiſſibles.

J'aurois dû vous faire part

dés le mois paſſé des articles

que vous allez lire ſi j'avois eu

du temps & de la place.

Meſſire Charles François

d'Eſcars Chevalier Marquis de

Merville , Baron de Montal ,

de Roqucbroc, & autres lieux;

eſt mort en cette Ville. La mai

ſon d'Eſcars eſt ancienne &

' illuſtre : Peruſe eſtoit ſon pre

mier nom , elle le quitta pour

prendre celuy d'Eſcars. Elle

--,
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s'eſt diviſée en pluſieurs bran

- ches, celle de la Vauguion a

.. eſté l'une des plus diſtinguées

· à cauſe de l'alliance que fit

François d'Eſcars, Seigneur de

la Vauguion , avec Iſabeau de

Bourbon, fille unique & heri

tiere de Charles de Bourbon,

Prince du Sang Royal, iſſu de

la branche des Comtes de la

| Marche de Vendôme. Cette

Princeſſe porta à ſon mary les

Seigneuries de Carency , de

Bucquoy & d'Aubigny. Cette

alliance fut faite en 15 16. en

preſence d'Anne de France Du

cheſſe de Bourbon, de Charles

E ij
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de Bourbon - Montpenſier ,

Conneſtable de France, & de

la Ducheſſe ſa femme Suzanne

· fille unique d'Annc , dont je

viens de parler. Jean d'Eſcars

· Chevalier des Ordres du Roy,

fils de François, ſe qualifia à

· cauſe de la Princeſſe ſa mere,

Prince de Carency, non que

Carency fuſt une Principauté,

mais à cauſe que cette Terre

· avoit eſté poſſèdée par une

branche de l'Auguſte Maiſon

de France ; du Prince de Ca

rency & d'Anne de Clermont

Tallart,nâquirent Claude d'Eſ

cars mort ſans enfans; Iſabeau

".

" -,

|

|
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d'Eſcars femme de Jean Baron

d'Amanzé; & Diane d'Eſcars,

Princeſſe de Carency, Dame de

la Vauguion, femme de Char

les Comte de Maure, & en ſc

condes noces de Louis d'Eſtuer

de Cauſſade, Seigneur de Saint

Meſgrin, dont la Maiſon s'eſt

éteinte dans celle de Quelen du

Broutet, dont eſt aujourd'huy

le Chef Mr le Comte de la

Vauguion, qui ſoûtient avec

éclat la grandeur des Maiſons

qui ont fait connoiſtre, & qui

ont illuſtré la ſiennc en s'y con

fondant Ce Prince a renou- .

vellé luy même l'alliance qu'il

- Eiij
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avoit avec la Maiſon de Bour

bon par ſon mariage avec Ma

demoiſelle de Bourbon Buſſet,

| dont il a des enfans qu'il fait

élever avec beaucoup de ſoin ;

l'aîné porte le nom dePrince de

Carency. | | | | |

| L'autre branche de la Mai

ſon d'Eſcars eſtoit celle des Sei

gneurs d'Eſcars, qui ſubſiſte

encore en Limoufin, & dont

eſt Chef Mr le Comte d'Eſcars

qui n'eſt pas marié.

La branche de Merville s'é

tablit en Auvergne par le ma

riage de François d'Eſcars, Ba

ron de Merville, Grand Seneſ
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chal de Guyenne, avec Roſe

de Montal , Dame de la Ro

quebroc, qui deſcendoit d'une

ſœur du renommé Saint-Ge

raud Comte d'Aurillac. Mr le

Marquis d'Eſcars qui vient de

mourir, eſtoit ſon arriere petit

fils, & petit fils de Jacques d'Eſ

cars,Baton de Merville, & de

Madelaine de Bourbon Malau

ſe; il eſtoit fils de Charles d'Eſ

cars, Marquis de Merville, &

de N. ... Dame de la Rabate

liere. Cette Dame eſt connuë

par ſon merite & par ſon eſprit.

Elle a donné un Livre de pieté

au public, qui a fait beaucoup

Eiiij
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de bruit ; c'eſt le Solitaire de

Terraſſou. Mr le Marquis d'Eſ

cars avoit épouſé Dame N. ...

de la FontsSaint-Project, dont

il a'aiſſé des enfans.

M" Alexandre de Gallard de

Bearn, Comte de S. Maurice&

de Braſſac , eſt mort dans une

| de ſes Terres en Quercy , âgé

de 98. ans. Il laiſſe de feuë Da

me Charlotte de la Rochefou

cauld ſon épouſe & fille unique

& heritiere de Jacques de la Ro

chefoucauld, Baron de laSalles,

de Gente,&c. François-Alexan

dre de Gallardde Bcarn, Comtc

de Braſſac, Baron de la Roche
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Beaucourt, Lavaures, la Salles

& Gentes, cy devant Colonel

d'un Regiment d'Infanterie , .

Chef du nom& armes de cette

Maiſon, & qui a épouſé Dame

Marthe-Madeleine Foullé, fille

de M"- Etienne Foullé, Mar

quis de Prunevaux, Conſeiller

d'Etat, & ſœur de Guillaume

Foullé, Marquis deMartangis,

Ambaſſadeur pour le Royau

rés des Couronnes du Nort ;

& Daniel de Gallard de Bearn,

de la Rochefoucaud, marié à

Dame Gabrielle de Raymond.

· La Maiſon de Gallard de Braſ

ſac eſt une des plus illuſtres dc
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Guyenne; elle tire ſon origine

ſelon la tradition du Pays ,

des anciens Comtes de Con

domois , & cette tradition eſt

juſtifiée par les Actes qu'on

conſerve dans les Archives du

Chaſteau de Condom. Hugues

de Gallard qui vivoit en 1268.

portoit déja la qualité de Noble

& Puiſſant, & il épouſa Eleo

nor d'Armagnac , dont il eut

la Terre de Braſſac qui eſt en

core aujourd'huy dans cette

Maiſon. Bertrand de Gallard

ſon ſecond fils, ne laiſſa d'Iſa

beau de Tournon ſa femme,

que Marguerite de Gallard .
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femme de Guy Roger, qua

triéme fils de Guillaume Roger

Comte de Beaufort, & frere

du Pape Gregoire XI. Pierre

de Gallard, fils aîné d'Hugues

fut Grand - Maiſtre des Arba

leſtriers de France, ſous Phi

lippes le Bel , & c'eſt à cette

Charge qu'a ſuccedé celle de

Colonel general de l'Infante

rie Françoiſe. Jean de Gallard

Baron de Braſſac, fut ſon ar

riere-petit-fils , il eſt parlé de

luy dans le Traité de Paix de

Bretigny, conclu entre le Roy

Edouard III. d'Angleterre &

Jean Roy de France. Hector



6o MERCURE

de Gallard ſon troiſiéme fils,

fut fort aimédu Roy LouisXI.

quicréa en ſa faveur uneCom

pagnie de Gardes du Corps.

Jean de Gallard fils aîné de Jean

dont je viens de parler, fut dé

putéen 144o. aux Etats d'Or

leans avec le S de Fimarcon,

pour le Comté d'Armagnac.

De Miraille de la Vallette ſon "

épouſe, il eut Hugues de Gal

lard, qui épouſa en premieres

noces Marie de Grezolles , &

· en ſecondes Jeannc d'Antin ,

fille d'Arnaut d'Antin &veuve

de Jean de Bearn, Seigneur de

Saint - Maurice. Bertrand de

-
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Gallard , Conſeiller Clerc &

Preſidentaux Enqueſtes du Par

lement de Bordeaux, & enſuite

élû Archevêque de la même

Ville, aprés la mort de Jean de

Foix, ſortit de ce mariage, de

mêmeque François de Gallard

ſon frere aîné, qui de Jeanne

de Bearn, fille unique de Jean

de Bearn & de Jeanne d'Antin

laiſſà Jean de Gallard dc Bcarn,

Chevalier de l'Ordre du Roy,

& Echanſon de Monſeigneur

le Dauphin en 1543. René de
Gallard ſon fils auſſi Cheva

lier de l'Ordre du Roy, laiſſa

| de Marie de la Roche - Beau
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court, petite- fille & heritiere

de François de la Roche-Beau- .

court , Gouverneur d'Angou

mois , Jcan de Gallard , Chc

valier de l'Ordre du S. Eſprit,

Gouverneur de Nancy & de

toute la Lorraine, Ambaſſa

deur à Rome vers le Pape Ur

bain VIII. Chef du Conſeil

de la Reine, & Surintendant

de ſa Maiſon. Ce Seigneur ne

laiſſa point d'enfans de ſon

· épouſe Catherine de Sainte

Maure, Dame d'Honneur de

la Reine. Il laiſſa pour ſucceſ

ſeur ſon frere puiſné Louis de

Gallard de Bearn , Comte de
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Braſſac, qui de Dame Marie de

Rancornet laiſſa Alexandre de

Gallard, dont je vous apprens

la mort, & qui a ſervi tres long

temps à la teſte du Regiment

de Navarre. C'eſt par le maria

ge de François de Gallard & de

Jeanne de Bearn, dont j'ay déja

parlé, qu'il fut ſtipulé que leurs

deſcendans joindroient le nom

de Bearn à celuy de Gallard ;

· ce que les Seigneurs de Braſſac,

ont toûjours obſervé depuis.

On voit encore aujourd'huy

des vieilles Tours élevées ſur .

une Colline prés de la Ville

de Condom , qu'on nomme
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Tours de Gallard

M le Comte de Marcieu

ancien Capitaine dans le Regi

ment de la Couronne , un des

plus anciens Corps du Royau

me, eſt mort des bleſſures qu'il

avoit reçuës à la Journée de

Turin. Cet Officier donna des

preuves ſignalées de ſon cou

rage dans cette action, & il

reçut des éloges d'une partie

des Officiers Generaux qui fu

rent témoins de ſa bravoure.

Il eſtoit frere de M' de Mar

cicu Gouverneur de la Ville de

Grenoble,&d'une des plus an- |

ciennes Maiſons du Dauphiné.

-
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Leur Grand mere eſtoit ſortie

de la Maiſon de Grolier-Ca

zaud, une des plus conſidera

bles & des plus anciennes de

la Ville de Lyon. Mrs de Mar

cieu ſont alliez aux meilleures

Maiſons de Dauphiné, de Breſ

ſe, de Bugey, & du Lyonnois.

Feuë Madame la Comteſſe de

Montgeffond, mere de Mr le

Marquis de Meximieux & du

Reverend Pere General des

Chartreux, eſtoit ſœur de feu

M le Comte de Marcieu, auſſi

Gouverneur de Grenoble, &

pere de celuy dont je vous ap

prens la mort. M Guichenon

May 17o7, F
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parle avantageuſement de la

Maiſon de Marcieu, dans ſon

Nobiliaire de Breſſe & de Bu

gey. On en trouve d'autres té

moignages conſiderables dans

pluſieurs Auteurs, quitous par

lent de cette Maiſon en termes

tres-avantageux, & avoüent

tous qu'elle eſtoit déja fortan

cienne du temps du dernier

Dauphin Souverain du Dau

phiné. La Maiſon de Marcieu

a donné des perſonnes conſi

derables à l'Egliſe ; ceux de cet

te famille qui ſe ſont engagez

dans l'Etat eccleſiaſtique y ont

brillé par leurs lumieres, & par -

|

|

\

|



GALANT 67

leurs vertus. Il y en eut undans

le penultiéme ſiecle qui fut

fort eſtimé à la Cour d'Henry

III. -

Le Pere Vignier Preſtre de

l'Oratoire, eſt mort dans de

grands ſentimens de pieté &

aprés avoir vêcu dans une pra

tique continuelle & exacte des

vertus chreſtiennes. Il eſtoit

d'une Maiſon diſtinguée par

les perſonnes de merite qu'elle

a produites & par les alliances

qu'elle a faites dans les famil

les les plus conſiderables. Il

cſtoit de la même famille que

feuë M la Comteſſe de Ton-.

Fij
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nerre , mere de feu M' l'Evê

que de Noyon, & proche pa

rente de feuë M la Ducheſſe

de Luxembourg , mere de la

Maréchale de ce nom. L'Ayeul

du Pere Vignier, dont je vous

apprens la mort, fut honoré il

y a déja pluſieurs années du

Brevet de Conſeiller d'Etat. Le

Le Pere Vignier qui vient de

mourir entra fort jeune dans

ſa Congregation. Il s'y diſtin

gua bien toſt par ſes talens.

Il enſeigna pendant quelque

temps la Philoſophie à Noyon;

on l'attira enſuite à Paris, où

il a donné de frequentes preu
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ves des talens dont la nature

l'avoit enrichi. Il en avoit un

declaré pour la ſpiritualité. Les

ouvrages qu'il a compoſez ſur

cette matiere en ſont d'illuſtres

reuves. Le dernier qu'il a pu

§ ſur ce ſujet luya fait beau

coup d'honneur & a eu un

grand ſuccés dans le monde.

Le Pere Vignier joignoit à un

grand ſçavoir & à une vertu

tres-pure,une grande modeſtie

& une grande ſimplicité de

· IIlCellIS. -

Le Pere Bezancenot Reli

gieux de Cîteaux & Docteur

de Sorbonne, eſt mort à Ci
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teaux où il s'cſtoit retiré depuis

rés de deux années, pour y

finir ſes jours.Il étoit de Bour

gogne & allié à la plus grande

partie des meilleures familles

du Parlement de Dijon ; mais

il étoit moins conſiderable par

ſa naiſſance que par ſa vertu &

par l'étenduëde ſes lumieres. Il

3 paſſé ſavie dans un exacte pra

tique des vertus de ſon état, &

dans une aplication continuelle :

à l'étude. Il eſtoit tres-habile

Theologien; il a Profeſſé pens

dant plus de trente années la

Theologie dans ſon Ordre, &

il s'cſt toûjours acquitté de ce
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p†& difficile employavec

beaucoup de ſuccés & à la ſa

tisfaction de ſes Superieurs Ce

Pere étoit auſſi bonCanoniſte;

il avoit fait une longue étude

de la Juriſprudence Ecleſiaſti

que, perſuadé que la connoiſ

ſance de cette ſcience a une

grande liaiſon avec laTheolo

ie. On doit auſſi rendre à ce

Religieux la juſtice d'avoüer

qu'il à toujours eſté fort atta

ché à la ſaine Doctrine ; tout

ce qui luy paroiſſoit alterer

un peu les principes, l'allar

moit & le mettoit en mouve

ment. Il a perſiſté juſqu'à la



72 MERCURE

mort dans de ſi ſalutaires diſ

poſitions. Il a terminé une vie

penitente,infirme & laborieuſe

& pouſſée juſqu'à unlongter

me par une ſainte mort.

M l'Abbé deCandau Abbé

de Bonne-Fonds & l'Iſle-Chau

vet eſt mort dans le Quercy. Il

eſtoit frere de M de Candau

Gentilhomme de la Manche

du Royd'Eſpagne,& deMon

ſieur le Duc de Berry, & qui

ſert ce Prince depuis quelques

années avec beaucoup de diſ

tinction. Cet Abbé eſt mort

dans un âge aſſez avancé &
&>

aprés une longue maladie

où
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où il a donné diverſes mar

ques de ſa patience & de ſà

réſignation aux ordres de

Dieu. Il avoit paſſé une par

tie de ſa vie dans la retraite

& à s'inſtruire des devoirs de

l'état où il avoit eſté appelé. Il

eſtoit tres-verſé dans la con

noiſſance des Lettres humai

nes & dans celle de la Thco

logie. Il avoit lû durant plu

fieurs années avec beaucoup

- d'aſſiduité les Peres de l'Egliſe,

& il y avoit fait des progrés

, , dont il avoit donné des mar

ques en diverſes occaſions d'é

clat. Il joignoit à ces qualitez

May 17o7.
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ſi neceſſaires à un Miniſtre de

l'Egliſe, une ardente charité,
il en donnoit ſur tout des mar

ues éclatantes aux membres

de Jeſus-Chriſt ; il avoit pour

eux ungrand amour, & il pre

venoit ſouvent leurs beſoins.

M l'Abbé de Candau eſtoit

d'une maiſon fort ancienne &

fort illuſtrée dans le Quercy.

M l'Abbé Ferret eſt mort

en cette Ville âgé de prés de

9o. ans. Il eſtoit reſpectable

par ſa picté & par ſon merite.

• Il avoit paſſe les premieres

années de ſa vie dans la Con- .

gregation des Prêtres de l Ora
# •

- -

! • , •

*

;
|
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toire , où il eſtoit entré fort

jeune. Il s'attacha lorſqu'il en

ſortit à feu M Pavillon Eveſ

que d'Alet, qui le fit ſon Pro

moteur ; il paſſa quelques an

nées dans ce Dioceſe où il fit

de grands fruits; & il le quitta

pour aller dans celuy de Sens,

où feu M'de Gondrin l'attira.

Cet Archeveſque dont la me

moire eſt engrande veneration

' dans l'Egliſe de France avoit

connû le merite de M Ferret

en pluſieurs occaſions impor

tantes , il luy donna de l'em

ploy à Sens , & il l'aſſocia au

gouvernement de cette Egliſc.

| G ij
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M'Ferret ſe retira à Paris aprés

la mort de M'l'Archevêque de

Sens, & il eſtoit chargé depuis

quelques années de la conduite

des Filles orphelines du Faux

bourg S. Marceau. M le Car

dinal de Noailles qui connoiſ

ſoit ſonzele & ſa vertu, l'avoit

engagé à ſe charger du ſoin de

ces pauvres Filles. M Ferret

eſtoit de Lyon, où il avoit un

frere fort habile Medecin qui

mourut il y a pluſieurs années.

Les biens qu'il en herita ne ſer

virent qu'à animer ſon zele &

· ſa charité pour les pauvres ;

c'eſt dans les exercices de cette
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vertu qu'il a paſſé une partie

de ſa vie : il a paſſé l'autre à

remplir le ſaint miniſtere de la

Direction. La reputation qu'il

avoit d'être tres-éclairé dans les

voyes ſpirituelles, luy avoient

acquis la confiance de pluſieurs

perſonnes d'un rang tres diſ

tingué; M la Princeſſe de Sou

bize ſur tout, & M la Ducheſ

de Sully, ſuivoient avec joye

ſes conſeils& les recherchoient

dans toutes les affaires qui re

gardoient leur conſcience &

leurs diſpoſitions interieures.

M" N. .. de Philippi de S.

Viance, Abbé de Beaulieu dans

G iij
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le Dioceſe de Limoges , eſt

mort dans unâge aſſez avancé.

Il eſtoit d'une tres ancienne fa

mille du Limouſin, & proche

parent de M'de S. Viance Lieu

tenant des Gardes du Corps,

dont la fille a épouſé M le

| Comte de Saillant. La maiſon

de S. Viance a donné pluſieurs

Chevaliers à l'Ordre de S.Jean

- de Jeruſalem, & elle eſt alliées

aux meilleures maiſons du Li

mouſia & des Provinces voi

ſines. M l'Abbé de S. Viance

joignoit à l'éclat de ſa naiſſance

une ſolide pieté & un eſprit

cultivé par la lecture & par l'é | |
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tude des belles Lettres. Il s'é

toit attaché une partie de ſa

vie à l'Hiſtoire, & peu de per

ſonnes en avoient des notions

plus ſûres & plus exactes que

luy. L'Abbaye deBeaulieu a été

fondée dans le neuviéme ſiecle

par S. Raoul Archeveſque de

Bourges & de l'ancienne mai

ſon de Turenne. Ce Saint fut

en ſon temps un des plus

grandsornemens de l'Aquitai

I1C.

| M'l'Abbé Davi, ci-devant

Prieur des Bons Hommes, prés

d'Angers , eſt mort en cette

Ville âgé de prés de 9o. ans.

G iiij
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Il avoit travaillé à l'éducation

de M le Prince de Soubize ,

de même qu'à celle de M" ſes

enfans & principalement de

M'l'Eveſque de Straſbourg Et

depuis un tres grand nombre

d'années il demeuroit à l'Hôtel

de Soubize. C'eſt ſur ſa démiſ

ſion que le Roy donna il y a

quelques mois le Prieuré des

Bons Hommes , à M l'Ab

bé le Moyne , ainſi que je

vous l'ay appris dans une de

mes dernieres Lettres. M'l'Ab

bé Davi joignoit à une tres

grande pieté une connoiſſance

exactc des vertus qui convien
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nent àl'état qu'ilavoit embraſ

ſé.Il aimoit l'étude, & la ſoli

tude avoit pour luy de grands

attraits ; de ſorte que tout le

temps qu'il ne donnoit pas aux

Princes auſquels il eſtoit atta

ché, eſtoit employé aux exer

cices de pieté , ou dans ſa Bi

bliotheque. Il eſt mort dans

de grands ſentimens de pieté

& avec une grande preſence

d'eſprit. . -

« Dame MarieMarthe Cotton

veuve de Mre François An

toine du Lieu, Chevalier Sci

gneur de Chenevouz, Doyen

des Maiſtres des Comptes ,
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eſt morte âgée de ſoixante ſix

· ans, aprés avoir donné dans

le cours de ſa vie diverſes

marques de ſa pieté & de ſa

prudence. Feu Mr de Chene- .

vouz ſon mary , eſtoit de

Lyon; il fut receu Maiſtre des

Comptes en l'année 1652. il

a exercé cette Charge pendant

pluſieurs années, avec beau

coup d'honneur & de probi

té. Il a laiſſé de cette Dame

Mr de Chenevouz qui exerce

aujourd'huy la meſme Charge

& qui a épouſé la veuve de

feu Mr Langlois Receveur des

· · Conſignations du Parlement.
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| Feu Mr de Chenevouz eſtoit -

frere de Mr du Lieu, cy-de- .

vant Lieutenant Particulier au

Preſidial de Lyon, & qui de

meure à preſent en cette Ville,

où il cultive les belles lettres

pour leſquelles il a toûjours

eu beaucoup d'attachement. Il

a eu d'un premier Mariage

Dame N... du Lieu, femme

de Mr le Comte de Varennes

Lieutenant General des Ar

mées du Roy , & il a plu

ſieurs fils de Dame N... de

la Lande, ſœur de Mr le Mar

| quis de la Lande, ſa ſeconde .

femme; cette Dame cſt fille
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de feu Mr le Marquis de la

Lande Lieutenant General de

l'Orleannois. - ,

Mre N... Teſtu de Pierre

Baſſe,AbbédeTouſſaintsd'An

gers & de S. Laurens de l'Eſ

core, eſt mort dans un âge

tres-avancé. Il avoit eſté pen

dant pluſieurs années, Doyen

de l'Egliſe Cathedrale d'Au

xerre,& il reſigna peu detemps

avant ſa mort cette dignité à

Mr l'Abbé Moreau Docteur

de la Maiſon de Navarre, qui

n'eſt pas moins diſtingué par

ſon merite perſonnel que par

ſa doctrine & par ſon érudi
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tion. Mr l'Abbé de Pierre

Baſſe eſtoit d'une ancienne fa

mille originaire de Touraine,

dontjevousay amplement par

lé dans pluſieurs de mes lettres.

Ilavoit fait honneur à ſon nom

parune pratique exacte& conſ

tante des vertus de l'état qu'il

avoit embraſſé. Il s'eſtoit ap

pliqué àl'étude dans ſa jeuneſſe,

& il y avoit fait de grands

progrés, ſur tout dans la Ju

riſprudence Canoniquequi fai

ſoit ſa plus chere occupation.

Feu Mr Colbert Eveſque

d'Auxerre , eſtimoit beau

coup cet Abbé, & il l'hono
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roit d'une confiancet tres-par

ticuliere ; ces ſentimens luy

eſtoient communs avecle Cha

pitre d'Auxerre qui a cſté tres

ſenſiblement touché de la

perte de ce digne Chef Cet

Abbé eſt mort dans de grands

ſentimens de pieté & de re

ligion. ·

Mre François Olivier Abbé

& Chanoine de la Sainte Cha

pelle Royale du Palais,eſt mort

dans un âge aſſez avancé. Il a

toûjours rempli tous ſes de

voirs avec beaucoup d'exacti

tude; & il s'eſtoit attiré beau

coup de conſideration dans
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· & par ſes qualitez perſonnelles.

Il avoit un frere Chanoine de

l'EgliſeCathedrale de Chartres

& un autre Religieux de l'Or

i dre de S. Auguſtin de la Con

| gregation de Sainte Geneviéve.

Celuy-cy demeure dans la

- maiſon de Nanterre. Ces Mrs

| avoient un frere Officier dans

le Parlement, mort depuisquel

ques années. La famille de Mrs

Olivier eſt ancienne à Paris.

Mr Olivier eſtoit Avocat Ge

neral au Parlement au com

mencement du penultiéme

ſiecle. Il fit un diſcours le 27.
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Mars 15o4. ſur la Preſenta

tion des Bulles de la Legation

du Cardinal d'Amboiſe , qui

fit bcaucoup de bruit. Il y

prouva que les pouvoirs des

Legats doivent eſtre fixez à un

certain temps, & ne peuvent

eſtre ni perpetuels ni pour

un temps indeterminé. Cet

illuſtre Magiſtrat parut dans3o

cette occaſion un zelé deffen

ſeur des Libertez de l'Egliſe

Gallicane, & il mit habile

ment cn œuvre cette Maxime

du Droit : Legatio debet eſſe tem

poralis, e%7" non perpetua , quta

# Legati ſunt inſtarproconſu

//77?, -

-
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| Mr l'Abbé Bazire Chanoine

| delaSainte Chapelle duPalais à

Paris & Docteur de Sorbonne,

eſt mort âgé d'environ trente

, deux ans. Cet Abbé s'eſtoit

acquis la reputation d'un ſo

lide Théologien ; les Actes

qu'il foutint dans ſa Licence

luyfirent beaucoup d'honneur,

& on luy rendit pluſieurs fois

la juſtice de dire qu'on ne

· pouvoit les ſoûtenir avec plus

· d'habileté Il s'eſtoit fortat.

taché à la Poſitive, & il y

avoit peu de difficultez dans

l'Hiſtoire Eccleſiaſtique , qu'il

ne dévelopât ſur le champavec

· May 17o7.. H
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une grande preſence d'efprit.

Le merite de ce digne Eccle

ſiaſtique ne conſiſtoit pas dans

la ſimple connoiſſance des

ſciences; il eſtoit encore plus .

recommandable par une ſo

lide pieté, que par l'éclat que

ſa doctrine pouvoit luy don

ner ; il rempliſſoit avec une

ſcrupuleuſe exactitude les de- .

voirs de ſon eſtat, & rien ne

pouvoit le détourner des prat :

tiques journalieres de ſpiritua

lité qu'il s'impoſoit. Il aimoit

fort la ſolitude, & quand il ne

pouvoit la conſerver chez luy,

· il l'alloit chercher dans les

· · · · · 1 ' ' ! .

- !

|
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Cloiſtres; il ſe plaiſoit particu

lierement dans celuy des Char

treux. Il avoit dans cette Mai

ſon un Ami dont le merite &

· la doctrine ont déja fait beau

coup de bruit parmi les gens

de lettres. C'eſtoit dans la Ce

lulle de ce ſçavant Religieux

où il alloit chercher ces con

ſolations ſpirituelles qu'il di

ſoit ſouvent que l'on trouvoit

difficilement dans le monde.

Mre Loüis Marcel de Coet

logon Evêque de Tournay,

cy devant Evêque de S. Brieu,

mourut dans ſon Palais Epiſ

copal le 18. Avril , âgé de

H ij
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cinquante-neuf ans; il eſt fort

regreté dans ces deux Dio

ceſes, ayant toutes les qua

litez & les vertus requiſes dans

un Paſteur. Il avoit toûjours

eſté fort charitable & d'une

pieté† il eſtoit fils

puiſné de feu Mre René Mar

quis de Coetlogon Lieutenant .

pour le Roy de la Haute

Bretagne & Gouverneur de

Rennes, & de feuë Dame Phi

lippe de Coetlogon aînée de

cette Maiſon, de laquelle je

vous ay ſouvent parlé en dif

ferentes occaſions. ·

· Le dernier Jubilé qui com

• • •
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mença & finit à Paris pen

dant le Carnaval , ayant en

ſuite paſſé dans les Provinces,

on en fit l'ouverture à Alby

le Io. du mois d'Avril , où

les ſoins & l'exemple de Mr

de Neſmond, qui en eſt Ar

chevêque, ont beaucoup con

tribué à la dévotion que le

peuple de cet Archevêché a

fait voir en cette occaſion. Me

de Saliez , connuë ſous le

nom de Viguiere d'Alby , qui

joüit d'une parfaite ſanté ,

malgré le bruit qui s'eſtoit

répandu de ſa mort, & dont

les Vers ont cité fort cſ
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timez lorſqu'il en eſt ſorti de

ſa veine, a fait la Paraphraſe

que je vous envoye, du Pſeau

me 45. qui commence par

Deus noſter refugium & vir

tus, que l'on chante pendant

le Jubilé.

| Ce Pſeaume a eſté compoſé

pour rendre grace à Dieu du

· ſecours qu'il donna à Jeruſa

lem du tems du RoyJoſaphat,

& ſon ſens moral nous ap

prend que toute noftre con

|

fiance doit eſtre en Dieu , & .

que s'il eſt noſtre Protecteur,
toutes les Puiſſances de la terre

- - - - r

ne peuvent nous nuire. .
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· La Paraphaſe n'altere point

la traductionlitterale | |

L E Seigneur eſt noſtre eſperance,

Il eſt noſtre refuge en nos afflic

tions ,

Et le ſecours de ſa puiſſance ,

A toujours adousy nos tribulations.
- . •

-

| --
- l ，, .. ; , º (， i " -

Auſſi quandnous verrions les Villes,

les Campagnes -

S'èbranler, & changer de lieu ; .

Au milieu de la Mer s'élancer les

.vss , Montagnes , n º s é -

Nous mettrions tout noſtre eſpoir

- en Dieu. . \ s , s : O

•,

De l'ocean les vagºesſoulevéeſ, .

ont fait entendre un éruit à nous

: r templir d'horreur ,
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· Parſes flots orgueilleux nos Monta

- - gnes bravées, r

N'ont pù ſe garentir de trouble & de

terreur. | | --

Mais le cours d'un Fleuve rapide -

Réjouit la ſainte Cité ,

· Son Temple, où du Tres-Haut la

Majeſté reſide,

A conſervé ſon luſtre avec ſa Sain
: . | < reté. , , .' , ' tº . . ， | -

' · : · à

Le Seigneur eſt au milieu d'elle,

· Jamais rien ne l'ébranlera, e -

Et dés le point du jour ſa bontépater

' ^ nelle , , ， ， ， ^.

Contre tous laprºtegera, -

| Si Pon voit ſe lg rcontre un puiſ
-

: empire , ， · · · , · >
- \ t ! • \ .

. : vº-sº.. #. t . ' Des
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Des Nations , & de ſuperbes

Rois!, -

Ils fondent comme de la cire.

Si toſt que le Seigneurfait retentir

ſavoix.

Il eſt le Seigneur des armées,

Et de nos bras il eſt le ferme appui,

D'ane pieuſe ardeur nos ames enfla

7mee5 ,

Luy demandent la Paix & l'atten

dent de luy.

Venez donc • . ſur la terre &

ſur l'onde, -

Quels ſont ſes ouvrages divers ,

Il releve , il abat, les Royaames

du monde , -

Et luy ſeulpeatdonner la paix à l' U

%1406/4.. -

$

May 17o7. i
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"

Il briſera les arcs , rompra toutes

les armes ,

Si nous implorons ſon ſecours,

Il coule de nos yeux une ſource de lar

7/2º5 ,

Dont il arreſtera le cours. .

Tenez vous en repos , dit-il & que

la terre

Sçache ce que je ſuis, & n'eſpere

qu'en moy

Maiſtre de l'Univers,je luy donne la

loy,

Et je# dans mes mains & la

| paix & la guerre ,

Il eſt le vray 5ieu des armées )

, Et de nos foibles bras il eſt le ſeul ap

, puy ,

D'unepieuſe ardeur nos ames enfla

mées, :

l. ,

-|

||
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Luy demandent la paix, & l'atten

dent de luy.

Onbaptiſa le jour de Pâques

à Nice, trois Juives. Elles ſont

ſœurs & ont eſté inſtruites par

les Peres Jeſuites de la même

Ville; la Ceremonie ſe fit dans

leur Egliſe avec beaucoup dc

pompe, en preſence de tout le

Senat, des Conſuls, de la No

bleſſe, des principaux Officiers

de la garniſon & d'une grande

multitude de Peuple. Mr de

Paratte Gouverneur de Nice &

M ſon Epouſe tinrent l'ainée

ſur les Fonds ; M le Premier

Preſident & M la Premiere

Iij
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Preſidente tinrent la ſeconde,

& la troiſiéme fut tenuë par

M Gayot Intendant de Nice,

& par M l'Intendante. Cette

Cermonie ſe fit à l'iſſuë de Veſ

pres; & elle avoit eſté précedée

d'un grand repas donné par

M de Paratte aux Parains &

aux Maraines , & à tous les

les Chefs des differents Corps

tant de la Ville que de la garni

ſon. On tira le canon pendant

, la Ceremonie duBaptême pour

apprendre cette Converſion

aux Peuples des environs , &

our les engager à prendre part

à la joye qu'elle avoit répanduë

-

- -

-
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-

par toute la Ville. Cet exemple

a produit un ſi bon effet que

- pluſieursJuifs& pluſieursJuives

ſe font inſtruire & paroiſſent

tres-diſpoſez à le ſuivre.

Jenedoute point quela Lettre

que vous allez lire ne vienne de

Berlin où du moins de quelque

bel Eſprit fort affectionné

à cette Cour.Je vous l'envoye

d'autant plus volontiers qu'il

n'y eſt parlé ni de Guerre ni

d'affaire d'Etat dont mes lettres

ſont d'ailleurs aſſez remplies.

L'amour y abeaucoup de part,

& l'on peut dire que ce qui le

regarde eſt du reſſort de toutes

I iij
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les Cours du Monde. Il vient de

· triompher avec beaucoup d'é

clat dans cclle de Berlin qui eſt

aujourd'huyune des plus ma

gnifiques Cours de l'Europe. -

Vous verrez par la lettre que

vous allez lire que l'eſprit & le

bon gouſt n'y regnent pas

moins que la magnificence.

Celuy qui a fait, Monſieur, .

la Relation de toutes les feſtes qui

à l'occaſion du mariage de Mon

ſeigneurle Prince Royalde Pruſſe,

ont éclaté dans Berlin pendant un

mois entier , s'eſt tiré d'affaire en

homme d'eſprit lorſqu'il a mis

dans ſa Relation qu'il ne diſoit
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rien du Ballet qui peut tenir undes

premiers rangs parmy les Feſtes qui

ont charmé tous les ſpectateurs ,

c9 j'oſerois meſme dire le premier

rang,ſuivant le ſentimentdeplu

ſieurs perſonnes de bon gouſt c9"

qui peuvent bien juger de ces ſor

tes de divertiſſemens , en ayant

veu dans les premieres Cours de

l'Europe. L'Officier , dis-je, de

la Cour d'Hanovre qui a fait la

Relation qui eſt devenué publique

pour rendre un compte exact àſon

Souverain c.9 à ſa Souveraine ,

de tout ce qu'il avoit veu de di

gne d'eſtre admiré de la poſterité.

tant ſur la route de Madame la

- I iiij
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Princeſſe Royale de Pruſſe juſ
qu'à Berlin, que dans cettefloriſ- -

ſante Capitale. Cet Officier, dis

je, encore une fois, trouvant tant

de grandeur , tant de galanterie,

tant d'eſprit & tant d'invention

dans le Ballet, qu'il luy paroiſſoit

impoſſible d'enfaire une diſcription

qui répondit à toutes ces choſes,

s'excuſe d'en parler en diſant que

le Livre du Ballet qu'il a cru de

voir apporter en fera mieux con

noiſtre la beauté que tout ce qu'il

en pouroit dire. Voicy en quoy

· conſiſtoit ee Balletqui paſſepour un

chef-d'œuvre en toutesſes parties,

cv dans lequel l'Hiſtoire, la Fa
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ble, & l'Allegorie, entrent avec

tant d'artque l'onnepeut trop don

nerdeloiianges à ſon Auteur.

A R G UM EN T.

Le ſujet du Ballet eſtoit le

Triomphe de la Beauté ſur le

cœur des Heros, repreſenté par

les Amours de Mars, de Neptune

& d'Apollon. Mars aprés avoir

· ſubjuguépluſieurs Royaumes, fut
- vaincu par la beauté de la

Deeſſe Venus. Neptune ayant

aidé à fupiter ſon frere à dompter

les Geans rebelles, ſe ſentit épris

de la beauté de la Deeſſe Amphi
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, trite; & Apollon ayant tué le

| Serpent Python, fut vaincu par

la beauté de la Nimphe Daphnis.

Ces trois Divinitez qui ſont

au-deſſus des Heros & des Rois,

avoient ſenti la force de la Beauté

dans le temps qu'ils y penſoient

le moins, & qu'ils eſtoient occu

pez des ſoins & des travaux de

la Guerre. Ces Dieux ont cha

cun un Caractere qui leur eſt par.

ticulier, ce qui a donné lieu de

faire paroiſtre beaucoup de varieté .

dans les Entrées , dans les De

corations c9 dans les habits, e9

de faire voir avec plus d'éclat

& plus d'étenduë la force de la

4
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t
Beauté, les horreurs qui envi

ronnoient le Champ de Mars :

les vagues froides & agitées,

, dans leſquelles Neptune ſe trou

' voit, & la prudence d'Apollon,

Dieu de la Sageſſe, n'ayant pié

les garantir contre la redoutable

puiſſance de la Beauté. D'ailleurs

Apollon rendoit la victoire de la

Beauté d'autantplus certaine qu'il

eſtoit malheureux dans ſonamour,

c9 que ni ce malheur ni les ri

- gueurs de la belle Daphnis, qui

par ſon indifference le devoit pu
nir de la temerité qu'il avoit euë

de mépriſerl'amour, n'eſtoient pas

capables de le guerir de ſa paſſion,
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ce qui par les plaintes que ſa dou

leur luy arracha, donna lieu de

diverſifierla Muſique & l'aétion,

afin que les yeux & les oreilles

des Speétateurs ne fuſſent pas

fatiguez par une trop grande uni

formité. ' .

Mais ce qui a fait preferer

ce ſujet à tout autre, eſt la grande

conformitéqui ſe trouve entre Son

Alteſſe Monſeigneur le Prince

Royal, eg les Divinitez qui font
leſujet de ce Ballet, puiſqu'étant .

certain que Son Alteſſe Royale

n'ayant point ſenti juſqu'à pre

ſent lepouvoir del'amour, à cauſe

du grand attachement qu'elle a

|



| GALANT 1o9

r

M.

pour laguerre, eſtant partie pour

| Hannovre s'y eſtoit laiſſée vaincre

par les charmes & les merveil

leuſes qualitez de l'incomparable

Princeſſe dont la beauté a ſçu

triompher de ſon cœur. On nepou

voit choiſir un ſujet qui eut plus

de rapport à cet évenement que

celuy qui a donné lieu d'intro

duire trois perſonnages qui ſont

au-deſſus des Heros, c9º qui par

leur exemple font connoiſtre à Son

Alteſſe Royale que la Guerre &

l'Amour ſont compatibles , &

que preſque tout ce que l'Anti

quité a eu de plus grand, ſoit

parmi les Dieux, ſoit parmi les
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Heros, a reconnu le pouvoir de

l'amour. •.

Il falloit quelque choſe d'auſſi

convaincant pour conſoler ce

Prince de la perte de ſa liberté,

que le ſort de ces Heros,# luy

firent voir par leur exemple qu'il

ne luy eſloit rien arrivé d'extra

ordinaire qui ne fut arrivé aux

plus grands perſonnages, & qu'il

avoit d'autant plus de raiſon de .

s'en conſoler & d'aimer , qu'il

le pouvoitfaireſans rien diminuer

de ſes inclinations heroiques, 69°

que Son Alteſſe Royale Madame

ſon épouſe,ſurpaſſe de beaucoup ('/Z

vertus & en beauté toutes les
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|

*

perfections de Venus , d'Amphi

| trite e9 de Daphnis , qui par

leur beauté avoient vaincu autre

fois Mars, Neptune c9 Apollon.

Le Royaume de Pruſſe c9 la

deſtinée s'entretenoient dans le Pro

logue. Le Royaume de Pruſſeſe

plaignit de laperte de la Reinepen

dant que la Deſtinée deſcendit du

Ciel dans une nuëpour raſſurer ce

Royaume, en luy apprenantqu'elle

avoitremplacécette perteparlema

riage duPrince, ce que le Royaume

de Pruſſe nepouvant croire d'abord

à cauſe que le Prince ne vou

loit point ſe ſoumettre aux Loix

de l'Amour, elle luy fit connoiſtre
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qu'ayant employé tout ſon pou

voir, elle luy avoit fait éprou

ver le ſort des plus grands He

ros, & particulierement de ceux

dont les avantures devoient eſtre

repreſentées dans le Ballet.

Le Theatre repreſentoit une

partie de la Ville de Berlin &

du Palais Royal. Le Royaume

de Pruſſe, habillé en Reine avec

le Manteau Royal , le Sceptre à

la main & la Couronne ſur la

teſte : aprés l'Ouvèrture finie,pa

rut ſuivi de douze Héros d'Ar

mes, qui formoient le Chœur,

cg quipourmarquerles douzePro

vinces qui compoſent ce Royaume,
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portoient des Coſtes d'Armes où

les Armes de chaque Province

eſtoient en broderie. Le Manteau

Royal de velours cramoiſi eſloit

doublé d'hermine c3 rempli de

Couronnes d'or brodées & d'Ai

gles noirs entremêlez d'or

La Deſtinée deſcendit dans une

machine ſuivie des Parques &

d'autres Divinitez , toutes ha

billées conformement à leur em-.

plois e37° diſtinguées par les mar

ues de leurs attributs.

Dans l'Entrée de Mars, ce

Dieu parut ſur le Theatre dans

un Char de Triomphe, tiré par

des chevaux & ſuivi des huit

May 17o7. - K .
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Heros à la teſte deſquels mar

choit Son Alteſſe Royale Mon

ſeigneur le Marcgrave Albert.

Le Theatre repreſentoit dans

cette Entrée une Place d'Armes,

ornée de toutes ſortes de Trophées,

auſſi-bien que des Buſtes de tous

les Electeurs de Brandebourg, au

milieu deſquels c9 dans l'enfon- -

cement du Theatre on voyoit en

· perſpective la Statué Equeſtre de

Sa Majeſté Pruſſienne.

Venus dans ſon Entrée deſ

cendit dans ſon Char tirépar des

Colombes, c9 dans lequel eſtoient

avecelle, les Graces, les Amour,

· les Plaiſirs & neuf Nimphes,

î
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tous ces perſonnages compoſant

la ſuite de Venus.

Le Theatre repreſentoit dans

l'Entrée de Neptune diverſes

ſortes de Grottes avec des Ports

de Mer remplis de Vaiſſeaux; on

voyoit auſſi pluſieurs Phares aux

· coſtez de ces Ports. La Mer fut

parfaitement bien repreſentée.

Neptune parut avec ſes Tritons

ſur ſon Char tiré par des che

vaux Marins , & il s'éleva

· d'une maniere que l'on eut dit qu'il
ſortoit effectivement du fond de la

Mer. Son AlteſſeRoyale le Marc

grave Chretien - Loiiis , frere

puiſné de Sa Majeſté, eſtoit à
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la teſte des huit Tritons, &pen

dant qu'on danſa , d'autres Tri

f0/2S contrefaits voguoient conti

nuellement dans la Mer, comme

ſi en effet elle eut leſté remplie de

gens qui nageoient.

| Amphitrite arriva ſur un

Dauphin, & Neptune la receut

au bord de la Mer; e.9 le

chant & la danſe eſtant finie ils

retournerentenſemble dans la Mer

où ils parurent s'abîmer.

Dans l'Entrée d'Apollon , le

Theatre repreſentoit un Paiſage

environné de rochers, de foreſts

· cg de fontaines, & dans l'en

foncement duquel on voyoit le

| .

，
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· Serpent Python , qui avoit gſté

tué par la main d'Apollon.

La Couronne d'Apollon eſtoit

compoſée de rayons, & te Dieu

eſtoit armé d'un Arc & d'une

fleche. Il eſtoit accompagné de

Bergers Heroiques, & ſe plai

gnit que ſa victoire avoit eſté

anneantie par celle# Daphnis

avoit remportéeſur luy, ſans que

ni ſa qualité de Roy, ni celle

de Heros,nimeſme celle du Dieu

de la Sageſſe euſſe le pû garentir

de ſes coups, & qu'aprés avoir

inventé la Medecine & l'uſage

des herbes , ſon mal ſeul | demeu

roit ſans remede, & qu'il eſtoit
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le ſeul pour qui ſa puiſſance eſtoit
^V41776 . I -

Daphnis avec les Nimphes

Diane , à laquelle elle s'eſtoit

vouée,paroiſſoit enſuite en Chaſ

ſereſſe avec l'habit de Diane; de

ſorte qu'on voyoit toûjours quel

que# de nouveau & de dif

ferent , ſoit dans la Muſique.

dans la Danſe & dans les ha

bits , ainſi que dans les machines

& dans les décorations. Cette

Scene finitpar une Entrée de Bac

chus qui ſervit d'Intermede par

rapportaux Satires & auxFaunes

uiſe trouvent ordinairement dans

les foreſts. ",

" ..



GALANT 1:9

Dansl'Epilogue le Theatre re

, préſentoit le Temple de la Beauté,

avec l'Inſcription tirée d'une an

cienne Medaille : Veneri Vic

trici; & comme tout ce diver

tiſſement n'avoit pour but que le

Triomphe de la Beauté & les

Hommages que les Heros ſont

obligez de luy rendre , le Dieu

· Mercure , par ordre des Dieux

Celeſtes, deſcendit du Ciel pour

exhorterles Divinitez aſſemblées

en cette feſte, de reconnoiſtre la

force de la Beauté, pour felici

ter le Prince Royal du bon choix

qu'il avoit fait de la Princeſſe

qui l'avoit charmé, & pour ſe
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joindre tous enſemble pour danſer

le grand Ballet, & pour unir

leurs vœux & leurs acclamations.

Il ſe forma auſſi-toſt un ſpec

tacle des plus ſuperbes , plus

de cent perſonnes ayant paru à la

fois magnifiquement habillées, &

chantant & danſant de tant de

manieres differentes , qu'on ſe

trouva ſaiſ d'admirationpar cette

rande varieté de voix, de danſes

& d'habits; le tout enſemble ne

conſpirant neanmoins qu'à une

meſme fin.

Les vers eſtoient en langue

Allemande & convenoient par

faitement bien au ſujet, particu

lierement
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lierement à cauſe du rapport qu'il

' y avoit entre les caracteres des

Acteurs, & les Perſonnages qu'ils

repreſentoient. On peut ajoûter

que quoyque l'on parlaſt toûjours

de l'Amour & de la Beauté, on

y trouvoit toûjours de la diffe

rence quand on les repreſentoit

dans la perſonne d'un Dieu de la

guerre, dans celle d'un Dieu de

la Mer , e9 dans celle d'un

Dieu de la Sageſſe, qui par leurs

, caracteres differens , auſquels on

· s'eſtoitfort ſoigneuſement attaché,

rendoient auſſi l'Amour & ſes

effets tous differens.

Les voix eſtoient tres-belles,

May 17o7.
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•

|\
e9 on admira ſur tout celle de

Mademoiſelle Conradine , cette

Demoiſelle eſt d'Hambourg. Ilſe

roit difficile de trouver une plus

belle perſonne, une meilleure Ac

trice eg une plus belle voix. Elle

eſt grande ; elle a l'air & le port

admirable , & elle repreſentoit

parfaitement bien cg avec beau

coup de majeſté, le Royaume de

Pruſſe & la Déeſſe Venus.

Ôn peut dire que la Muſique

c9 l'Orcheſte eſtoient admirables,

cg il ſcroit difficile de trouver des

Muſiciens & des joueurs d'inſ

trumens meilleures que ceux de

Sa Majeſté Pruſſienne.
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Ceux qui ont chanté dans ce

Ballet, ſont :

1. Mademoiſelle Conrandine,

qui repreſentoit dans le Prologue

le Royaume de Pruſſe, & dans

l'Entrée de Mars , la Deeſſe Ve

/4/45 . - , \

2. Mademoiſelle Weideman,

repréſentoitdans le même Prologue

la Deſtinée, Deeſſe de la Provi

dence, c.9 dans l'Entrée de Nep

tune, Amphitrite, Deeſſe de la

Mer.

3. Mademoiſelle Bleſendorf,

paroiſſoit dans l'Entrée d'Apollon,

ſous le perſonnage de Daphnis.

4. Mr Frobeſe, Muſicien de

Lij
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la Chapelle du Roy, dans l'En

trée de Mars , repreſentoit ce

· Dieu.

· . 5. Mr Stricker, Muſicien de

la Chambre du Roy, Neptune,

dans l'Entrée de cette Divinité.

6. Mr Gio Michel Pieri ,

Muſicien de la Chambre de Son

Alteſſe Royale Monſeigneur le

Land-Grave de Heſſe-Caſſel,

dans l'Entrée d'Apollon , repre

ſentoit ce Dieu.

7. Mr Huſwedel , Gentil

homme de Mr l'Ambaſſadeur de

Suede, dans l'Epilogue le Dieu

Mercure. Ce Gentilhomme qui

chantc parfaitement bien, s'eſtoit

•,
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chargé de ce Rôle à la ſollicitation

du Roy, pour faire plaiſir à l'il

luſtre Compagnie, qui paroiſſoit

avec luy ſur le Theatre. -

, MrVolumier Maîrre des dan

ſes & des concerts de la Cour

avoit compoſé toutes les Entrées.

MrFinger Maîtrede la Cha

pelle,& Mr Stricker Muſicien de

la Chambre du Roy avoient fait

la Muſique & les Symphonies de

de ce grand Ballet, qui pouvoir

allerdepair avecle plus bel Opera.

Mr d'Eoſander Colonel &

Ingenieur General du Roy avoit

imaginé toutes les decorations c9"

fait bâtir le lieu où ce Ballet a eſté

danſé. | Liij
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Mr Wenzel Peintre de la Cour

avoit fait toutes les peintures qui

ornoient le Theatre ainſique toutes

les AAachines , c.9 Mr Potier ,

avoit imaginé & fait faire les

habits, eg tout ce divertiſſement

partoit du genie de Son Alteſſe

Royale Monſeigeur le Marc

grave Albert , 29 la Muſique

avoit eſté dirigée en particulier

par Mr de Tettau l'aîné, Cham

bellan du Roy c9 Directeur de

la Muſique.
Les Danſeurs de ce Ballet

eſtoient

Son Alteſſe Royale Monſei

- gneur le Marcgravc Albert,qui

-
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\.

repreſentoit Mars , danſa dans

cette entrée au milieu de huit He

ros qui eftoient.

- Meſſieurs. .

Le Comte & Chambellan de
Truchs. -

Le Colonel d'Eoſander.

De Muhlendorf. .

De Kleiſt.

De Leſgewang

De Los.

De Derſchau.

Dc Blanckenſtein.

| Dans l'Entrée de Venus.

| MademoiſelledeMonbail, repre

ſentoit cette Déeſſe accompa

gnée de

L iiij
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Meſdemoiſelles. .

De Bernâtre.

De Barfus, l'aînée.

De Brand, l'aînée

De Brand , la cadette.

De Tettau.

· De Beſſer.

De Canſtein, &

De Gratin.

Dans l'Entrée des Amours. .

Meſſieurs.

Le jeune Comte de Warten

berg.

Les deux jeunes Comtes de

Wartenſleben.

Le jeune Baron d'Aſpach.

-

-

--
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| De Brand, le jeune.

| De Robel.

| De Roſey, & ·

| De Klitzing. . - -

Dans l'Entrée des Graces & des

| Plaiſirs. . ·

Madame la Comteſſe de War

tenſleben. , -

Meſdemoiſelles.

d'Ilgen. -

De Sonfleld, l'aînée.

De Sonfleld, la cadette.

| De Brand. -

De Blutowsky. , s

| De Haxhauſen.

· De Heidekampf - -

Dans l'Entrée de Neptune.
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Son Alteſſe Royale Monſei

gneur le Marcgrave Chriſtien

Louïs , danſoit au milieu de huit

Tritons , repreſentez par Mºſ

16 //7'S . - -

•

De Finck. -

D'Arnim. " )

De Falckenhan.

De Grellen. -

De Luternau.

De Schefsky.

Dans l'Entrée d'Amphitrite.

Meſdemoiſelles.

De Grothe. -

· De Barfus, la cadette.
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De Tauben.

De Berband. . .

De Lippen.

De Bilen. .

D'Alançon, l'aînée.

D'Alançon, la jeune.

Dans l'Entrée d'Apollon.

· Meſſieurs.

Volumier , Maiſtres des danſes

de la Cour. · ·

De Schonberg, l'aîné,

De Schonberg, le cadet.

D'Adrecaſſe. -

De Beſtuci.

De Vatteville.

| Du Pleſſis

Dans l'Entrée des Chaſſeurſ. .
«.
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Le Baron de Thinger.

Meſſieurs. -

| /

De Droſt.

Le Baron de Roſenhan.

De Munchau , l'aîné.

De Munchau, le cadet.

De Clothe.

De Chevalier.

De Blutowsky.

· D'Einſidel.

Dansl'Entrée de Daphnis. -

Meſdemoiſelles.

De Waltcrſée.

· De Steiſſen.

De Counitzen.

De Schmettau, l'aînée.

De Schmettau, la cadette.

•

/ /

-- [
-

:

--
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De la Motte. .

Dans l'Entrée de Bachus.

Monſieur le Comte de Borg-

| hauſen, repreſentant Bachus, ac

compagné de -

· Meſſieurs,

De Grot. -

De Rechenberg,
De Tettau.

De Wittgenſtein.

De Pelnitz.

De Staniſlawsky.

Monſieur Potier, danſa en In

dien & Mademoiſelle le Grand 2

en Indienne.

Et quatre Satyres qni eſtoient .

quatre Maiſtres des danſes.
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· Meſſieurs.

Weideman.

Lavenant.

Bude, &°

La Plam.

Repreſentoient des fifres •
marchoient à la teſte de cette trou

pe , compoſée de quatre-vingtper
ſonnes ſans compter celles quichan

terent, & qui toutes eſtoient fort

richement habillées.

Je crois qu'unechanſon con

viendra bieu à la ſuite d'un Bal

let. L'Air de celle que je vous

| envoye eſt de Mr du Careau. »





nvo \ .vir au Careau. ly
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#. · A I R N O U V E A U.

# Le Vin ne ſert icy qu'a redoubler

#. ta gloire,
-

| Tu peux m'en laiſſerprendre, Iris,

ſans t'allarmer.

j'ay mille raiſons pour t'aimer,

| Et n'enpuisperdre qu'une à boire.

#

#

Ne ſoyez point ſurpriſe de

trouver un ouvrage Moral ,

| aprés une Chanſon, puiſque

= , rien n'eſt plus mêlé que le ſont

| | coutes les occupations des

| : hommes, &qu'ils paſſent ſou

| vent d'une extremité à l'autre.

-
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L'Ouvrage que vous allez lire

eſt de M de Pincé, Curé de

Livry à trois lieuës de Paris.

, J'eſpere vous en donner un

pareil tous les mois,& je crois

que je vous ferayplaiſir envous

tenant parole.

s o N N E T.

D Eveloper ſon cœur en offer tous

les vices,

Sonderla profondeurdeſes iniquitez :

Remettre le repos dans ſesſens agitexº

Reprimerſes deſirs & calmerſes ca

prices.

preferer la retraite aax pompes,aux

delices ,
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Penſer à tous les maux qu, l'on a

meritex , -

Mediterſon neant, bannirſes vani

le2(., - -

Rechercherà loiſir toutes ſes injuſti

CºS. -

Enviſager la mort l'attendre ſans

trembler,

S'y preparer enfin & ne ſe point trou

bler ,

Voilà ce qu'un Chreéien à chaque

jour doitfaire.

Malheureux qui veut ſuivre un

plaiſir ſeducteur,

Zeſalut eternel eſt noſtre unique af

, faire, /

Quifuit un Dieu clement éprouve un

Dieu vengeur. -- *#

· L'Empereur a nommé Mr

May 17o7, M
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le Cardinal de Saxe - Zeits à

l'Archevêché deStrigonie , va

cant par la mort de Mr le

| Cardinal de Kollonitz, & Mr

l'Archevêque de Kolozza eſt
• / V - •

arrivé à Vienne pour compli

menter ce Cardinal au nom

du Clergé d'Hongrie ſur cette

nomination. Le nouvel Ar

chevêque de Strigonie eſt de

la branche de Saxe Naum

bourg ou Zeitz; cette branche

qui eſt une des principales de

la Maiſon de Saxe ſe forma

en la perſonne du Duc Mau

rice, dont l'appanage conſiſ

· toit dans tous les biens que
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ſon pere poſſedoit dans la

Voitlande & dans le Comté

de Henneberg avec l'Eveſché

de Naumbourg ou de Zeitz

· dont il avoit eſté long-temps

Adminiſtrateur. Maurice eſtoit

le quatriéme enfant de l'E

lecteur Jean George , & le

partage que cet Electeur fit

de l'Electorat de Saxe, de l'Ad

miniſtration de Magdebourg,

& d'une partie des Terres qui

dépendent de la Maiſon de

Saxe en Thuringe, avec trois

autres Baillages de l'Adminiſ

tration de l'Evêché de Merſ

bourg, de la Baſſe Luſace avec

· · M ij
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cinq Baillages des Terres ſi

tuées dans la Voitlande & dans

le Comté de Henneberg & de

l'Adminiſtration de l'Evêché

de Naumbourg ou de Zeitz,

entre ſes quatre enfans, ſub

ſiſte encore à preſent. Lesau

tres principales branches de

la Maiſon de Saxe, ſont celles

de Saxe-Hall, de Saxe - Merſ

bourg, de Saxe-Weymar , de

Saxe Eyſenach , & de Saxe

Gotha. Voicy à peu prés l'ori

· gine de ces§ CIl I 4.64.

Frederic, dit le Pacifique, laiſſa

deux filsErneſt& Albert leCou

| rageux,en1573 JeanGuillaume

º

-
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un des deſcendans d'Erneſt

laiſſa auſſi deux fils, ſçavoir Fre

deric Guillaume, qui a fait la

branche d'Altembourg,& Jean

qui a fait celle de Weymar. La

branched'Altembourgfinit en

| 1672. Jean de Weymar II.

eut neuf enfans mâles , & il

mourut en 16o5. de ces neuf

enfans, deux ſeulement eurent

lignée; ſçavoir Guillaume de

Weymar & Erneſt de Gotha,

qui partagerent entre eux le

Duché d'Eiſenach. Albert le

Courageux, ſecond fils de Fre

deric le Pacifique fut pere de

Henri le Pieux qui eut deux
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fils; ſçavoir Maurice & Au

guſte. Maurice par une revo

lution aſſez ſurprenante de

vint Electeur de Saxe en 1547.

en la place de Jean Frederic le

Magnanime qui eſtoit de la

famille d'Erneſt & qui fut dé

poüillé de cet Electorat, parce

qu'il s'eſtoit, déclaré contre

l'Empereur Charles Quint, en

ſe déclarant Chefde la celebre

Ligue de Smalcalde, tant il eſt

vray que dans tous les temps

les Chefs de la Maiſon d'Au

triche ont regardé comme le

- plus grand de tous les atten

tats celuy de ſe déclarer contre
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eux, & qu'ils ont toûjours re

gardé les engagemens con

traires à leurs intereſts parti

culiers , comme des actions

dignes des plus grands chaſti

mens. Auguſte ſucceda à ſon

frere Maurice, & eut pour

ſucceſſeur ſon fils Chriſtian I.

qui fut pere de Jean George I.

dont j'ay parlé cy devant.Tou

tes ces differentes branches ont

cmbraſſé laConfeſſion d'Augſ

bourg , & le Cardinal qui

donne lieu à cet article abju

ra ſes erreurs il y a quelques

années en entrant dans l'Etat

· Eccleſiaſtique, L'Evêché deJa
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varin ou Raab, a eſté le pre

mier fruit de ſa converſion.

· Cet Evêché eſt ſuffragant de

Strigonie ; c'eſt une Ville &

Fortereſſe de Hongrie. L'Ar

chevêque de Strigonie eſt

Primat du Royaume de Hon

grie, Legat né du S. Siege

dans cet Etat, Grand Chan

celier du Royaume, Lieute

nant General né du Roy

· d'Hongrie, dans toute l'éten

duë de ſes Etats. Il a ſeul le

droit de couronner les Rois.

Autrefois il devoit eſtre na

tif de Strigonie meſme, mais

| les Rois de la Maiſon d'Au

triche

|
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triche qui ont aboli toutes les

Loix, ont paſſé par deſſus cette

Coûtume & ont nommé quel

quefois des Allemans à cet

Archevêché. Les ſuffragans de

Strigonie ſont les Evêchez de

Nitra, Vaccia & Agria dans

· la Haute Hongrie , & Java

rin, Veſprin & Cinq-Egliſes

dans la Baſſe. L'Evêque de

Veſprin comme premier ſuf

fragant de Strigonie a coû

tume de couronner la Reine

d'une autre Couronne que

celle des Rois. L'on ne met

cette Couronne que ſur l'é

paule des Reines, & il n'y a

May 17o7. N
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jamais cu que la Reine Marie

· qui l'ait euë ſur la teſte, en

core ce fut parce que cette

Princeſſe fut éleuë Roy &

non pas Reine. .. | | ,

Le Siege de Strigonie a eu

· de grands Prélats , & il a don

né d'illuſtres deffenſeurs de la

Religion Chreſtienne , plu

ſieurs Cardinaux ont poſſedé

cette dignité, & il eſt ſorti

de ſçavans hommes du Cler

gé de cette Ville., | |

· Le Roy d'Eſpagne a nom

mé à l'Evêché de Cordouë le

| Pere Jean Bonillo qui eſtoit

--

de l'Ordre des Trinitaires, &
- • -

-

|
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· cy-devant Evêque d'Almeria.

Ce Prelat a déja ſignalé ſon

· zele dans ce dernier Evêché;

il y a fait une reſidence conti

nuelle, & s'eſt uniquementap

pliqué aux fonctions de ſon

Miniſtere. Le choix que Sa

Majeſté Catholique a fait de

| | ſa perſonne pour l'élever ſur

le Siege de Cordouë qui vac.

quoit par la mort de M' le

Cardinal de Salazar, a eſté ge

neralement applaudi en Eſ

-
pagne. Ce Prelat eſt d'unc

famille qui a donné de grands

Sujets à la Monarchie de Caſ.

tille. Il deſcend du coſté ma

N ij
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ternel de la Maiſon Frangipani

· eſtablie en Italie, & qui a pro

duit dans le treziéme ſiecle

Latinus Frangipani, Cardinal

Evêque d'Oſtie & fils de la

ſœur de Nicolas III. Il avoit

étudié à Paris & y avoit re

ceu les honneurs du Doctorat.

Il entra enſuite dans l'Ordre

de S. Dominique, où il cxer

ça les principales Charges de

cet Ordre, aprés avoir enſei

gné la Theologie. Le Pape

· Nicolas III. ſon oncle le fit

Gardinal cn 1278. & l'envoya

Legat dans la Marche-d'An

cone, dans la Romagne, dans

ºn l !

-

-|
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la Toſcane & dans la Lom

bardie. Il mourut à Perouſe

en 1294. -

-

· · · Mº le Marquis de Lenon

court a eu le Gouvernement

deNancy qui vacquoit par la

mort de Mr le Marquis de

Lambertye Il y a longtemps

que Mr le Marquis de Lenon

court eſt employé dans les ne

- ſociations pour Mr le Duc

e Lorraine , il a eſté tres ſou

vent envoyé en France & dans

les autres Cours; & en der

nier lieu, il a eſté envoyé du

Ducſon Maiſtre en cette Cour

pour faire les complimens à

- N ii?
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la Maiſon Royale, ſur la naiſ

ſance de Monſeigneur le Duc

de Bretagne. La Maiſon de Le

noncourt eſt connuë en Fran

ce & en Lorraine depuis plu

ſieurs ſiecles : elle a donné plu

ſieurs Prelats à l'Egliſe de

Rheims, & à d'autres Egliſes

du Royaume ; mais elle eſt

encore fort diſtinguée pour

avoir donné pluſieurs Cardi

naux au ſacré College. La

Maiſon de Lenoncourt porte

de Gueules à la Croix engrelée

d'argent , par conceſſion des

Rois de France, de la ſeconde

race, à ce que pretendent quel

. ! ! , 1

-
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ques Auteurs. Elle eſt alliée aux

Maiſons de Longueval & de

Longwi : elle a auſſil'honneur

d'eſtre alliée à la Maiſon Im

periale de Luxembourg ; ce

qui ſe voit dans une Let

· tre de l'Empereur Henry

· VII. qui eſtoit de cette Mai
ſon. -

| L'ancien nom de la Maiſon

de Lènoncourt eſtoit Nancy,

& les Chefs de cctte Maiſon

eſtoient Seigneurs de cette Vil

le. Ils changerent cenom en ce

luy de Lenoncourt dans le 13 .

ſiecle, enchangeant avec leurs

Souverains la Terre de Nancy

N iiij
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contre ccllc de Lenoncourt.

La Maiſon de Lorraine s'eſt

deux fois alliée avec celle de Le

noncourt; des trois Cardinaux

que celle-cy a donné au Sacré

College, Olderic eſtoit Prevôt

de S.Jean-Gout en 1 o98. &

les deux autres eſtoient , l'un

Archcveſque de Rheims , &

l'autre Archeveſque d'Em

brun. Cette Maiſon a auſſi

donné pluſieurs Generaux aux

Armées de France & de Lor- .

raine; elle a fondé les Corde

liers de Toul, les Dominicains

de Lenoncourt , & les Reli

gieuſes de la Congregation de

|
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| Noſtre-Dame de Nancy. M

le Marquis de Lenoncourt au

jourd'huy chef de cette grande .

maiſon a eſté deux fois Am- .

baſſadeur à Rome, & il eſt à

preſent Grand - Chambellan

de Son Alteſſe Royale Mon

ſieur le Duc de Lorraine ; il

aime & il ſçait les belles Let

tres; il parle pluſieurs Langues ;

il a apris le mêtier de la guerre

en France où ila eſté Colonel,

& il a commandé la Nobleſſe

du Barrois. . |

, Je viens à l'Article des Bene

' fices qui doit eſtre long, le Roy

' ayant nomméàungrand nom
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bre de Benefices quivacquoient

depuis la nomination qui a pre--

cedé celle dont je vais vous

rler. · · · | -

| Sa Majeſtéadonné danscet

· te derniere nomination l'Evê

ché de Tournay à M" René

François de Beauvau-le-Rivau,

Evêque de Bayonne, Abbé de

Saint Victor en Caux, & Doc

teur de Sorbonne. Il eſt fils de

· feu Mr le Marquis du Rivau,

Capitaine desSuiſſes de la Gar

de de feuë S. A. R, Monſieur

Gaſton de France. Mr le Mar

quis du Rivau eſtoit Chefd'u

ne des branchcs de l'illuſtre

-

|
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| Maiſon de Bcauvau, originaire

d'Anjou , qui compte parmi

)

ſes glorieux avantages, celuy

deſ allié à la Maiſon Roy .

le. Jean de Bourbon , Comte

· deVendôme, cinquiéme Ayeul

de Louis le Grand,ayant épou

ſé vers le milieu du quinziéme

, ſiecle Iſabeau de Beauvau, Da

me de la Roche-ſur-Yon, dont

Monſieur le Prince de Conty

d'à preſent along-tempsporté

le nom. Cc Prelat a toutes

| les qualitez perſonnelles qu'on

· peut deſirer dans un hommc de

ſon caractere. La capacité, les

' bonnes mœurs , le bcl eſprit
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&lapoliteſſe,ſont desqualitè#

qui luy ſont naturelles , c'eſt

ce qui luy a fait meriter l'Evê

ché dont il vient d'eſtre pour :

· vû. Il eſt frere de Mr leCorn

te de Beauvau , Maréchal de

Camp& Capitaine de l'une des

Compagnies de la Gendarme

rie. Il eſt parent de Madame la

Princeſſe de Conty Doüairiere

dans un degré fort proche. .

· L'Evêché de Bayonne a eſté .

donné à Mr l'Abbé Druillet,

Grand-Vicaire & Grand-Ar-'

chidiacre du Mans, ci-devant

Chanoine de * en Roüet

· gue,& Docteur de Sorbonne
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Il eſt fils du premier lit de Mº

Druillet Pr§ aux Enqueſ

tes duParlement deToulouſe,

qui eſt dans cette Compagnie

depuis54.ans. Il y a plus d'un

ſiecle que les ancêtres de cet

Abbé y ont ſervy à la ſatisfac

tion du Public, & qu'ils y ont

fait voir leur zcle pour le bien

de l'Etat. M'l'Abbé Druillet

s'eſt long temps diſtingué dans

les fonctionsde Grand-Vicaire

· auſquelles il s'eſt fort appliqué,

& dans celles de la Prédication,

iluya fait meriter l'eſtimedu

Public.M'le Preſident ſonpere

à ſçû allier l'amour des belles
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· lettresavccles devoirsdelaMa.

giſtrature. Il eſt un des mainte

neurs des Jeux Floraux, c'eſt ce

que nous apellons à Paris Aca

démicien, & le troiſiéme de ce

mois il Preſida à la diſtribution

des Prix ordinaires, & y lut

une Analyſe &uneTraduction

en Vers d'une des Odes d'Ho

race, qui merita l'applaudiſſe

ment de toute l'Aſſemblée. Ce

ſçavant Magiftrat a épouſé en

ſecondes noces Dame Iſabelle

de Montlaur, niece de Mr

l'Evêque du Mans, Louis de la

Vergne de Montenard de Treſ

· ſan, Maiſon tres-conſiderable

-
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dans le Languedoc avec la ſur.

vivance pour M' l'Abbé de

Treſſan ſon neveu de laChar

ge de premier Aumônier de

Monſieur le Duc d'Orlcans.

M la Preſidente de Druillet

joint beaucoup de merite aux

avantages de la nature, & elle

eſt un des plusbcaux ornemens

de la Ville de Toulouſe, Elle

remporta l'année derniere le

Prix de l'Eglogue aux JeuxFlo

· raux, Sa modeſtie luy fait ca

cher pluſieurs pieces de Vers

de ſa façon, dont même ſes

meilleurs amis luy arrachent à

peine une lecture particuliere,
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luoy qu'elles dûſſent faire un

§ plaiſir, ſi elles eſtoient

données au public. Mlle de

· Montlaur , ſœur de pere du

nouvel Evêque de Bayonne,

fait voir tout l'eſprit, toute la

· politeſſe & tout le bon gouſt

qui éclatent dans celuy & dans

celle qui luy ont donné le jour.

Les Toulouſains ont remarqué

à l'occaſion de la nomination

de M l'Abbé Druillet à l'Evê

ché de Bayonne, que leur Vil

le continuë dedonner un grand

nombre d'Evêques, & qu'il y

en apreſentement pluſieurs qui

occupent des ſiegesimportans ;

| |

|
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ſçavoir M'Perſin de Mongail

lard Evêque de Saint Pons, M'

Barthelemy de Gramond Evê

que de Saint Papoul; M' de la

Brouë , Evêque de Mirepoix ;

Mr Bertier, Evêque de Blois ;

M Catelan, Evêque de Valen

ce ; & M Druillet, nommé à

l'Evêché de Bayonne.

L'Abbaye de Granſelve ,

Ordre de Ciſteaux, Dioceſe de

Toulouſe,vacante par la mort

de l'ancien Evêque d'Autun, a

eſté donnée à M' le Cardinal

de la Trimoüille. Vous ſçavez

qu'il eſt frere de Mr le Duc de

Noirmouſtier, & dc M la Prin

May 17o7. C)
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ceſſe des Urſins, ci-devant veu

ve de M le Prince de Chalais,

· de la Maiſon de Tallerand de

Perigord.Ce Prelat a eſtélong

temps Auditeur de Rote, & il

cn a rempli les fonctions avec

· beaucoup de ſuccés. Il eſt Li

centié de Sorbonne,& il a fait

ſa Licence avec beaucoup d'ap- .

plication. M l'Abbé de Cle

rambault & cet Abbé, qui en

cſtoient les plus forts, don

noient de l'émulation à leurs

Commilitans parcelle quiétoit

entre eux. Les branches de

Noirmouſtier & de Royan ſe

ſont ſéparées de la Maiſon de
i



· GALANT 163

-

la Trimoüille au commence

ment du ſeiziéme fiecle ; celle

| de Royanſubſiſte dans la per

ſonne de M la Ducheſſe de

Chaſtillon. L'Abbaye de Gran

ſelve a toûjouts eſté poſſedée

par de grands & illuſtres per

ſonnages. Les derniers poſſeſ

ſeurs de cette Abbaye ſont M'

le Cardinal de Richelieu , feu

Mr le Prince de Conty; Mr le

Cardinal Mazarin, quil'eut ſur

la démiſſion de ce Prince , &

feu Mr l'Evêque d'Autun. .

L'Abbaye de Begard, Dio

ceſe de Treguier , vacante par

la mort de Mr de Coëtlo

-
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gon, Evêque de Tournay, à

Mrl'Abbé de Polignac, Licen

tié de Sorbonne, Auditeur de

Rote,l'un des Quarante del'A4

cademie Françoiſe, & cy-de

vant Ambaſſadeur Extraordi

naire en Pologne. Il eſt frere de

· Mr le Marquis de Polignac,

Maréchal des Camps & Ar

mées du Roy, Baron des Etats

de Languedoc , Gouverneur

du Puy & du Pays du Velay. Il

eſt fils & petit-fils de Louis

Armand, & de Gaſpard-Ar

mand Vicomtes de Polignac ,

Marquis de Chalençon, Che

valiers des Ordres du Roy ,
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& Gouverneurs des Pays de

Velay&deVivarets.Le nom de

leur Maiſon eſtChalençon, dans

laquelle celle de Polignac s'eſt

éteinte dans le milieu du 14º

ſiecle par Valpurge Vicomteſ

ſe de Polignac, qui épouſa un

Seigneur de Chalençon, à con

· dition que la poſteritéquivicn

droit de leur mariage porte

roit le nom & les armes de Po

lignac Mr l'Abbé de Polignac

eſtant connu par ſon† &

par les grands emplois dont il

a eſté pourvû, je ne dois pas

m'étendre davantage ſur ce

qui le regarde.
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: L'Abbaye de Bonnecombe,

Dioceſe de Rhodés, vacante

par la ſortie de Mr l'Abbé de

· la Bourlie hors du Royaume ,

a eſté donnée à Mr l'Abbé de

Luſignan, Grand-Archidiacre

& Grand-Vicaire de Mr l'Evê

que de Rhodés ſon oncle. Ce

nouvel Abbé eſt fils de feu Mr

| le Comte de Luſignan-Lezay,

· ci-devant Envoyé Extraordi

naire à la Cour de Vienne. Il

y a peu de Maiſons dans le

Royaume plus celebre que cel

le de Luſignan. Les titres les

plusauguſtes y ont eſté comme

en foule. Elle a donné des Rois
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aux Royaumes de Jeruſalem&

de Chypre, & même des Em

pereurs à l'Orient. La branche

des Seigneurs de Lezay eſt ſé

parée de ſa tige depuis plus de

cinq cens ans, ainſi que je l'ay

fait voir à l'occaſion de la

mort de Mr le Comte de Lu- .

ſignan.Il ſeroit à ſouhaiter que

les biens de cette branche fuſ

ſent propoi tionnez à la gran- - ^

deur de ſon origine ; on pour

roit luy appliquer avec juſtice

ces paroles d'Ovide : ·

- Regnacadunt, Urbespertuni,ntc -

que fuit olim, .
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Romà manet,preter nomen inane

# nihil. " ^ '

º º" : . : º •a

· Mr l'Abbé de Luſignan

eſtoit Député à l'Aſſemblée du

Clergé de 1695 & il l'eſtoit

encore à celle qui vient de

| finir.

· L'Abbaye de Bonnefond,

Dioceſe de Cominges, vacante

par la mort de Mr l'Abbé

de Candau , à Mr l'Abbé de

| Poudenx, Agent General du

- Clergé & Grand-Vicaire de

Mr l'Evêque de Tarbes ſon

oncle. C'eſt un homme dequa

lité du Dioceſe de Tarbes en

- | Bigorre



Bigorre, qui remplit parfaite

• ment les devoirs d'Agent du

. Clergé,& qui employe à l'étu

de de la Juriſprudence Cano

nique, le temps que ſon em

ploy luy laiſſe. La Province

d'Auch, qui eſtoit en tour de

nommer à l'Agence generale

du Clergé,a nommé cet Abbé.

Mr l'Abbé de Candau par la

mort de qui cette Abbayewac

quoit eftoit frere de Mr leMar

quis de Candau, Gentilhom

me de la Manche de Monſei

gneur le Duc de Bourgogne. -

L'Abbaye de S. Maur ſur

Loire Dioceſe d'Angers, à M'

| May 17o7, P
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l'Abbé Martineau Grand-Vi

caire & Archidiacre d'Angers.

Il eſt frere du Pere Martineau

· de la Compagnie de Jeſus, &

Confeſſeur de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne, qui a pro

curé par ſon credit à la Cour,

cette Abbaye à M' l'Abbé

Martineau, quila meritoit par

luy meſme & par ſon appli

cation au gouvernement du

Dioceſe d'Angers, dont il eſt

depuis pluſieursannées Grand

Vicaire.Sa famille qui eſt ori

ginaire† , eſt diviſée

· en pluſieurs branches , dont

- l'une eſt établie dans le Parle- -

*.
,
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ment de Paris , où il y a un

Conſeiller de ce nom.

L'Abbaye de l'Iſle Chauvet

Dioceſe de Luçon , vacante

par la mort de M' l'Abbé de

Candau , à Mr d'Aynac-Tu

renne, Docteur de Sorbonne.

Il eſt de l'ancienne maiſon de

Turenne , en Limoſin dont la

branche aînée ſéteignit ſur la

fin du 13 ſiecle dans la mai

ſon des Comtesde Cominges,

& les Rogers Comtes de Beau

fort en Anjou, ayant ſuccedé

aux Vicomtes de Turenne dans

le 14 . leur race feconde en

Papes & en Cardinaux, en Ar

Pij
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· chevêques &en Evêques,finit

vers le milieu du 15" dans la

· Maiſon de la Touréd'Auvér

gne, quia rendule nom deTu

† celebre durant les trois

· derniers ſiccles. La branche des

Vicomtes d'Aynac eſt établie

en Limouſin & en Quercy où

ſont ſes terres. L'Abbé dont

je vous parle eſt parent de Mr

le Cardinal de Noailles ;ileſtoitDéputé à l'Aſſemblée generale • .

du Clergé de 17o5. il a toutes

les qualitez que l'on peut ſou

haiter dans un Eccleſiaſtique,&
|

^ -- on peut dire que le choix que

· le Roy a fait en le nommant

/ .



#à l'Abbaye de l'Iſle#
udi Feu Mr

l'

a eſté fort applaudi.

l'Abbé du ðndau eſtoit fils

de Mr le Marquis de Candau,

Gentilhomme de la Manche

de Monſeigneur le Duc de Ber

ry,& ci devant du Roy d'Eſ

pagnc. : º - . , , , , , .

| L'Abbaye de Sully, Dioceſe

de Tours, vacante par la dé

miſſion d'un Chanoine d'Or

leans, à Mr l'Abbé Ame Dieu,

Grand-Vicaire d'Orleans , &

qui l'eſtoit ci-devant d'Aire,

où il eſtoit Archidiacre & au

paravant Curé de Saint Urciſſe

d lors. Il a beaucoup de
-- a ------

| Piij
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Vertu & un grand talent pour

la conduite d'un Seminaire , " "

ayant gouverné celuy d'Aire

avec beaucoup de ſageſſe, pen

dant que Mr Fleuriau en eſtoit

Evêque. Il eſtoit du Dioceſe de
Cahors. • • •

L'Abbaye de Meymac, Dio

ceſe de Limoges, vaccante par

la démiſſion de Mr l'Abbé de

Meſchatin, Comte de Lyon ,

à Mr l'Abbé de Tournelles,

Docteur de la Maiſon & So

cieté de Sorbonne, Profeſſeur

dans ce celebre College , &

Chanoine de Tournay. Il eſt

zelé pour la bonne Doctrine,
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& ennemy declaré de ceux qui

veulent s'en écarter. Lc choix

, deSaMajeſtéaétéapplaudy de

tous ceux qui connoiſſent cet

· habile Docteur, & principale

| Inncnt de ſes Ecoliers qu'il prend

ſoin de former dans la con

noiſſance des ſaintes Lettres

avcc bcaucoup d'application.

L'Abbaye de Beaulieu vac

cante par la mort de Mr l'Ab

· bé de S. Viance, frere de Mr

le Marquis de S. Viance, ci-de

| vant Lieutenant des Gardes du

Corps de la Compagnie de

Noailles, Maréchal des Camps

& Armées du Roy , & Gou

> : -- - . Piiij .. -
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yºneur de Coignac àMrl'Ab.

bédeBeaufranc, Gentilho§e

deNormandie, d'unenoblefa

mille du nom de Tilly.Sonfre

re aîné eſtmarié enNormandie

& le ſecond eſt à preſent Lieu

tenant de la LouveterieduRoy,

· & il a été élevé Page dans la

Vennerie de Sa Majeſté. .

. L'Abbaye de Saint Pierre

dº Maurs , Dioceſe de saint

| Flour º Auvergne, vaccante

| † la démiſſion de Mr l'Ab

ºé Foucaudneveu de Mr Fou

ºud, Lieutenant general · des

Arméesdu Roy, à Mr l'Abbé

de Cambefort , Docteur de

| Sorbonne & Curé de Nôt .

!

|
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Paris. Il eſt fils de Mr Döura

- dou de Cambefort,Conſeiller

au Preſidial d'Aurillac.Ce Doc

teur a un talent particulier

pour la conduite des ames, &

prêche avec beaucoup de ſuc

cés. Il eſt de la famille de For

tet, qui a fondé le College de

ce nom à Paris ;il eſt allié à la

· famille de Delhort, qui eſt une

des plus conſiderables de la

Ville d'Aurillac, & qui eſt re

| veſtué de la Charge de Lieute

n General au preſidial de

cette villé.Il a pris ſoin del'é

' ducation de Mr le Comte d'E

vreux. - à - 3 no. vº
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L'Abbaye de Willancourt à

M Levert de Villers , Reli

gieuſe du même Ordre. Elle a

beaucoup de pieté, & elle a

poſſedé les principales Charges

de ſa Maiſon. Elle eſt d'unge

nie ſiuperieur&atoutes lesqua

litcz neceſſaires pour la con

duite d'une Maiſon Religieuſe.

L'Abbaye de Saint Eſtienne

de Reims, de l'Ordre de Saint

Auguſtin, vaccante par la mort

| de M de Ramboüillet, ſœur de

feuë M la Ducheſſe de Mon

tauſier , à Dame Marguerite

Gobillon, Religieuſe de Sainte

Perrine de la Villette, prés de

, /

,
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Paris,&du même Ordre. Cet

te Dame eſt niece de feu M"

| Nicolas Gobillon Grand-Vi

caire de Paris, & Curé de Saint

Laurent, & fille de feu M"

Guillaume de Gobillon,Ecuyer

| S du Val, Capitaine de Cava

lerie, qui à l'âge de 46. ans

avoit déja ſervi le Roy pendant

vingt-neufCampagnes. Cette

famille qui eſtancienne à Paris,

| eſt alliée à celle de Mr leMaré

- chal de Catinat. M Gobillon

a l'eſtime de tous ceux qui la

connoiſſent ; ſa pieté & ſon ,

merite ont déterminé le Roy
X - » -- •

à luy confier la conduite d'un



# M#.
| des plus celcbres Monaſteres

du Royaume. Mr le Maréchal

· de Chamilly rendit auRoy un
- • - / e - -

glorieux témoignage enfaveur

de feu Mr Gobillon pere de la -

nouvelle Abbeſſe, qui s'eſtoit

ſignalé au ſiege de Grave. .

· Le Canonicat de la Sainte

· Chapelle du Palais à Paris,

· vaccant par la mort de M'Oli

vier , a eſté donné à Mr Boy

vin de Vauroüis , Abbé de la

Sye en Brignon , Dioceſe de

Poitiers. Feu M de Vauroüis

ſon pere eſtoit Conſeiller auA

Parlement, & il eſt neveu de

M de , , * : - º < --

tat, & couſingermain de M'la

ibeyre,Conſeiller# -



| GALAN'r 181

premiere Preſidente de Roüen

& de M"de la Bourdonnaye,

Intendante de Bordeaux. il a

eſté Deputé à l'Aſſemblée ge

| nerale du Clergé de 17o5. il

eſt Docteur de Sorbonne, &

il joint à cette qualité une ſo

| lide vertu. ' ' ,

, , Le ſecond Canonicat de la

même Egliſe qui vacquoit par

la mort de M Bazire Docteur

de Sorbonne , à M l'Abbé

Bochart de Champigny,Bachc

lier de Sorbonne, & neveu de

Mº le Tréſorier de la Sainte

Chapelle, de feu M l'Eveſque " .

de W alence,& de M'le Doyen

•.
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de Lille ; il donne de grandes

eſperances. La Maiſon de Bo

chart eſt ancienne dans le Par

lement de Paris à qui elle a don

néun Premier Preſident; elle eſt

diviſée en 2.branches,qui ſont

celle de Sarron,dont eſtM l'E

veſque de Clermont, & celle

de Champigni dont eſt celuy

qui donne lieu à cet article.

Le Canonicat vacant dans

l'Egliſe Cathedrale de Niſmes,

a eſté donné à M l'Abbé Fle

chier neveu de l'Eveſque de la

même Ville. Ce jeune Abbé

jui eſt élevé dans le Seminaire

de Saint Magloire , donne de
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' vives eſperances qu'il marche

ra un jour ſur les traces de l'Il

luſtre Prelat qui gouverne l'E

gliſe de Niſmes. Il eſt tres-ap

pliqué à ſes devoirs, &ila beau

coup de goût pour les Sciences.

* Le Roy a donné une pen

ſion de 1 5oo livres ſur l'Eveſ

ché de Tournay à M le Bas

Curé de Saint Chriſtophle de

Paris Docteur de Sorbonne,

& Syndic pour la ſeconde fois

de la Faculté de Theologie. Il

· a beaucoup de merite, &rem

plit avec aplaudiſſement le mi

niſtere dont il eſt chargé. Il eſt

au goût de tout le monde, &
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il ſoûtient avec reputation les

affaires du plus grand poids.22

-- Sa Majeſté a donné le Ser».

ment de fidelité del'Egliſerde

Tournay à M'l'Abbé dePlan

che-Mahot Aumônier de ſon,

Regiment d'Infantcricq Cet

Eccleſiaſtique.a conſervé aui

milieu du tumulte des armes

· une grande pureté de mœurs,

& s'eſt toûjours attaché aux

devoirs de ſon état. · ::,ºe :#

| li Sa Majeſté a auſſi donné la

Chapellainie Royale du Queſ

noy à M'l'Abbé Raguet Dog-,

· teur en Theologie; cet Abbés

eſt de la Compagnie du Jour
· · , · s t ' -

· t uass,: --



nal des Sçavans, &M le Chan

celier l'a choiſi pour examiner

les Livres qui rcgardent la Doc

trine & laTheologie. Les ſeuls

extraits qui paroiſſent de cet

Abbé dans le Journal , & dans

le ſupplément quiaccompagne

le Journal, font ſon éloge.On

y trouvc une grande préci

· ſion, un jugement ſolide des

Ouvrages dont il parle,& une

grande pureté de-ſtile. Cet

Abbé eſt bon Theologien; il

cſt auſſi tres-verſé dans lesma

tieres Philoſophiques, & ſur

tout dans celles qui regar

dent la Methaphiſique; il ſçait

· May 17o7.
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parfaitement ſurl'Hiſtoire Ec

cleſiaſtique, & ſa Critique ſur

cette partie de l'Hiſtoire eſt

· exacte & judicieuſe. L'eſtime

que M le Chancelier & Mº

l'Abbé Bignon ont pour M'

Raguet, font mieux ſon éloge

que tout ce quc j'en pourrois

dire. - - ' . • 1 ºſ !,

· Le Roy a donné ſur la pre

ſentation de S. A. R. Mon

ſieur le Duc d'Orleans, l'Ab

baye de S. Remy de Villers

Cotterets à Madame d'Au

vergne Religieuſe de la même

Abbaye. Cette Dame eſt ſœur

de M le Duc de Boüillon, du



Cardinal de ce nom, & de M ,

le Comte d'Auvergne; de feuë

Madame la Ducheſſe de Ba

viere, & de la Mere de Boüil

lon Carmelitè dans le Convent

de la ruë Saint Jacques. Cette

Dame eſt fille de feu M' le

Duc de Boüillon fils du Maré

chal de ce nom, & de Dame

Eleonore de Bergues, d'une des

- plus grandes Maiſons des Païs

Bas. Mais elle eſt moins diſtin

guée par l'éclat de ſa naiſſance,

que par ſa vertu & pâr ſon

merite. Sa Majeſté en agréant

| le choix que Son A. R. a fait

de cette Dame pour l'Abbaye

Q_ij
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de Villers-Cotterets, n'a fait

· que remplir les vœux de toutes

les Dames qui compoſent get

· te celcbrc Abbaye, & qui ſoû

deur de voir Madame d'Au

vergne à leur teſte, dés que

leur Abbeſſe fut morte. Cette

cette premiere place,s'en eſtoit

renduë digne par l'attention

qu'elle avoit apportée à bien

remplir les autres Charges de

· cette Abbaye qui luy avoient

| eſté confiées. Elle a beaucoup

-
de lumieres, & un talent par

ticulier pour la conduite d'une
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guer les objets que je nevt#
rien par moy-même, & que

| Maiſon Religieuſe , la doiſ.

ceur de ſes urs doit rendre

†
| itez que l'on

doit ſouhaiter dans les perſon

nes qui ſont chargées#
vernement des grandes Mai

fons, telle qu'eſt celle de Vil

· lers-Cotterets qui eſt tres an，

cienne, & qui a toûjours eſté

gouvernée par des pe ſonn#
, * 1º #IE

| de diſtinction: º
- " • : º .. • • ! -- i º .

ºr Comme l'état de ma veuë

ne me permet plus de diſtin

ce n'eſt que fur le rapport
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d'autruy que je vous envoye

ce qui ſe†& ce qui ſe dit

dans les actions publiques, &

que je vous parle des Haran

gues qui ſont prononcées de

vant le Roy, il arrive quel- -

quesfois que la memoire de

· ceux qui m'en font le rapport

n'eſt pas tout à-fait fidelle, ou

que les parens ou amis de ceux

dont je parle me donnent des

Memoires qui ne ſont pas auſſi

juſtes que le ſeroient ccux des

perſonnes intereſſécs, ſi leur

modeſtie ne les empêchoit pas

de les donner eux-mêmes,

| Comme,dis-je,toutes ces cho,
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ſes, principalement depuis que .

le Ciel m'a affligé de la perte

de la veuë, ſont cauſe que je

donne des Memoires qui ne

ſont pas toûjours auſſi juſtes

qu'ils devroient l'eſtre ; je ne

fais point de difficulté de re

parer les mois ſuivans tout ce

| que j'ay dit, qui ne ſe trouve

pastout à fait conforme à la

verité. Cependant les fautes

que je fais en ces ſortes d'oc

| caſions ſont quelquesfois heu

· reuſes pour ceux qui liſent mes

Lettres, puiſque pour les re

parer les mois ſuivans , les

mouvemens que je me donne
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ſont cauſe qu'ils trouvent dans

mes Lettres, des articles & des

pieces-dignes de leur curioſité. .

Vous en voyez un exemple

dans la Harangue que je vous

envoye, dont on ne m'avoit

pas§ un rapport fidelle. Je

puis vous aſſurer que l'Auteur

ne ſe plaindra pas de moy, &
que ceux qui ont bien voulu

me la donner ont eu entre les.

· mains l'original dont ils m'ont

donné unc copie. Je dois ajoû

ter encore à cet article que

M' l'Abbé d'Auchy ne deſ

, cend point des Bers d'Auxy,

ainſiqucje vous l'ay dit le mois

precedent. |



--–--
-
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cccd ºººº
ºois ;il eſtoit Religieux de l'Ab

baye de S. Bertin à S. Omer,

& il fut nommé Abbé d'Au

#les Moines ſur la fin de

l'année 17o2. Il n'a pû eſtre

employé depuis long-temps,
gomme je l'ay dit, pour le mi

niſtere de la§ 5 .§

s'eſtagi de faire quelquechoix

pour cet effet, puiſqu'il y a

trop peu de ternps qu'ilal'hon

neur d'eſtre appellé aux Etats

d'Artois, qu'il n'a commencé

dy entrer qu'en l'année 17o3,

& qu'il n'avoit pas encore eſté
Député à la Cour pour le Clet

| May 17o7. R
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gé de la Province d'Artois,

lorſqu'il a prononcé la Haran

gue ſuivante devant S. M.

| H A R A N G U E

Prononcée devant Sa Majeſté

le 3o. Mars, au nom des trois

Corps qui compoſent les Etats

de la Province d'Artois, par

Dom Bertin Portebois, Abbé

Regulier de l'Abbaye d'Au

chy.les-Moines Ordre de S.

Benoiſt, Député pour le Cler

gé, accompagné de Mr le

Comte de Souaſtre Député

pour la Nobleſſe , & de M"

Caudron ancien Avocat &

Echevin de la Ville d'Arras

Député pour le Tiers Etat.

S I R E ,

Voſtre Province d'Artois vient
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·

aujourd'huy vous renouveller ſes

hommages , 637" témoigner à Voſtre

Majeſté la joye que tous vos Peu

ples ont eu, en apprenant la naiſ

ſance du Princeque le Ciel a don

né à la France.

Nous nous eſtimerions tous

tres-heureux, c9 fort honorez,

ſi V. M. donnoit un jour à l'un

deſes.Arrieres-Petit-Fils le nom*

ue portoit autrefois ſi dignement

e Frere du plus ſaint de tous les

Rois, & l'un des plus auguſtes

de vos Prédeceſſeurs.

Nous venons en même temps
1

aſſeurer V. M. d'une obéiſſance

,

-

-

* de Robert Comte d'Artois. .

R ij
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tres - reſpectueuſe, d'une fidelité

parfaite , d'un attachement e9º

d'un zele qui n'auront jamais de

bornes. -

Nous preſentons tous les jours

nos Vœux au Seigneur pour la

conſervation de voſtre Perſonne

ſacrée, parce que nous connoiſ

ſons tout le merite du don que le

Ciel nous a fair, en nous don

nant pour Maiſtre , un Roy ſi

religieux, c9 ſi plein de bontez

pour tous ſes Sujets.

Nous ne vous regardons point

ſeulement, SIRE, comme noſtre

Souverain , au ſervice duquel

nous ſommes preſts de ſacrifier nos

)
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· biens & nos vies; mais encore,

ſi j'oſe m'exprimer ainſi, comme

un bon Pere,pour qui nous avons

tous des ſentimens de reſpect, de

reconnoiſſance, & d'amour.

V. M. peut compter d'avoir

en Artois autant de cœurs affec

tionnez & fideles, qu'elle y a de

Sujets ſous ſa puiſſance. Nous

_y ſommes penetrez plus que l'on

ne peut dire, de l'attention par

ticuliere que vous donnez, pour

mettre cette Province à couvert

des inſultes de l'Ennemy.

De noſtre coſté, nous nous ef

forçons d'y correſpondie autant

que nous le pouvons. Nous y

R iij
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avons fait bâtir des Forts , des

Redoutes , c9 des Corps-de-Gar

de; nous y avons nos Habitans

meſlez avec les Soldats de V. M.

pour deffendre la ligne,* & pour

empeſcher l'Ennemy de penetrer,

cy de nous contraindre à luy

payer une contribution qu'il avoit

eu la temerité de nous demander.

C'eſt à vos ſoins, SIRE,&

à voſtre application que nous ſom

mes redevables,ſi nous nous trou

vons encore dans le pouvoir de

contribuer de nos biens aux be

ſoins de l'Etat, & de donner à

V. M. de nouvelles marques de

* de la Dœule,



=
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noſtre zele, c9 de noſtre attache

ment pour ſon ſervice. -

AVous ne conſultons jamais nos

· forces, lorſqu'il s'agit du ſervice
- - A!

de V. M. nous commençons toû

jours par recevoir ſes ordres avec

ſoûmiſſion, & nous donnons en

ſuite toute noſtre attention à cher

cher les moyens de les pouvoir

executer avec promptitude; nous

pouvons dire meſme que ſouvent

nous prévenons les ordres que

V. M. peut eſtre contrainte de

nous donner. Noſtre principale

application eſt de nous faire toû

jours diſtinguer de vos autres Peu

ples, par noſtre zele plus actif, &

· R iij .
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noſtre obeiſſance plus prompte &

lus exačte.

Enfin, SIRE, nous ne ſom

/72e$ plus libres de ne pas conſa

crer c9 nos biens & nos vies pour ,

le ſervice de V. M. vous avez

ſçû par vos bontez vous rendre

, le Maiſtre abſolu de nos cœurs.

Regnez donc, SIRE, regnez,

& que le Roy du Ciel vous faſſe

encore regner longues années ſur

la terre, & pour la gloire de ſon

nom, & pour noſtre propre bon
heur. Il y va de l'intereſt de la

Religion auſſi bien que du noſtre.

| Vous en eſtes le principal Protec

· teur, e9 on peut dire avec ve
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rité, qu'il n'y a que V. M. entre

les Princes Chreſtens, qui ſe met

· f6 º/7 peine d'arreſter les progrés de

la fauſſe Religion, & de l'obliger

à ſe contenir dans les anciennes

bornes que le malheur des temps

paſé avoit contraint de tolerer.

La pieté de V. M. & l'amour

# a toûjours eu pour la Re

igion, en quoi certes elle doit ſer

vir d'exemple à toutes les Teſtes
A" -

couronnees , ne ſçauroient man

quer d'attirer ſur voſtre Perſonne

ſacrée , & ſur voſtre Royaume,

fOlii'º ſorte de benediction.

· Les prieres ferventes de vos

fideles Sujets forceront enfin le
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Ciel à eſtre favorable à vos juſ

tes deſſeins , & à ſeconder vos

bonnes e9 pieuſes intentions.

Ce ſont les vœux tres ſinceres

c9 tres-ardens que voſtre Peuple

d'Artois offreſans ceſſe au Dieu

des Armées. Il ſe preſente au

jourd'huyparſes Députez devant

" V. M. pour la ſupplier tres-hum

blement d'avoir pour agreable ſa

bonne volonté, & enmeſme temps

de le vouloir bien ſoulager autant

que les beſoins de l'Etat le pour

· ront permettre.

C'eſt pour cela, SIR E, que

nous prenons la liberté de repréſºn

ter à V. M. le cahier de nos tres

||

-

-
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,
humbles remontrances, auſquelles

nous vous ſupplions d'avoir égard,

c9 dy répondre favorablemcnt.

L'Article qui ſuit eſt à peu

prés de la même nature que ce

luy que vous venez de lire. On

s'eſtoit mépris en me mandant

que le fameux Mr Bayle, qui

eſt mort à Rotterdam , eſtoit

frere de M Bayle Docteur en

Medecine & Profeſſeur és Arts

en l'Univerſité de Toulouſe.

· Le pere du deffunt eſtoit né en

Roüergue, proche de la Ville

de Montauban, & fut appellé

pour faire les fonctions de Mi
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· niſtre au Carla , Dioceſe de

Rieux, où ſon fils qui eſt mort

en Hollande a pris naiſſance.

Quant à Mr Bayle qui reſi

de preſentement à Toulouſe,

il eſt né à Boulogne , Ville de

Gaſcogne , & il a quelques pa

rens de ſon nom dans les Dio

ceſes de Rieux & de Pamiers ;

· mais il n'y a nulle parenté en

tre ſa famille & celle de Mr

Bayle, mort à Rotterdam. Il

ſe trouve des Lettres du deffunt

écrites à Mr Bayle de Toulou

· ſe, qui marquent que l'eſtime

qu'il avoit pour luy eſtoit ſi

grande, qu'il auroit ſouhaité

- -

".

à
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d'eſtre ſon parent.

Le Mardy 3. de ce mois,

M" del'Academie des Inſcrip

tions tinrent leur Séance pu

blique d'aprés Paſques. M'

Baudelot de Dairval en fit l'ou

verture par une Diſſertation

qu'il lut ſur les Actions de gra

ces des Anciens. Quoy que tout

ce qu'il dit dans cette occaſion

n'eut pas par tout un rapport

eſſentiel au ſujet qu'il avoit

entrepris , toute l'Aſſemblée

avoüa qu'il y avoit beaucoup

d'érudition & de recherches

dans ſa Diſſertation. Il par

courut dans ſa troiiéme par
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tie qui eſtoit celle qui conve

noit le plus à ſa matiere, tout

ce que Plutarque, Ariſtote ,

Ciceron, Quintilien,&les au

tres Auteurs rapportent de la -

maniere dont les Anciens of

froient leurs Sacrifices en ac

tions de graces. Au commence

ment , dit-il, les peuples mar

quoient leur reconnoiſſance à la

Divinité qu'ils avoient choiſie

pour Proteétrice , en élevant les

eux & les mains au Ciel ; en

ſuite l'uſage des Sacrifices s'établit

c9 les actes de reconnoiſſance de

vinrentplus ſolemnels. Il appuya

ce qu'il dit par des Eſtampes

<
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2
qu'il avoit fait graver, & qu'il

preſenta à l'Aſſemblée. Cette

multitude d'hommes & de

femmes qui paroiſſoient dans

ces figures élever leurs voix au

Ciel,autour de la victime qu'

· ils ſacrifioient , donnoit une

idée juſte de cette ancienne ce

remonie. Il diſtribua enſuite

dans l'Aſſemblée deux Medail- .

les qu'il avoit fait graver pour

mettre à la portée de tout le

monde ce qu'il rapportoit des

uſages des premiers peuples de

la terre. L'une repreſentoit

Brutus; & au revers,la Liberté

eſtoit repreſentée aVCC CC I]]Ot :
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Libertas. L'autre eſtoit de por

phire, c'eſt-à-dire qu'elle re

preſentoit un Porphirogenete.

• Mr Baudelot eſt connu par l'a

IIlOllt qu'il a pour les Medail

les, dont il a un tres-beau Ca

binet. Il a compoſé un Livre

en deux volumes de l'utilité des

Voyages. Sa diſpute avec Mr

- l'Abbé de Vallemont ſur une

Medaille d'Alexandre le Grand,

a depuis peu occupé agreable

ment le public. Cette diſpute

s'eſt faite dans les termes les

plus cxacts de la politeſſe. .
| Mr l'Abbé Nadal, Auteur« !

de la Tragedie de Saül, quia cu

i
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un grand ſuccés, parla enſuite

| des Veſtales ; de leur origine,

| de leur durée, de leur nombre,

de leurs privileges, & des pei

nes dont elles eſtoient punies .

lorſqu'elles péchoient contre

les loix qui leur eſtoient impo

ſées Numa Pompilius ſecond

Roy desRomains,&Auteur des

Loix qui ont eſté ſilong temps

en uſage à Rome, en établit

4, pour le culte de la Deeſſe

Veſta;en nommant cette Deeſſe

Mr l'Abbé Nadal dit ſur ce

ſujet pluſieurs choſes tres-cu

rieuſes, il examina ce qu'eſtoit

cette Divinité, ſi elle repreſen

May 17o7. . S
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toit le feu ou la terre, comme

l'ont crû quelques - uns, ou

quelque autre choſe, ce qui

avoit donné occaſion à la gran

•de veneration qu'on avoit à

Rome pour cette Divinité.Ser

vius Tullius ſucceſſeur de Nu

ma, augmenta le nombre des

Veſtales juſqu'à ſix , & enfin

ſous les autres Maiſtres de

l'Empire Romain , on en vit

juſqu'à ſept, mais jamais da

vantage. On les enlevoit à leurs

parens comme par force, de

uis l'âge de ſix ans juſqu'à ce

† de dix , je dis qu on les en

lcvoit à leurs parens, parce
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, qu'ils ne donnoient jamais vo

lontairement leurs enfans pour

les conſacrer à un eſtat dont la

moindre infraction eſtoit pu

nie par des chaſtimens terri

bles Les Rois& les Empereurs

faiſoient autrefois le choix des

. jeunes filles ; les Souverains

Pontifes eurent enſuite cc

ſoin ; & la beauté ſeule des

enfans les déterminoit,afin que

la grandeur du ſacrifice qu'ils

† de leur virginité,

dans un âge où ils ne con

noiſſoient point encore l'enga

gement qu'ils prenoient, im

poſât davantage aux peuples.

- S ij ''
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Les dix premieres années que

les Veſtales paſſoient dans le

· Temple eſtoient employées à

s'inſtruire des loix , les dix au

tres à les pratiquer, & les dix

dernieres à les enſeigner aux

autres Ces trente années expi

rées elles eſtoient déchargées

du joug de la continence, &

elles pouvoient ſe marier, mais

dans la ſuite des temps onleur

fit voüer une virginité perpe

tuelle. La deſcription que Mr

Nadal fit enſuite de l'habit des

Veſtales fut tres-curieufe , &

l'idée qu'il en donna fut tres

magnifique. Leur habillement

·. "
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de ſoy- même ſuperbe leur

donnoit lieu de paroiſtre enco

re plus belles; elles avoient un

bras tout nud, leur ſein qui

eſtoit découvert rehauſſoit l'é

clat de leur beauté ; & les Hiſ

toriens remarquent que lorſ

que le vœu de continence n'é

· toit pas pour toute la vie, on

ne ſe ſoucioit gueres de les re

- tenir dans le Temple aprés que

les trente années d'obligation

eſtoient expirées, & qu'on te

noit peu de compte d'une ver

tu dont le déclin de leur beau

té diminuoit fort le prix. Les

Veſtales eſtoient deſtinées à en -
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tretenir le feu ſacré. L'extinc

tion de ce feu eſtoit regardé par

ce peuple ſuperſtitieux COIIlII1C

ungrand malheur, & d'un pre

ſage ſiniſtre, & on ne man

quoit jamais de mettre ſur le

compte de cette extinction

toutes les diſgraces qui arri- .

voient cette année-là aux Ro.

mains. La maniere dont on s'y

prenoit pour le rallumer avoit

quelque choſe de myſterieux,

&même, s'il eſt permisde par

ler ainſi à l'égard d'une cere

monie payenne, quelquc choſe

de venerable; on ne ſe ſervoit

pas de feu materiel : on pre
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noit un vaſe d'airain qu'on ex

poſoit aux rayons les plus ar

dens du Soleil , & on mettoit

au fonds de ce vaſe, une ma

tiere combuſtible, qui échauf

fée par la reverberation du So

leil qui donnoit ſur les diffe

rens côtez de ce vaſe , l'enfla

moit à la fin. La negligence de

la Veſtale qui avoit† étein

dre le feu , eſtoit ſeverement

punie. On la menoit dans un

lieu écarté du Temple, où on

la dépoüilloit de ſes habits ; le

grand Pontife qui avoit grand

ſoin de la ſouſtraire à toute au

trevûë d'homme que la ſiennes
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aprés l'avoir fait mettre nuë la

faiſoit foüetter en ſa preſence. .

Les Veſtales joüiſſoient d'une

rande liberté; elles ſortoient

du Temple ſeules au commen

cement. Elles alloient chez

leurs parens , dans toutes les

aſſemblées , & même dans lc

lieu où l'on parloit des affaires

de la Republique. On leur re

mettoit ſouvent le Jugement

des affaires importantes, & el

les devenoient preſque toû--

jours les arbitres des differens

intereſts de leurs familles, mais

depuis qu'une Veſtale eut eſté

Yiolée par de jeunes libertins à

la
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la porte de la maiſon de ſon

pere, on ne les laiſſoit plus ſor

tir ſeules ; elles avoient dcs

Gardes, & on portoit devant

· elles les faiſceaux comme de

vant les Dictateurs. Mr l'Abbé

Nadal remit à une autre Con

ference le détail de la punition

ſevere qui ſuivoit les chûtes

honteuſes qui regardoient la

continence. Cette Diſſertation

fut ſemée de traits brillans.

L'Exorde ſur tout en fut pom.

peux; on y reconnut pluſieurs

traits de Tite-Live habilement

mis en œuvre, & on ne peut

parler de la religion & des ce

May 17o7. T
- --
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remonics avec plus de pompe

que le fit cet Abbé. L'érudi

tion ſur tout s'y fit ſentir par

tout , une multitude de cita

· tions des Auteurs Grecs & La

tins furent autant de preuves

de la doctrine de cet Abbé. Je

dois ajoûter à ce que je viens de

dire que Mr Nadal trouva une

occaſion naturelle dans ſa Diſ

· ſertation d'encenſer feu M'Ra

cine. Cefut en parlant des Veſ

tales & d'un endroit qui avoit
• V ' • . -

quelque relation à la Tragedie

de Britannicus de cet illuſtre

Auteur.

.

Mr l'Abbé Pinart parla
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;

· aprés Mr l'Abbé Nadal ſur

les Taliſmans. Il parcourut

· tous les temps, ſoit de la Gen

tilité, ſoit du Chriſtianiſme,

où ces miſterieuſes figures

avoient eu plus de cours, &

il fit voir d'une maniere fort

ſpirituelle la ridicule erreur des

peuples & meſme d'une eſpece

de Philoſophes qui ont pre

tendu tirer des conjectures

ſeures ſur ces ſortes de Me

dailles. Ce ſujet luy donna

lieu de parler de la Cabale; il

rapporta les diverſes extrava

gances de ceux qui s'attachent

à cette ſcience Judaique qui

T ij
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a trouvé des partiſans parmi

les Philoſophes les plus ſen

ſez, & meſme parmi quelques

Theologiens. Les Cabaliſtes

enteſtez de leurs illuſions,

donnent une ancienne ori

gine à† ſcience,

ils diſent fort ſerieuſement,

& Mr Pinart le dit de meſme,

en parlant leur langage d'une

maniere fort agreable , que

cette rare connoiſſance qu'on tire

du nom & des attributs parti

culiers de Dieu , prit naiſſance

dans le Paradis Terreſtre; qu'A.

dam à qui Dieu avoit donné une

pleine intelligence des ſciences les



GALANT 22r

plus cachées, eſtoit grand Caba

liſte; que Noéqu'on doit regarder

comme le ſecond pere du genre

humain, fut auſſi fort attaché à

la Cabale; que Moyſe enfin ſºut.
Cºtte ſcience dans un éminent de

gré.Avec de tels protecteurs,

il eſt difficile en effet qu'elle

n'ait acquis un grand crcdit

dans le monde. Aprés ce Le

giſlateur vinrent les Ptole

mées, les Plines, les Paracelſes,

les Vanhelmont & pluſieurs

autres, meſmede noſtre temps,

à la memoire deſquels MrPi

nart voulut bien§ grace,

· en ne les nommant pas , mais

Tiij
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on reconnut aiſément qu'il

avoit en veuë le Livre qui a

paru ſous le titre de Comte de

Gabalis, & auquel on aſſure

qu'une ſocieté remplie de per

ſonnes, d'ailleurs fort judi

cieuſes, a donné lieu en par

lant des Taliſmans; il cita le

fameux Gaſſarel ſi enteſté dans

le dernier ſiecle de ces ſortes

de chimeres, mais moins con

damnable pour avoir tenté de

leur donner cours, que par la

temerité qu'il eut, à ce qu'on

aſſure, par de criminels me

nagemens , & dans la veuë

de ramener plus aiſément les
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Proteſtans au ſein de l'Egliſe,

de preſcher en Dauphiné con

tre la Doctrine du Purgatoire.

Ce que Mr Pinart dit ſur les

differentes vertus que les Par

tiſans des Taliſmans leur at

tribuënt, fut écouté avec beau

coup de plaiſir, de meſme que

tous les paſſages des anciens .

Auteurs qu'il rapporta dans

le texte original ; je veux dire

en Grec & en Latin. -

Quelque plaſir que Mr

l'Abbé Bignon Preſident de

· cette Aſſemblée eut, ainſi que

tout le reſte de l'Auditoire ,

d'entendre Mr Pinart, il fut

| T iiij
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obligé de le prier de remettre
V |

· à un autre ſeance le reſte de

ſa diſſertation, afin que Mr

Galand pût profiter du peu de

temps qui reſtoit pour lire une

diſſertation ſur une nouvelle

Medaille tirée du cabinet de

Mr Foucaud Conſeiller d'Etat,

& qui eſtoit à l'Aſſemblée en

qualité d honoraire. Mr Ga

land pretend que cette Me

daille a eſté frappée pour une

Cleopatre femme de l'Empe

reur Tite, & inconnuë juſqu'à

preſent à tous les Antiquaires.

Pour pouvoir juger de la ſoli

dité de ſes conjectures, il fit

|

|

|

·
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- répandre dans l'Aſſemblée plu:

· ſieurs copies de la Medaille de

cette nouvelle Cleopatre. On

avoit toûjours crû juſqu'à pre

ſent que l'Empereur Titen'a

voit eu que deux femmes; que

Berenice la ſeconde dont il de

vint éperdument amoureux au

| Siege de Jeruſalem, paſſa avec

luy à Rome, & que c'eſt à

cauſe de la haine que les Ro

mains témoignerent pour cette

Princeſſe Juive (elle eſtoit du

ſang des Herodes ) qu'elle .

changea ſon nom en celuy de

fulie qui eſtoit plus agreable

| par pluſieurs endroits, au peu
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ple Romain. Mr Galand, for

cé peut-eſtre par l'autorité &

le témoignage de l'Hiſtoire,

avoüa que pluſieurs Auteurs

ſemblent inſinuer que cette

Princeſſe peut bien avoir auſſi

pris le nom de Cleopatre ( &

c'eſt à quoy il ſemble qu'il y

ait beaucoup d'apparence )

pour abandonner tout-à fait

celuy de Berenice, qui eſtoit

odieux aux Romains , & qu'un

de nos plus grands Auteurs a

, tant celebré dans le dernier

ſiecle, dans ſes ouvrages. Quel

ques nouvelles que paruſſent

les conjectures de Mr Galand,
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on doit convenir qu'il leur

donna toute la force qu'elles

pouvoient recevoir. Il ſe ſer

vit de tous les caracteres par

ticuliers de la Medaille ; de

tous les traits qui paroiſſoient

la diſtinguer des autres qui

ont eſté gravées pour la veri

table Berenice, afin d'aſſurer

l'exiſtance d'une Cleopatre dif.

ferente de toutes celles qui

ont paru & que l'Hiſtoire con

noiſt, & de la fameuſe Bere

nice, femme de l'Empereur

Titc.

Il ſe fit il y a quelque temps

un grand mouvement à l'A

-
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cademie des Sciences, où plu

ſieurs places d'Eleves furent

remplies.

M Hubert , fut nommé

Eleve de M du Verney Ana

tomiſte.

M'Saumon, de M'Jaugeon

Mechanicien, à la place de Mr

de Senpré,Veteran.

MrSaurin,de MrVarignon.

Mr Vinſlou, de Mr Littre,

Anatomiſte. -

Mr Bonice, de Mr Maral

di Aſtronome.

Mr Nicole, de Mr Carré

Mechanicien, à la place de Mr

de Bcauvillier, Veteran; & Mr
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l'Abbé Terraſſon, de M de

Fontenelles Secretaire, à la

place de Mr Simon de Valhe- .

bert Veteran.

| Cette meſme Academieou

vrit ſes ſceances le lendemain

de l'ouverture de l'Academic

| des Inſcriptions.

· Mr de Fontenelles en qua

lité de Secretaire de cette Aca

demie lut trois Eloges fu

nebres de trois Academiciens

morts depuis peu ; ſçavoir de

Mr Regis , de Mr le Maré

chal de Vauban , & de Mr

l'Abbé Gallois. Voicy quel

ques traits recueillis de ces
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éloges, & que je dois ajoûter

à ce que je vous ay déja dit

des deux premiers Academi

ciens, en vous apprenant leur
II]OTU. -

Pierre Silvain Regis eſtoit

né à la Sauvetat dans l'Age

nois ; il fit ſes premiers exer

cices,& il apprit les lettres hu

maines dans le College des

Peres del'Oratoire de Cahors.

Il vint enſuite à Paris pour y

commencer ſon cours de Sor

bonne dont il avoit deſſein de

ſe faire Docteur. Il commen

ça cette carriere avec beaucoup

d'ardeur ; mais la loy qu'on y
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impoſe à ceux qui l'entre

prennent, de ſuivre & de pro

feſſer le Peripatetiſme, le dé

gouta bien toſt. Avant de ve- .

nir à Paris, il avoit oüi par

· ler de la Philoſophie de Mr !

Deſcartes qui commençoit à

faire du bruit, & il reconnût

bien-toſt que la Doctrine de

ce Philoſophe, qui n'a pour

objet que la pleine évidence,

& qui eſt déchargée de cette

quantité de termes obſcurs &

difficiles à comprendre, eſt

prcferable à celle d'Ariſtote

qui en eſt ſi ſurchargée ; il a

abandonnale projet qu'ilavoit
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d'abord formé, & il s'attacha

à Mr Rouault, le plus celebre

diſciple de Mr Deſcartes , il

devint ſous cet habile Carte

ſien, un des premiers Legiſla

· teurs de la nouvelle Philoſo

† & les progrés qu'il y fit

urent ſi grands & ſi rapides,

qu'on lc jugea bien toſt digne

d'aller planter de nouvelles co

lonies de Philoſophes Carte

ſiens, dans les Provinces. Char

é d'une ſiimportante Miſſion,

il alla à Toulouſe, comme la

Ville du Royaume, aprés Pa

ris, la plus propre à répandre

plûtoſt une nouvelle Doctrine .



- -

· Il y tint† pluſieurs an

dnées ces fameuſes Conferences

dont on a tant parlé dans le

monde; les perſonnes des deux

ſexes y eſtoient également re

ceuës, & y faiſoient des pro
/ /

gres preſque également ra

- pides. Ce ne fut pas meſme

ſans étonnement qu'on y vit

une Dame ſoutenir publique

ment des Theſes Françoiſes de

pur Carteſianiſme. Mr Regis

y preſidoit; le Preſident & la

Dame Soutenante ne s'y firent

pas moins admirer l'une que

l'autre, & ſoutinrent pendant

preſque toute une journée les

May 17o7, V
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efforts redoublez des ennemis

de la nouvelle Philoſophie. La

reputation de Mr Regis croiſ

ſoit tous les jours, & le ſuc

cés de ſes conferences luydon

noit un nouvel éclat, ainſi on

nelelaiſſa pas long temps dans

laProvince,& on le jugea digne

de paroiſtre ſur un plus grand

Theatre & de deffendre dans la

capitale duRoyaume,les droits

du Carteſianiſme. Il tint dans

cette grande Ville les mêmes

Conferences qu'il avoit tenuës

à Toulouſe,&à certains jours

de la ſemaine il raſſembloit

chez luy tout ce qu'il y avoit |
|
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de plus ſcavant à Paris, & par

conſequent dans le Royaume.

Ses ennemis ou plutoſt ceux

de la nouvelle Philoſophie,ja

loux du ſuccés qu'avoient ces

nouvelles conferences , entre

prirent , d'en interrompre le

cours , & ils ne trouve1ent

point pour cela de meilleur

moyen que d'y intereſſer la

Religion , ils debiterent dans :

· le monde qu'elle eſtoit bleſ

fée dans les principes de cette

nouvelle ſecte. Feu Mr l'Ar

chevêque de Paris, plus per

ſuadé qu'un autre de la pureté

de ces principes, ne voulant

V ij »^
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pourtant pas donner lieu de

ſcandale aux foibles & aux

ignorans, envoya chercher Mr

Regis, & en le comblant d'é

loges& de careſſes, il le pria de

ſuſpendre ſes Conferences, &

en meſme temps, il luy de

manda d'en vouloir avoir avcc

luy de particulieres à certains

jours de la ſemaine; de ſorte

- que ce Prelat par un zelé aſſez

rafiné, profita de ce qu'il oſtoit

au public. Mr Regis fut char

mé de ce que la fin de ſes Con

ferences le rendoient à luy

meſme & luy donnoit le

temps de mettre ſes Memoires
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·en ordre, s'eſtant entieremenr

| livré au publicpendant que ſes

Conferences avoient duré,& le

grand nombre de gens qui ve

noient chez ne luy laiſſant pas

un moment pourpenſer à l'ou

vrage qu'il méditoit depuis

longtemps. Enfinrendu à luy

† , & jouiſſant du calme

· de ſon Cabinet, il reduiſit ſon

Syſteme de Philoſophic dans

la forme que nous le voyons .

aujourd'uy, c'eſt-à-dire en trois

Volumes in 4". & il le don

na au public en 168o.

La reputation de M Regis

n'eſtoit pas renfermée dans le
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Royaume; elle s'eſtoit fort ré

panduë en Angleterre, enEſ

pagne, & en Italie : il s'eſtoit

fait d'illuſtres diſciples dans

toutes ces contrées; & lorſque

M le Duc d'Eſcalona aujour

d'huy, Viceroy de Naples ,

eut perdu ſon équipage dans

la bataille que M'le Maréchal

de Noailles gagna pendant la

· derniere guerre enCatalogne,

il n'envoya demander à ce Ge- .

neral qu'une caſſette qui ren

fermoit les Commentaires de

Ceſar, & le Syſtême de M

Regis : & lorſque Mr leCom

te de S. Yſtevan de Gomas ſon
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· fils vint en France, quelque

temps aprés l'élevation de

S M. Catholique ſur le Trône

d'Eſpagne , en qualité d'En

| voyé extraordinaire de ce Prin

ce, il eut ordre du Duc ſon

pere de rendre une viſite à Mr

Regis. Il ne s'en tint pas à une

ſeule, illuy en rendit pluſieurs '

autres, dans leſquelles il fut

· charmé de l'eſprit & de la dou

CCUlT de ce Philoſophe.

Le Roy ayant donné un

· nouvel ordre il y a quelques

années àl'Academie des Scien

ces,y nomma Mr Regis; mais

ſon nom ne ſervit qu'à illuſ. .

-
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trer la Liſte des Academiciens,

ſes incommoditez continuel

les l'ayant empêché d'en faire

aucune fonction. ·

uant à l'Eloge que Mr

de Fontenelles fit deMr leMa

· réchal de Vauban,vous ayant

par avance fait ſçavoir tout ce

qu'ilena dit àl'Academie,lorſ

que je vous parlay de ſa mort

quelques jours avafit que Mr

de Fontenelles prononçaſt ſon .

Eloge, je ne le repeteraypoint

icy , & je vous diray ſeule

ment que Mr de Vauban

ayant ſçû que le Roy le vou

loit élever à la dignité de Ma
- réchal
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réchal de France, il ſupplia

| S. M. de ne le point honorer

de cette qualité, de crainte que

ce titre ne l'empêchât peut être

de l'employer ſous d'autres

Generaux dans les occaſions

où ſon ſervice ſeroit neceſſai

re , & quand le Roy, peu ſen-,

ſible à cette remontrance, eut

enfin couronné ſes ſervices ,

ce nouveau Maréchal pria en

core S. M. de n'avoir aucun

égard à ſa dignité, & de l'em

ployer en qualité de Lieutenant

General dans tous les Sieges,

& dans toutes les autres oc

| caſions où la connoiſſance qu'il

May 17o7, X
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avoit de la guerre luy paroî

troit tant ſoit peu utile. Ces

traits ſont autant de preuves

de la modeſtie de feu M' le .

Maréchal de Vauban ; & j'en

pourrois rapporter pluſieurs

, autres, & entrer dans un dé

tail plus ſuivi, mais je ne ferois

que dire une ſeconde fois ce

que vous avez déja lû dans ma

Lettre d'Avril; je dois ſeule

· ment ajoûter icy un trait qui

n'a eſté rapporté que par M'

de Fontenelles. Ce General,

dit-il, dans les Steges , aimoit

mieux les tirer en longueur, e9"

s'acquerir moins degloire , que de
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prodiguer la vie des Soldats par

des conqueſtes trop rapides , ne

- s'embarraſſant guere des redouta

bles diſcours du Courtiſan oiſifs

le temps de la Paix continua ,

, M'de Fontenelles, n'en eſtoitpas

un de repos pour M" le Maré

chal de Vauban ; il l'employoit à

la culture de la ſcience qui conve

noit à ſa profeſſion, c'eſt-à-dire,

4f/.X. Mathematiques, & à cette

artie des Mathematiques qui re

garde la guerre. Il raſſembla dans

ſes Oiſivetez(c'eſt le titre qu'il a

donné à douze gros volumes in

folio de Colleétions qu'il a laiſ

ſées)tout ce qui regarde les For

X ij
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tifications, la conduite des troupes,

celle d'un Siege, & pluſieurs 4/3

tres matieres. Quelque temps meſ

me avant de mourir, il preſenta

au Roy un manuſcrit d'un prix

ineſtimable au jugement des con

· noiſſeurs,ſur les Fortifications &

la maniere d'attaquer une Place ;

e9 comme c'eſt au Roy ſeul qu'il

en vouloitfaire preſent , il dit à

S. M. en le luy donnant, que

c'eſtoit par cette raiſon qu'il ne

l'avoit pas voulu faire imprimer.

Le bon cœur de Mr le Maréchal

de Vauban a paru principalement

dans le ſoin qu'il a pris toute ſa

, vie de ſoulager le Soldat, & d'a- .



GALANT 245

vancer les Officiers : il ſe rendoit

le protecteur de ceux-cy lorſqu'il

leur connoiſſoit du merite & de
· la valeur; il ne s'en tenoit pas à

leur égard à la ſeule recomman

dation, & aux ſimples offres de

ſervice : ſa bourſe leur eſtoit ou

verte en tout temps, & il ſefai

ſoit meſme un plaiſir de prévenir

leurs beſoins, & ſouvent de les

deviner; & lorſqu'il luy arri

voit de leur faire quelque grati

fication, il s'appliquoit meſme à

les décharger du poids de la re

connoiſſance & de l'humiliation

qu'un honneſte homme eſſuye ſou

ºvent à recevoir quelque choſe

Q iij
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d'un autre , en leur diſant qu'il

eſtoit juſte qu'il répandiſſe en leurs

mains ce que S. M. luy donnoit -

de trop dans les gratifications ex

ceſſives qu'elle luy faiſoit. L'at

tention de Mr le Maréchal de

Vauban à procurer le bien des par

ticuliers ne ſe bornoitpas aux gens

de guerre, il compatiſſoit auſſiaux

miſeres publiques, & il s'eſt ap

pliqué toute ſa vie à y chercher

des remedes : il conſumoit une par

tie de ſon loiſir à imaginer des

moyens propres au ſoulagement

des peuples, à les reduire en pra

tique, à calculer les deniers pu

blics, & à chercher par d'exactes
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,

c5 continuelles ſupputations le

rare ſecret de remplir les coffres

du Roy, & de ſoulager le peuple.

Toutes les réflexions qu'il faiſoit

ſur ce ſujet eſtoient puiſées d'une

ongue experience, & de la con
noiſſance qu'il s'eſtoit acquiſe des

forces du Royaume. Il avoit pour

maxime quand il voyageoit, de

s'informer avec une grande exac

titude du nombre , de la force c9

des richeſſes des habitans des lieux

où il paſſoit, cg enſuite il en fai

ſoit faire des états fidelles par ſes

Secretaires; il pouſſoit meſme ſou

vent ſon attention juſqu'à faire

meſurer les arpens de terre, &

X iiij
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· c'eſtoit ſur les calculs qu'ilfaiſoit

enſuite, qu'il avoit ſi bien acquis

la connoiſſance des forces interieu

res du Royaume.

Mr de Fontenelles finit cet

· Eloge, en diſant que ce Ma

réchal avoit conſtruit trente Pla

ces toutes neuves dans le Royau

· me, entre leſquelles on doit admi

rer la Citadelle de Lille qui eſt

un chefd'œuvre de l'art, & qu'il

s'eſloit particulierement appliqué

à fortifier; qu'il en avoit reparé

3oo. autres , qu'il avoit conduit

ſix-vingt Sieges, & qu'il s'eſtoit

trouvé à 1 5o. aétions de vigueur.

M Jean Galloys Prêtre Ab
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| bé de S. Martin de Cores, un .

des Quarante de l'Academie

Françoiſe,de l'Academie Roya

le des Sciences, & Profeſſeur

Royal en Langue Grecque ,

eſtoit né en 1633. à Paris

· dans une fort bonne famille.

Les ſoins que l'on prit de

ſon éducation eurent tout le

· ſuccés que l'on pouvoit de

ſirer. Il donna de bonne -

heure des marques de l'in

clination qu'il avoit pour les

Sciences, & de cette étenduë

de lumieres qui les luy faiſoit

toutes embraſſer. A l'âge de

dix neuf ou vingt ans il publia
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• ſon premier Ouvrage, qui fut

· un gage certain du progrés

qu'il fcroit dans les Sciences.

Il s'attacha aux Mathemati

ques, à la Geometrie, à la

Theologie, à la Philoſophie,

& il ſe montra dans toutes un

excellent homme; & quelque

diſproportion que les Sciences

euſſent entre elles, il ne s'y ren

doit pas moins également ha

bile. Lorſqu'en 1 665. M de

Salo Conſeiller-Clerc au Par

lement de Paris entreprit de

rendre compte au public toutes

les ſemaines des exercices des

Sçavans, & des productions

:
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de leur eſprit, & qu'il conçut

l'idée de cet excellent Ouvra- .

ge qui en a enfanté tant d'au

tres, je veux dire le fournal des

Sçavans; il aſſocia àl'execution

de ce grand deſſein M' l'Abbé

Galloys. Cet Ouvrage quel

que excellent qu'il fût, fit beau

coup de mécontens, & l'orage

qu'il excita fut ſi grand, que

· l'Auteur fut obligé de l'aban

donner ; la liberté que ce Ma

giſtrat ſe donnoit de dire ſon

ſentiment ſur les Ouvrages &

· ſur la doctrine des Auteurs,

attira cette tempête. Cet Ou

vrage abandonné fut relevé
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ar M Galloys ſeul, encoura

gé par M Colbert ; ce ſage

Miniſtre ſizelé pour la culture

des Sciences. Le nouveau Jour

naliſte y mit les Lettres initia

les de ſon nom, & le publia

pendant pluſieurs années avec

une ſageſſe & une prudence,

qui luy attirerent beaucoup

d'approbateurs. Il le quitra en

fin, eſtant trop diſtrait par

d'autres occupations, je veux

dire, par une Chaire de Pro

feſſeur en Langue Grecque,

dont il fut pourvû, & par ſes

autres exercices academiques.

La vertu que M de Fonte

1

-
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nelles loüa le plus en feu M'.

Galloys, ce fut ſon rare deſin

tereſſement. A la ſource des

graces & de la faveur, il ne fit

rien pour ſa fortune, parce

qu'il s'en ſoucioit peu, & il eſt

étonnant qu'avec la part qu'il

· avoit aux bonnes graces d'un

· grand Miniſtre , il ſe ſoit

trouvé auſſi dénué de biens

qu'il l'eſtoit lorſqu'il en fut

connu la premiere fois , à

une legere penſion prés. M le

Marquis de Seignelay répara

· l'oubly§ M ſon pere avoit

ſemblé faire de M Galloys,ſi

cependant on peut imputer à



-
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ce Miniſtre comme un oubly,

de n'avoir pas donné à MrGal

lois des honneurs & des avan

tages que ce dernier ne recher

choit† , & pour leſquels il

paroi

loignement. Mr de Seignelay,

dis-je, luy fit donner la Chaire

dont on vient de parler , &

oit même avoir de l'é

l'Abbaye de Saint Martin de

Cores. Mr de Fontenelles s'é

tendit auſſi ſur l'exacte con

noiſſance que Mr l'Abbé Gal

loys avoit des Livres; il en avoit

aſſemblé un grand nombre,&

le choix n'en pouvoit eſtre plus

judicieux.Il en connoiſſoit par
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faitement les éditions, & une

aplication de pluſieurs années

à cette recherche, l'avoit ren- .

du un des plus habiles hom

mes de ce temps en ce genre

de ſcience. Il conſacroit tout

le loiſir que ſes autres exercices

luy laiſſoient à la lecture de

ſes Livres , & avec eux renfer

mé en luy meſme il en faiſoit

ſes plus cheres delices, & il

n'auroit pas changé ſa ſitua

tion contre celle du plus riche

Beneficier du Royaume. Sa

maiſon eſtoit ouverte à tous

les Sçavans qui le venoient con

ſulter , & il leur prodiguoit
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avec plaiſir une partie de ſon

temps & répandoit dans leur

ſein les treſors d'érudition &

de ſcience qu'une aplication de

plus de ſoixante années luy

avoit acquiſe. Il eſt mort à Pa

ris dans le College Royald'une

maladie laguiſſante , dans le

cours de laquelle il a donné de

grandesmarques de ſa patience

& de ſa ſoumiſſion aux ordres

· de la Providence. Il eſtoit âgé

d'environ 74 ans.

M de Fontenelles ajoûta à

tout ce que je viens de dire que

Mr l'Abbé Galloys avoit eſté

fait Profeſſeur en Mathemati

\

:
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ques à la place de feu Mr Blon

| del, en I686. pour remplir .

celle de Profeſſeur en Langue

Grecque, qui vacqua le 12. du

mois d'Aouſt de cette même

année, par la mort de MrCo

telier Licentié en Thcologie

de la Maiſon & Societé deSor

· bonne, & qui eſtoit de Niſ

mes, & fils d'un Miniſtre qui

changea de Religion. Mr l'Ab

bé Galloys fut chargé par les

Miniſtres d'Etat de faire une

Traduction Latine du Traité

de Paix de Munſter & d'Oſna

· bruck, dont feu Mr le Comte

d'Avaux avoit eſté Plenipoten

May 17o7, Y
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tiaire. Il s'acquitta de cette

commiſſion avec beaucoup de

ſuccés. -

Mr l'Abbé Bignon qui pre

ſidoit à l'Aſſemblée parla à la

fin de chaque éloge, & a joint
quelques traits particuliers à

ceux dont Mr de Fontenelles

avoit enrichi ces éloges; & ce

u'on admira le plus dans cet

Abbé, c'eſt qu'en faiſant l'A

· nalyſe de ces differens Diſcours

il réſuma tout ce qu'il y avoit

· de plus beau & de plus parti

culier dans chacun.

Mr Lemery le fils parla aprés

Mr de Fontenelles, & termina
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la Séance de ce jour-là. Il lut

un Diſcours que Mr Littre

avoit compoſé ſur la glande

pituitale. L'Auteur de cette

Diſſertation avoit recherché

avec une ſcrupuleuſe exactitu

de tout ce qui appartient à cet- .

te petite partie du cerveau. Il

en fit voir les uſages; il en dé

montra l'utilité, & il expliqua

dans un bel ordre tous les rap

ports qu'elle a avec les autres

parties du corps. Il en fit voir

particulierement cinq proprie

tez, & il ſoûtint par le rapport

qu'il fit de quatre experiences

qu'ilavoit autrefois faites, tout

Y ij
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ce qu'il avança ſur ce ſujet.

Quoy que cetteDiſſertation fut

à la portée de peude perſonnes,

& écrite dans les propres ter

mes de l'Art, & qu'elle ne puſt

eſtre entenduë que de ceux qui

ſe ſont appliquez à la Mecha

nique & à l'Anatomie, on ne

laiſſa pas de s'appercevoir que

tout ce que Mr Littre avoit
raſſemblé ſur cette matiere

eſtoit fondé ſur la longue étu

de qu'il avoit faite de la Phi

ſique , & principalement de

cette partie du corps humain,

qui eſt la ſource de toutes les

humeurs, bonnes ou mauvai
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|

ſes, qui ſont ſalutaires ou qui

ſont nuiſibles au corps naturel.

On trouva dans cette Diſſerta

tion tout ce qu'on peut deſirer

ſur cette matiere, & quelque

détournée qu'elle fuſt pour la

plus grande partie des Audi

teurs, ils furent obligez de

convenir que Mr Littre eſtoit

un ſçavant & profond Anato

· miſte.

Mr l'Abbé Bignon réſuma

d'un Diſcours ſi abſtrait & qui

avoit dû échaper à l'attention

déja diſſipée par les Diſcours

pecedens, & d'un ſtile diffe

rent , tout ce qui pouvoit le
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mieux éclaircir cette matiere,

| & la rendre plus ſenſible à tout

le monde. On remarqua de

nouveau en cette occaſion l'é

tenduë de l'eſprit de cet Abbé -

qui parla avec une égale pro

fondeur ſur les matieres de Lit

terature, de Philoſophie , de

Morale , d'Algebre, de Geo

metrie, d'Anatomie,& dePhi

ſique ; &il reçut autant d'élo

ges de l'Analyſe qu'il fit de la

Diſſertation de Mr Littre, que

Mr Littre luy-même en avoit

reçude ſes découvertes.

Le Lundy 1 1.Avril Mr de

Harlay ci-devant Premier Pre
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ſident vint au Parlement pour .

la derniere fois, & aprésy avoir

fait enregiſtrer une Declaration

du Roy touchant les Billets de

Monnoye. Il dit à Mrs de la

Grand'- Chambre, que c'eſtoit

la derniere fonction qu'il feroit c9

ue le Roy luy ayant enfin accordé

# permiſſion qu'il ſouhaitoit de- .

puis ſi longtemps, de ſe retirer, il

venoit prendrecongéd'eux c9 leur

faire de tres-humbles excuſes ſur

tout ce qui avoitpû les chagriner

dans ſa conduite, & que s'il avoit

manquéà ce qu'il devoit à leurca

raciere & à leur dignité, qu'il les .

prioit d'，ſtre perſuadex qu'il au
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roit toûjours pour eux dans ſa re

traite la conſideration qu'ils meri

toient , c9" qu'il les prioit tres

humblement de luy accorder quel

que part dans l'honneur de leur

ſouveuir. Mr Molé qui eſt le
- N

plus ancien Preſident à Mor

tier, répondit à un diſcours ſi

touchant par un autre qui ne

le fut pas moins : il luy dit que

la douleur que le Parlement avoit

de le perdre ne pouvoit eſtre plus

vive ; qu'il eſtoit accoûtumé de

puis ſi longtemps de voir à ſa teſte

les Harlay, c9 que la ſageſſe des

grands Magiſtrats qut avotent

portéce nom, le luy rendroient toû

jours



GALANT 265

jours cher Le Parlement finit

enſuite ſes Séances pour ne

rentrer qu'aprés Pâques. .

Le Mécrcdy 4, May Mrs de

la Cour des Aides rentrérent au

Palais. Mr des Aguais Procu

reur General fit un Diſcours

fort court ſur la Loy & ſur les

Ordonnances, dont il requit

lecture pour en graver d'une

maniere plus forte le ſouvenir

dans le cœur des Magiſtrats &

| des Avocats.Mr le Camus Pre

mier Preſident ayant ordonné

cette lecture dans des termes

, qui marquoient le deſir qu'il

avoit qu'on y eut beaucoup

May 17o7. Z
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d'attention ; le Greffier la fit ;

& cette lecture eſtant faite ,

l'Audience finit.

Avant que d'entrer dans le

détail de tout ce qui s'eſt paſſé

à l'ouverture du Parlement , je

dois vous parler icy des chan

gemens faits dans cet auguſte

Corps, Je vous ay déja dit que

Mr le Preſident Molé avoit ob

tenu la ſurvivance de ſa Char

ge pour Mr ſon fils, & la ma

niere obligeante dont le Roy

luy avoit accordé cette ſurvi

vance. Je dois ajoûter icy que

Sa Majeſté a fait la même gra

ce à Mr le Preſident de Lamoi

gnon, fils de feu Mr de Lamoi

gnon Premier Preſident, qui a

longtemps remply les fonctions

de cette Charge, avec un agré

|

s

!

|
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ment general. Mr de Latnoi

gnon ſon fils ne s'eſt pas moins

,

fait eſtimer. Il joint à tout ce

que doit ſçavoir unMagiſtrat qui

occupe un poſte auſſi élevé que

l'eſt celuy de Preſident à Mor

-

tier , une profonde litterature.

Sa Majeſté a fait en même

temps deux graces à ce Preſi

dent, puiſqu'aprés luy avoir ac

cordé la ſurvivance de ſa Char

ge pour ſon fils aîné, elle luy a

donné l'agrément pour acheter

our Mr •de Blancmeſnil ſon

cadet, la Charge d'Avocat Gc

neral , qui vacquoit par la pro

motion de Mr Portail à celle

de Preſident à Mortier qu'avoit

Mr le Preſident le Pelletier ,
- 2 A f

avant quc d'être nommé Pre

mier Preſident.

Zij



Mr Lenain eſtant par ces pro

motions monté à la Charge de

premier Avocat General , a ob

· tenu du Roy la penſion qui eſt

attachée à cette Charge.

L'ouverture du Parlement

commença auſſi-toſt aprés que

la Cour des Aides eut fini ſa

Séance. Mr Portail , premier

Avocat General , requit , ainſi

que l'on venoit de faire à la

Cour des Aides, que l'on fiſt la

lecture de la Loy & des Ordon

nances , & la manière dont il

parla luy attira de grands ap

plaudiſſemens Ce Magiſtrat fit

voir la neceſſité qu'il y avoit de

faire ſouvent la lecture qu'il de

mandoit, afin que l'eſprit de la

Loy s'imprimaſt fortement dans

l'eſprit des Juges, & qu'il leur

||
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fuſt toûjours preſent. Mr Molé

qui tenoit l'Audience , ordonna

cette lecture, dans laquelle on

remarqua la ſageſſe des premiers

Legiſlateurs, tant à l'égard de

la maniere de rendre la Juſtice

que de la conduite de ceux qui

ſont chargez de l'adminiſtrer

Le lendemain 5. Mr le Premier

Preſident fut inſtalé. Voicy ce

qui s'eſt paſſé à cet égard.

: A prés qu'il eut reçu ſes Pro

viſions, elles furent données à

Mr Bochard de Sarron Doyen

| des Conſeillers , qui ayant fait

faire l'Enqueſte de vie & de

mœurs du nouyeau Premier

Preſident , fit faire par Mr Ti

· beuf de Saint-Germain Conſe !

ler , la lecture deſdites Pro

viſions & de l'Enqueſte de

-

Z iij
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vie & de mœurs. · · · · · ·

Ce même jour Mr le Premier

Preſident Pelletier ſe trouva en- .

tre ſept & huit heures du matin

au Parquet des Huiſſiers de la

Cour , où eſtant accompagné

de pluſieurs Ducs & Pairs , &

des parens & amis de ſa famille,

il attendit juſqu'à ce qu'on euſt

déliberé ſur leſdit es lectures ,

qui furent encore faites en pre

ſence des deux Chambres aſ

ſemblées, auſquelles Mr le Pre

ſident Molé preſidoit , aprés

quoy Mr Dongois Greffier vint

avertir Mr le Premier Preſident .

de paſſer au Greffe Civil , où

il paſſa accompagné des Huiſ

ſiers de ſervice , & où on luy

donna un fauteüil. Enſuite on

manda lcs deux Chambres des
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Enqueſtes & des Requeſtes du

Palais , aprés quoy les avis ayant

eſté pris, Mr Dongois alla aver

tir Mr le Premier Preſident de

venir preſter ſerment , & pour

cet effet il ſe mit dans le Banc

où ſe mettent Meſſieurs les

Gens du Roy au petites Audien

ces , & là eſtant debout & nuë

| teſte, Mr Molé luy fit prêter le

ſerment en la maniere accoûtu

mée. Enſuite de quoy Mr le

Premier Preſident ſe rendit à la

Buvette avec Meſſieurs , d'où il

revint à l'Audience & la Cour

monta ſur les hauts ſieges , &

Monſieur le Premier Preſident

prit la place que les Premiers

Preſidens occupent aux grandes

Audiences du Lundy , du Mar

dy , & du Jeudy matin, Ces

Z iiij
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· ſortes de receptions ne ſe font

que les jours de grandes audien

ces du matin. Il y avoit ce jour

là au Parlement des Ducs &

Pairs & pluſieurs Maiſtres des

Requeſtes, qui ſuivant le droit

que leur donne leur Charge

étoient venus y prendre féance.

Il y avoit auſſi ce jour-là des

Conſeillers d'honneur. Tout

cela s'étant pratiqué à la recep

tion de Monſieur le Premier

Preſident, & ce Magiſtrat ayant

pris ſéance , l'Audience com

mença. Monſieur le Premier

Preſident avoit eu la precau

tion d'ordonner qu'on ne fiſt

point d'harangue ſur ſon inſtala

tion, & que mefme en plaidant

, on ne lui donnât point de loüan

ges, la modeſtie de ce Magiſtrat
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n'en pouvant ſouffrir, quoy que

· le public convienne qu'il en

merite beaucoup. Mr Ferrary ,

Avocat , qui eſtoît chargé de

la cauſe qui eſtoit la premie

re au Rôle , donna des mar

ques dans ſon plaidoyé du cha

grin que luy cauſoient les or

dres ſuperieurs qui luy fer

moient la bouche lorſqu'il avoit

une ſi belle occaſion de s'éten

dre ſur de ſi juſtes loüanges ,

& de ce que la parole luy eſtoit

interdite dans un jour qui au

roit eſté le plus brillant de ſa

vie , & dans lequel il voyoit

pour la premiere fois le grand

Magiſtrat que le Roy venoit de

mettre à la teſte du Parlement,

Son éloquence n'auroit pas

manqué de luy faire trouver le

-



274 MERCURE

moyen de donner des loüanges

à Monſieur le Premier Preſident

en parlant toûjours du ſilence

qui luy eſtoit impoſé , lorſque

ce Magiſtrat le fit taire par un

ſigne de main , & l'obligea de

continuer la cauſe dont il

cſtoit chargé. -

L' Audience finit à l'ordinaire

à dix heures , & lorſque l'on

fut entré à la Buvette , Mon

ſieur le Premier Preſident ne

pût arreſter le cours des loüan

ges qui luy furent données ,

avec un épanchemcnt de cœur

qui parut tres-ſincere.

Le lendemain on fit les Mer

curiales ſuivant l'uſage ; vous

ſçavez que l'on en fait deux fois

l'année; ſçavoir quelques jours

aprés la S. Martin, & quclques
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jours aprés les Feſtes de Paſ

ques. Mr Portail premier Avo

cat General parla pour la der

niere fois en cette qualité, de

vant remplir la place de Preſi

dent à Mortier que Mr le Pel

letier venoit de quitter. Il s'é

tendit ſur la ſageſſe, & fit voir

qu'elle eſt dans un Magiſtrat le

fondement & le principe de toutes

les vertus, que ſans elle toutes les

autres ne ſont point de veritables

vertus, & qu'elles n'en ont que l'ap

| parence ; qu'un Magiſtrat a beau

avoir de la probité, de l'exaftitude,

du deſintereſſement, & enfin de l'at

tention à tout ce qu'il fait ; queſans

la ſageſſe qui ſeule garantit des

écüeils, où les paſſions, ces malheu- .

reuſes ennemies du genre humain, le

· peuventfaire tomber, toutes leſ au
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tres qualitex , qui ornent & embel

liſſent ſon ame , eſtant comme ces

belles fleurs qu'un meſme jour voit

ſouvent naitre & mourir, qui ne re

ſiſtent pas au moindre orage, & qae

le plus foible vent emporte oa dé

truit. Aprés avoir fait voir que

le caractere eſſentiel d'un Ma

giſtrat eſt dans la ſageſſe ;

aprés en avoir fait le pivot de la

Magiſtrature ; & aprés en avoir

recommandé l'exercice à ceux

qui la profeſſent dans les ter

mes les plus vifs, il fit connoître

que c'eſt par cette vertu ſouvenu ſº

negſigée par la pluſpart des Juges

de la terre, que le grand Magiſtrat

qu'ils venoient de perdre s'eſtoit ſi

fort diſtingué pendant 4 adminiſtra

tion dont il avoit eſté chargé , il fit

voir en ſa perſonne un modele
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d'un'parfait Magiſtrat, ſur le

uel tous ceux qui entrent dans

le penible & dangereux exer

cice de la Magiſtrature , de

vroient regler leur conduite :

il fit voir auſſi en la perſonne de

Mr de Harlay un Juge conti

· nuellement appliqué à remplir

les fonctions de ſa Charge , à

| rendre la juſtice au peuple, &

à démêler le veritable droit des

Parties à travers les tours & lcs

traits brillans, dans leſquels les

défenſeurs des cauſes ne cher

chent ſouvent qu'à l'obſcurcir

& à le faire perdre de veuë au

Juge. Mr Portail remarqua en

ſuite que Mr le Premier Preſi

dent avoit puiſé dans les exem

ples domeſtiques l'amour de la

juſtice ; il entra là-deſſus dans

-
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un détail exact des vertus qui

ont caracteriſé les grands Ma

giſtrats de la Maiſon de Harlay ;

il parla du celebre Achilles de

Harlay Premier Preſident du

Parlement de Paris, & grand

pere de celuy qui vient de ſe

démettre de ſa Charge. Il fit

un grand éloge de ce Magiſtrat,

qui ſe diſtingua fort par ſa fide

lité dans les temps fâcheux qui

troublerent ſi long- temps la

France, & qui mirent ce Royau

me en état de perir. Mr Portail

paſſa enſuite à l'Eloge du nou

veau Premier Preſident ; il don

na à ce Magiſtrat des loüanges

fines & délicâtes ; il en parla

comme d'un Juge dont les lu

· mieres ſont ſoutenuës par une

longue experience , & qui dans
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·

l'exercice d'une des premieres

| Charges de la Robbe, s'eſt at

tiré l'amour & l'eſtime des peu

ples, & s'y eſt comporté avec

tant de ſageſſe , que le public

le verra avec plaiſir dans l'au

guſte place que le Roy vient de

luy donner , il dit que le choix

de S. M. n'avoit point prévenu les

deſirs & les vœux de la France,

mais qu'elle s'y eſfoit ſeulement con- .

formée, & qu'il paroiſſoit qu'en

cette occaſton S. M. n'avoit écouté

que la voix de tous les ordres de ſon

Royaume. Mr le Pelletier le Mi

niſtre ne devoit pas eſtre oublié

dans cet Eloge, ayant cultivé

avec beaucoup de ſoin le riche

naturel de Mr ſon fils par l'ex

cellente éducation qu'il luy a

donnée ; ainſi le Public luy eſt
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redevable en partie des gran

des vertus qui brillent dans le

Chef du plus auguſte Corps du

monde. Mr Portail parla du

deſintereſſement, & des autres

vertus de ce Miniſtre dans des

termes qui firent plaiſir.

" Mr le Premier Preſident parla

aprés Mr Portail 3 ſon diſcours

fut rempli des loüanges de ſon

Predeceſſeur : Il loüa ſon inte

grité , ſon exactitude dans les

fonctions de ſa Charge , ſon a

mour pour la juſtice, la digni

té avec laquelle il rempliſſoit

la premiere Charge de la Ma -

§ , & enfin ſon amour

pour les Sciences ; & parla en

ſuite de feu Mr de Harlay ſon

Pere , Procureur General du

Parlement de Paris , & de ſon

-*
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ayeul Achilles de Harlay , qui

avoit rempli avec tant de re

putation la Charge de Pre

mier Preſident dans les temps

les plus difficiles & les plus ora

geux ; il parla auſſi de tous les

† Hommes qui ont porté

'illuſtre nom de Harlay , & il

jetta quelques fleurs ſur leurs

Tombeaux ; il parla enfin de

l'antiquité, de la grandeur , &

de l'origine de cette Maiſon,

& il finit en avoüant qu'il étoit

dangereux de paroitre aprés de ſº

grands Hommes , & que la com

paraiſon qu'on fait entre ceux qui

occupent les premieres places & les

illuſtes Perſonnages qui les ont

precedex eſt toûjours facheuſe. La

modeſtie de Mr le Pelletier

triompha en cet endroit , &

May 17o7. · A a
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elle donna beaucoup de relief

à ſon merite. Il pria Mrs"ſe s

Confreres de luy mettre ſou

vent devant les yeux cet illuſtre

modelle , & leur dit qu'il tâche.

roit de regler ſa conduite ſur les

grands exemples qu'il luy avoit

donnex , & que s'il avoit le mal--

heur de s'en écarter, il les conjuroit

de l'en avertir ; & il ajoûta , que

ce ſeroit là la marque la plus ſin

cere qu'il pourroit recevoir de leur

attachement. Ce Diſcours reçût

de grands applaudiſſemens, &

l'on y remarqua pluſieurs traits

également modeſtes & élo

quens. Mr le Premier Preſident

ayant ceſſé de parler, le Gref

fier lût quelques Reglemens

nouveaux qui regardoient l'ad

miniſtration de la Juſtice &
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l'ordre des Audiences , aprés

quoy chacun ſe retira égale- .

ment ſatisfait de l'éloquence

des Magiſtrats qui parlerent

dans cette importante occaſion,,

& ſi Mrs du Parquet marque

rent beaucoup de chagrin de la

perte qu'ils faiſoient de Mr le

premier Avocat General , Mrs

les Preſidens à Mortier qui ſe

trouverent à cette Ceremo

nie , témoignerent publique

ment leur joye , de l'acquiſition

qu'ils venoient de faire en la

perſonne de Mr Portail.

· Le choix que le Roy a fait de

Mr le Pelletier pour remplir la

place de Premier Preſident a

attiré à ce Magiſtrat les Com

plimens de divers Corps.Voici

celuy qui luy a eſté fait par Mr

Aa ij
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l'Abbé d'Etoiiilly , Cenſeur de

Sorbonne. Il eſtoit accompagné

de Mrs Charton, Pirot, du Mas,

Bouret , de la Ruë , Berthe , &

d'Argentré. Quoy que je ne

tienne pas ce Compliment de la

premiere main, je puis vous aſ

ſurer qu'il a eſté prononcé de la

maniere que je vous l'envoye,

& que je n'y ay pas changé un

feul mot, - · · ·

M o N s E I G N ev R,

Sorbonne nous envoye vous témoi

gner la joye qu'elle a de voir dans

voſtre élevatton à la premiere Place

de la 7uſtice le choix du Prince ap

plaudi des peuples comme il en avoie

cſté prevenu; le bien de la Religion

réuni avec celuy de l'Etat & tous les
>

4
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traits les plus marquez d'une voca

tion qui vient de Dieu.Auffi,Mon

ſeigneur, ce choix ſi reſpettablevour

# #autant plus glorieux, que vousc , J ... L* v , º ， , , , , ^ 2 ! -

ne le devez qu'au diſcernement de

Sa Majeſté, & à vous mème : Elle

a connu voſtre merite, cet eſprit droit
·A. Z : J. --..- A. ... , ， , ^4 :

& ſolide, cette étendue de lumieres,
ºº2 »2-2•----- c. ------- -- Z

#ºnºtiºn ſuperieste aux af
faires, ce cœur naturellement porté à

4'équité, cette conſcience ſi délicate,

cette horreurſ chreſtienne de l'injuſc

· tice , cette integrité ferme & inſle

xiéle, cette application continuelle

au bavail, cette maturité vive &

déciſive, cette gravité pleine de dou

ceur & de modeſtie, cette facilité

d'accés, cette bonté, & ces manieres

ſi prévenantes & ſhonneſes. Elle a

connu la pureté de voſtre zele pour

ſon ſervice , vºſtre attachement in
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violable aux ſaintes libertez de nô

tre Egliſe ; combien vous aviex eſté

goûté & reſpecté au Tribunal, de

, puis que vous y teniez un rang émi

ment 5 avec quelle émulation des v2

lontex on vous deſiroit au plas élevé

pour remplir le grand vuide qu'al

loit y laiſſer un Magiſtrat incompa

rable, & conſoler par là les gens de

bien affligez de ſa retraite : Elle a

connu quel repos elle auroit elle

mème , ſi elle dépoſoit entre vos

mains avec une portion ſi précieuſe

de ſa puiſſance, les biens & la de-..

ſtinée de ſes ſujets ; c'eſt-là , ſans

autre reſſort ce qui l'a déterminée .

à vous mettre à la teſte du premier

ZParlement de ſon Royaume , & à,

vous donner à remplacer le grand

Harlay, c'eſt-à- dire , le tuteur des .

Zoix , lemºdele dºs Magiſtrats » ,
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:

l'oracle de la juſtice , un homme

qai étoit unique avant qu'il vous

eut pour Succeſſeur ; puiſſiez-vous,

Monſeigneur,ſoétenir avec un éclat

toüjours nouveau la haute reputa

tion que vous avex acquiſe ; par un

ſaint uſage de l'autoritè qui vous

eſt confiée , prolonger les jours & les

contentemens de Monſieur vôtre il

luſtre Pere, illuſtre par les benedi

ttions de ſon miniſtere, par la tendre

amitié dont le Roy l'honore ; mais

fhus illuſtre encore par la ſimplicité

de ſa vertu & par l'exemple de ſa

retraite ; multiplier à la pieté & à

la charité qui vous environnent de

toutes parts dans vôtre famille les

moyens d'accroitre le culte de Dieu ,

& de ſoulager la miſere des hommes.

Puiſſiez vous, en vous ſuivant toù

Jours vouſ-même , & ſuivi de ces
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hommes établis ſur Iſraël, que l'E

criture appelle les Dieux de la

terre, arriver à une beureuſe ple

nitude d'années & de merites, toü

jours ſans exception desperſonnes, .

acceſſible aux petits comme aux

grands, & favorable ſeulement au

bon droit ; toâjours éloigné de la pré

cipitation & des préjugez dans l'e

xamen , & à pareil degré de lon

gueurs affectées & ruineuſes dans la

, déciſion ; toüjours l'azile de l'oppri

mé, l'appui de l'orphelin & de la

veuve , le Pere du Peuple & des

pauvres, le dèfenſeur de l'Egliſe &

de ſes ſacrez privileges , le fteau &°

la terreur des méchans , enfin vous

ſouvenant toûjours en jugeant les

hommes , que Dieu peſera tous vos

jugemens dans ſa balance. Tels

ſont, Monſeigneur, les juſtes vœux
º



irT-

de Sorbonne , les vœux qu'elle trºt

dignes de vous & d'elle : Voilà les

graces qu'elle demande pour vous

au Seigneur , & les plus grandes

7u'il ait à vous accorder, outre

4'intereſ general , elle en a unpar
ziculier à vôtre gloire ; elle a cultivé

dans un de ſes Colleges ces beaux

commencemens de vôtre vie dont elle

ſe ſºvient encore avec plaiſir, ceux

auſſi de vos trois illuſtres freres, mex.

· cºmme vous , plus reglexe3 meilleurs

qu'on ne le devient par l'étude, tous

trois l'exemple de la jeuueffè, e#.

dans l'eſtime univerſelle qu'ils ,

voient, laiſſant ignorer lequel cſoit

plns effimable , un dont l'innocence

qu'il avoit réguë aa Baptême , ac

· compagnée de charmes & d'atſ r.t4

tºut à la fois , a eſ'écouronné à la

jºeur de ſes ans , où elle ſembloit

May 17o7. - B b



29e MERCURE
défa ne pouvoir plus croitre ; **
autre que Dieu a conſervé ** monde

pour montrer qu'on y ſçavoit enºº
eſtre digne des premiºrº trônes de l'E

gliſe & le refuſer , le troiſſeme,'1º

#ordre de Dieu y a fait mºntºrPºº

bonorer le Sacerdoce & l'Epiſcopat :

Elle a eu mème l'honneur de cººP

ter au nombre de ſº enfans ce der

mier , feu Monſeigneºr l'Evèque

d'orleans, Prelat èclairé, religieux

#om»'i, à qui nous n'avons ººººº

à deſirer qu'une plus longue vie ;

elle " vient de vous rendre vºtrº

propre ſang , qºe º luy aviex

#onné à former dans le même dº ſes

Colleges , M: vbtre cher & aimable

Fils , jeune homme d'une vivacitè

également do.ile, noble , ſagº , poli,

appliqué » & qui ne promºt rien

§in, en marchant ſur ººº Pº ,

-
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éloges, & d'illuſtrer ſon nom & ſe |

famille. C'eſt tout cela enſemble ,

Monſeigneur, qui nous fait prendre

plus de part à vos glorieuſes proſ

peritez , & qui nous en fait au ſſ2 ,

plus eſperer à vôtre puiſſante pro
•s s

teftion, perſuadex que vous unirex

aux ſentimens intimes du cœur de

Monſieur vôtre illuſtre Pere peur

nous , l'attention ancienne & here

ditaire dans vôtre auguſte place à

ceux de nos intereſts , qui ne ſont

indifferens ny à la Religion , my à

L'Empire. . -

Ce Compliment eſtant fini,

Monſieur le Premier Preſident

aprés avoir remercié le Corps

de Sorbonne , &

avoit porté la parole, dit à Mr

particuliere- |

ment Mr l'Abbé d'Etoiiilly qui

Bb ij



292 #ERCURE

Pirot qu'il remarqua parmy les

Deputez, qu'il ſçavoit qu'il étoit

fort des amis de Monſieur de Har

ſay; qu'il le voyoitſouvent, & qu'il

le prioit de ne pas oublier le chemin

de ſa maiſon.
-

, Les vers qui ſuivent , & qui

ſont adreſſez à Mr le Marquis de

· Chamillart , contiennent un

éloge du Roy qui doit vous faire

plaiſir.

M I N E R V E

A MONSIEUR LE MARQUIS

"DE C H A M IL L A RT.

Regarde, CHAMILLART , l'hon

neur qu'une Déſſe,

4

$
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Ajoûte au nouveau rang où ton

Roy ta placé, -

Fille de jupitcr, c'eſtmoy dont la

ſagºſſè, -

Vientachever en toy ce qu'il acom
mencé.

$#

C'eſt moy qui la premiere ay regné

ſurton ame,
D -

jarrachayton enfance au penchant

desplaiſirs 2 -

Il faut que juſqu'au boutmon ſeul

amour t'enfiame,

C'eſt à Minerveſeule à regler tes
- - C2 ,

· deſirs.
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· Quels ſoins n'éxige pas la place 0l/

- l'on t'appelle, -

jeſay que tu la dois payer de ton

· repos ,

Mais avec trop d'éclat peut-on

| marquerſon zele,

Quand on ſert comme toy le plus

' • ' . .. • grand des Heros.

Énvain les noirs projetsde lajalou

| ſe envie,

Oſentd'unplein triomphe aujour

' d'huy ſeflatter, -

Illes confondera tous & l'éclat de

A a Vtc , -

Bien loin de s'affºiblir eſt preſt à

s'augmenter.
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$#

Sa vertu n'eut paru qu'une ºUºrtf4

c0mmune ,

S'il n'eut jamais du ſort éprouvé

les revers,

Mais puiſqu'enfin ſon cœurſait

vaincre la fortune,

Sa gloire eſt conſommée auxyeux

de l' Univers.

$#

Voy, comme il eſt tranquille au

milieu de l'orage.

Voy, quels nouveaux lauriers je

- deſtine à ſonfront.

Quel triomphe l'envie en fremiſ

ſant de rage,

B b iiij



296 MERCURE
Dans lefond des enfers va cacher -

077 4ffF077f.
ſon aff #

Penſes-y-bien, monfils, c'eſt ſous

de tels auſpices ,

Que tu vaspreſider dans le Conſeil

· de Mars ,

Detes nobles travaux les heureuſes

premices,

Feront bientôt voler ton nom de

toutes parts.

Arreſte, à quels tranſports déja tu

t'abandonnes ,

Ils ont trop de chaleur, je dois les

reprimer,

Quelque honneur qui t'attende ap

prens que tu moiſſonnes

|
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--

-

Dans un champ que ton pere a pris

ſoin deſemer. \

$#

- Inſtruit par mes leçons, c'eſt luy
dont la prudence

Va donner la victoire au plus juſte

party, ".

Et j'ay trop differé la digne recom

penſe

D'un ſoin que malgrémoy le Sort

a démenty.. -

a>

\ r

$ Q /

'，$

Couronnons la vertu , mon intereſt

m'empreſſe 2 "

En vain je veux regner ſur les

cœurs des mortels ,
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S'il n'eſtpoint icy bas deprix pour

la Sag //e,

Qui voudra de Minerve encenſer

les Autels ? -

$#

Adieu,je vais trouverle Maiſtre

du Tonnerre,

je veux pour ce quej'aime implo

rer ſa faveur , -

L o UI s doit triompher, il impor

te à la terre,

Il n'appartientqu'à luy defaireſon

bonheur.

$#

- jeſſay juſqu'à quel point mapre

ſence t'eſt chere,

,
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ſe prévois tes regrets, mais puiſ

- qu'enfin ton Roy -

Vient de t'aſſocier à ton illuſtre

pere, -

Cet exemplevivant teſuffira ſans

moy.

C'eſt ainſi qu'autrefois,'Uliſſe ab

· ſent d'Itaque,

- je voulus que ſonfilsfut toûjours

- ous mes yeux,

Mais dés qu'entre ſes bras j'eus

remis Telemaque,

je conſentis ſans peine à remonter

, aux Cieux.

Vous verrez par ce qui ſuit
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que nonobſtant la guerre , le

· commerce eſt toûjours grand

en France , & que la pluſpart

# Nations ne peuvent s'en paſ
Cr.

BORDEAUX ET BLAYE.

Il y avoit à deſcendre au pre

mier Avril 17o7,

Barques de Sel , I 28

Vaiſſeaux François , 264

- - 392

E T R AN G E R S.

Danois, . 7

Dantziquois, - 4

Ecoſſois, I

Eſpagnols, 4

Hollandois, , 52

Holſt in, I

Irlandois, 3

Suedois , 4

97

489
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Autres Vaiſſeaux & Barques

de montées pendant Avril.

Barques de Sel, 3 5

Vaiſſeaux François, 7z

· 1o7

E T R A N G E R S.

Bremois, - ' t I

Danois , 3

· Ecoſſois , 5

Eſpagnols, - 2

Hollandois, | | I 3

| Hambourguois, | | 1

Irlandois, - " 4.

Lubecquois , I

Schleſvick, '-I

Suedois , 8

39

- - I 4.6

Total de ce qui eſ monté, 635

Vaiſſeaux & Barques deſcen

duës pendant le même mois.
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Barques de Sel , 3 5

Vaiſſeaux François , . 137

E T R A N G E R S.

Danois , -

Dantzicquois ,

Eſpagnols 2

Ecoſlois,

Hollandois , 3

Irlandois , -

Suedois ,

64

Total de ce qui eſt deſcendu, 254

Reſte aux Ports à deſcendre, 381

Sçavoir,

Barques de Sel , I I O

Vaiſſeaux François , I99

A

3o9
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en Av. ANT 3o3
E T R A N G E R. S,

Bremois,

Danois,

Ecoſſois ,

Eſpaguols ,

† >

Holſtein,

Hambourquois ,

Irlandois ,

Lubecquois,

Scheſlvick,

| Suedois ,

Cy,

1

38I

Vous pouvez juger par ce que

vous venez de lire juſqu'où

peut aller ce commerce pendant

une année , puiſque l'Etat que

vous venez de voir n'eſt

d'un mois ſeul.

que

. Rien ne peut mieux preceder
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l'Article de l'avantage rempor

té par Mr le Chevalier de For

bin que l'état de ſon armement ;

le voicy. -

' Vaiſſeaux. Capitaines, Canons.

Le Mars. Mr de Forbin, Com

mandant. · 56

Za Dauphine. Mr de Roqué
feüille, 56

Ze Fide4e. Mr Hennequin, 56
Le Content. Mr. .. . | 56

Ze Blaqual. Mr de Tourou

fc , - 54

Le Saliſºury. Mr le Chevalier

Vezin ) - - 52

le Prothée. Mr le Comte d'Ii

liers 2 48

Ze Griſon. Mr le Chevalier de

Nangis, - 4-4

|

-|
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Ze Gerſey. Mr Bart, 44

Le Mercure. Mr. ... 44

Z'Héroine, Fregate de décou

verte, commandée par Mr de

Ligondez, I 6

Quatre Barques longues, ayant

chacune dix canons, Mr de Soleu

re, Commandant.

Ceux qui commandent les

trois autres, ſont : -

Meſſ#rars 2

De Gourville, Enſeigne.

Perrier, Capitaine de Flute; &

Vanderneſſe , auſſi Capitaine

de Flute. - -

La Lettre qui ſuit vous ap

prendra le détail de ce qui s'eſt

paſſé pendant cette expedition ;

elle eſt de Mr ... ... Comman

dant le Vaiſſeau le Fidelle , &

A4ay 17o7. C c
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qui ayant eu l'avantage de s'em

parer d'un des Vaiſſeaux enne

mis, peut rendre un juſte com

pte de tout ce qui s'eſt paſſé

dans cette importante affaire.

A Dunkerque ce 15. May.

Nous partimes d'icy Mercredy

au ſoir 1 I. de ce mois , & nous

fiſmes route du côté de la Manche ;

le lendemain feudy nous eûmes avis

qu'il avoit paſſé une Flotte qui

étoit ſortie des Dunes : Nous laſui

viſnes , nous la joigniſmes le ſoir,

& nous la gardâmes pendant la

muit ; le lendemain Mr le Cheva

lier de Fourbin ſe nuit en devoir

d'atttquer , quoy qu'il parât que

cette Flotte avoit beaucoup de Na-

vires ae force. Elle eſtoit eſcortée de

,
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trois Vaiſſeaux de Guerre depuis )

7o. canons juſqu'à 76. & d'ane

Fregatte. Les autres Navires qui

· nous avoient parus gros , & dont

ily en avoit un de trois ponts, ne

- ſe mirent pas en ligne. Ze Bla -

"

qual commandé par Mr de Tou

roure , attaqua le premier , & fut

fort incommodé. Mr de Rocque

feiiille aborda enſuite avec le Grif

fon commandé par Mr le Chevalier

de Nangis , & ils enleverent le

XVavire. Mr le Chevalier de Four

| bin ahorda le Commandant ; mais

il déborda & perdit beaucoup · de

monde ; le Gerſey & le Prothée ,

l'un commandé par Mr Bart , &

l'autre par Mr le Comte d'Iliers ,

ne purent arreſter ce Navire ; il

fºrça de voile ſans eſtre pourſuivi

par les nôtres , & il joignit le Na

C c ij
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vire de la tête que nous allions

combattre, Mr de Vexin & moy.

Ce Navire ayant reviré ſur ſon com

mandant pour eâre plus prés à ſe

preſter ſecours. Mr de Vezin alla

aborder le Navire qui luy eſfoit

deſtiné 7e le ſuivis & je combatis

le Commandant Anglois, affn que

Mr de Vezin n'eut pas les deux

Xavires ſur le corps , Mr de Vexin

me tint pas & paſſa de l'avant. Le

Navire Anglois mit tout à aculer

ſur le Commandant qu'il alloit a

border , de ſorte qu'il pouvoit ne

me pas trouver entre-deux ; je re

tins un pea le vent , & continuay

mon feu ſur le Commandant , en

faiſant auſſi tirer ſur l'autre Wa

vire ; je coupay la vergue d'arti

mont, & enſuite le grand m ât du

Commandant , & comme j'arrivay
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-

*

ſur luy pour l'aborder, il ſe rendit.

Ze Navire que Mr de Vezin avoit

combatu & qu'il canonoit encore ,

' ſe trouva par mon travers ; je le

canonay auſſi ; une de ſes vergues

de l'hune fut coupée , & it ſe déter

· mina à arriverpour prendre la fuite

ſuivi du Salisbury ;je voulus rete

nir le vent pour luy couper chemin,

la Mer eſºant fort groſſe & ma bat

terie ouverte, & les canons dehors ,

l'on vint me dire que j'empliſſois

d'eau 3 je vis mes canons qui la

bouroient la Mer , & je fus obligé

d'amener mes huniers pour dreſſer

le Navire avant que mes canons

fuſſent dedans & les fabords fer

mez, Ce Navire prit beaucoup d'a

vance ſur moy, de ſorte que je ne

chaſſay pas ;j'envoyay au Vaiſſeau

que je venois de prendre Mr d: .
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Conſerac pour le commander. Les

- Navires qui donnerent chaſſe au

| Vaiſſeau Anglois qui fuioit , ne

purent le joindre eſtant trop prés de

terre. Ze Combat s'eſt donné ſous le

Cap de Berezieres. Ze ſoir nous

fiſmes route pour Dunkerque , où

nias arrivâmes à onze heures da

matin ; il y a eu 22. Vaiſſeaux

Marchands de pris. Les deux de

Guerre ont la premiere batterie de

| 33. livres de bales ; la ſeconde de 16.

& 7o. pieces de canon, & montex.

l'un de 46o. hommes d'équipage,

& l'autre de 48o. ils alloient à

Plimouth , & devoient faire route

pour Lisbonne avec 5ooo. hommes

de troupes qu'ils devoient ramaſſer

le long de la côte. J'ay rendu à Mr

de Fourbin Mr de Lalonne , Lieu

tenant de ſon Vaiſſeau bleſſé , &

|

--
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Gelin Garde de la Marine , bleſſé

d'un coup fuſil.J'ay les Pavillons.

, Officiers tuez. -"

Mr de Veſin Capitaine de Vaiſ.

ſeau ; Villeblin Capitaine de Fre

gate ; Feydeau Lieutenant de Vaiſ

ſeau ; d' Erviliers Enſeigne ; d'Eſ

· calis Enſeigne.

Bleſſez.

Mrs de S. Honorine Lieutenant,

une jambe & les deax mains em

portées; Mr le Baron d'Aſli Zieute

mant, une main percée ; d'Allone,

- deux coups à la teſte & un au coſté;

Eſtables Major, pluſieurs bleffures,

beaucoup d'autres Officiers bleſſez le

gerement , & une vingtaine de

Gardes de la Marine tuez ou bleſſez :

Du nombre de ces derniers ſont Mr

7amain Capitaine de Brulot; Mr

du Meſné ſous-Brigadier deſ Gardes
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de la Marine , & Mrs d'Era *W,

' de Preville, d'Agnes & de G， (ain5

| Gardes de la Marine. .. s
-

" , A t

» , sv \ , t'as

* Le fils de Mr du Guay, Inten# -

dant de Dunkerque, qui n'a en

core que quatorze ou quinze

ans; qui a eſté élevé Page de la

Chambre; qui eſt preſentement

Garde de la Marine, & qui s'eſt

trouvé dans le combat au mi

lieu de ſes confreres qui ont eſté

tuez ou bleſſez , en a le pre

mier apporté la nouvelle au

Roy, à qui il fut preſenté par

Mr le Comte de Pontchartrain.

Il en fit luy-meſme le recit à

Sa Majeſté qui voulut l'ap.

prendre de luy Comme c'eſtoit

la premiere campagne qu'il fai

ſoit, ce Prince luy dem º nd l,

aprés l'avoir écouté, ſ la Mey

77º
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ne luy avoit point fait de peur, &

s'il ne s'y eſtoit point trouvé mal. Il

répondit que ouy, mais qae dés

qu'il fut queſtion de combattre , le

plaiſir qu'il reſſentit en ce moment,

fît auſſi-toſt diſſiper ſa crainte & ſon

%}4 b . -

Quelque temps aprés, Mr le

· Chevalier de Nangis qui avoit

eſté depêché par Mr le Cheva

lier de Forbin, apporta au Roy

un plus ample détail de cette

· action, & Sa Majeſté le fit Ca

pitaine de Vaiſſeau.

Sa Majeſté avant jugé que

l'action de Mr le Chevalier de

Forbin meritoit d'eſtre recom

penſée , & ne voulant point

differer à luy donner des mar

ques de ſa ſatisfaction , l'a nom

mé Chef d'Eſcadre. Cet hon

May I7o7. D d
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neur accordé auſſi toſt que mé

| rité , doit l'engager à donner

: avant la fin de la Campagne de

s nouvelles marques de ſa valeur,

, & de ſon attention au ſervice.

-- Je paſſe des Anglois battus

ſur Mer, à un General Anglois

· qui commence à craindre d'eſtre

battu cette année ſur terre ;

· c'eſt le Duc de Marlborough

qui ſe donne de grands mOtl

vemens pour avo1r une nom

breuſe Armée , & qui comme

· · , vous ſçavez a eſté demander

· ' des troupes dans pluſieurs

| Cours, & a fait un voyage en

Saxe pour tâcher de faire ex

• .. •† le Roy de Suede ſur

· les projets qu'il a formez pour

, cette Campagne. Ce Monarque

ne luy donna point d'audience

-

-

-

-

|

|
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particuliere aprés ſon arrivée,

- ' & il n'entra dans la Chambre

ºb de Sa Majeſté Suedoiſe que

· ºr lorſque l'on en ouvrit la porte

| 2 pour les Ambaſſadeurs & En

· I voyez qui eſtoient dans l'An

· ·ic tichambre avec ce Duc, ce qui

et fut cauſe que le compliment

| | o qu'il fit à ce Monarque fut en

| dg tendu & retenu par pluſieurs

, - de ces Miniſtres- Je vous en

, - envoye une Copie |

ºnt Voicy une Lettre, non pas de la

t º b Chancelerie, mais écrite de la main

$ ， & du cœur de la Reine de la

' · Grand'Bretagne, qui ſe ſeroit fait

, .. un plaiſir de venir voir Voſtre Ma

· · jeſté, qui fait l'admiration de toute

· º l'Europe, ſi cela avoit pù s'accor

ºſ der avec ſon ſexe : cela me fournit

· l'occaſion de ſaluer Voſtre Majeſ'é,

d ij
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-

& de l'aſſurer de mes reſpeéts : heur

reux ſi je pouvois avoir l'honnear

de faire que'que Campagne avec

elle, afin d'en apprendre ce qui mai

-#.à ſgavoir dans le métiers

de la Guerte. - , , , u soil

| Ce compliment eſt fort glo-1

rieux au Roy de Suede, & fait

peu d'honneur à celuy quiil'a !

prononcé, & qui a démenti parº

là le langage qu'il a toûjourse

tenu depuis que la fortune, qui ，

- ſe jouë ſouvent des hommes, luyo

a accordé quelques-unes deſes !

faveurs. Son humilité étudiée .

& contrainte n'a pû engager le !

Roy de Suede à s'expliquer; &

ſi ce Monarque s'y eſtoit laiſſé ，

ſurprendre, il faudroit effacer F

quelques traits des Portraits que à

l'on en fait, & qui ſont aujour-

-

- º - º -
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d'huy répandus dans toute l'Eu
rope à vºs ， º º º ·x

» Le Duc de Marlborough

n'a rien dit à la Haye à ſoh†

tour de Saxe, ſinon que les Al

liez n'avoient rien à craindre du

Rov de Suede ; mais dans le

meſme temps , il a fait con

noiſtre par une humeurſombre .

& chagrine, par des termes deſ- .

obligeans & par des bruſque

ries faites à contre-temps , &

contraires à l'affabilité qu'il a

fait connoiſtre par toutes ces

choſes qu'il n'eſtoit pas per

ſuadé de ce qu'il diſoit , & en

effet , on écrit d'Allemagne

qu'au tnt la fin du mois dernier le"

Roy de Suede avoi tfait déclarer

au Miniſtre de l'Émperear qui eſt

D d iij

#.
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à ſa Cour, que Sa Majeſté /m- s

periale eut à luy renvoyer les douxe s

ou quinxe cens Moſcovites , qui &

lors de ſon approche ſe retirerent eu ss

Saxe , & qui ſont preſentement ſur

le Rhin , à faute de quoy Sa,s

Majeſté Suedoiſe y envoyeroit des ，

troupes pour les ramener dans cet !

Electorat, Des avis ajoûtent qu'à o

l'occaſion du demêléſurvenu à Breſ

lavv entre les officiers de l'Empe--

reur & ceux du Roy de Suede qui

en vinrent aux mains, au ſujet des .

nouvelles levées que les uns e# les !

autres vouloient faire, Sa Majeſté

| Suedoiſe pretend que pour quatre

Dragons Suedois qui y furent tue;

par les Imperiaux, l'Empereur luy

en rende quatre cens des ſiens ; que

la Chancellerie de Suede délivra

preſqu'en meſine-temps au Miniſtre

-



GALANT : 3i9
de l'Elefteur Palatin, le memoire .

des dédomagemens que Sa Majeſté

Suedoiſe luy demande , & qui

montent à une groſſe ſomme. .. :

Cela paroiſt bien contraire

aux diſcours du Duc de Marl

bourgh. On ſçait depuis long

temps que le Roy de Suede à

ces ſujets de plainte , & beau

coup d'autres dont je vous ay

déja parlé il y a quelques mois,

contre l'Empereur & contre

l'Electeur Palatin. Si ce que le

Duc de Malbourough a raporté

eſtoit veritable il faudroit qu'il
euſt acomodé toutes ces choſes

pendant le peu de ſéjour qu'il

a fait à la Cour de Suede, à

quoy il ne paroiſt aucune vrai

ſemblance. Comme le temps

d'ouvrir la campagne avance

D d iiij
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- tous les jours , les projets du

| Roy de Suede commenceront

peut eſtre à ſe manifeſter avant

que je finiſſe ma Lettre, ºye 2

-- J'ay rcculé le plus qu'ilAm'a

eſté poſſible l'Article des Affai- '

res d'Eſpagne, afin d'éviter de

jvous en parler à pluſieurs repri

•ſes, dans le deſſein d'en faire un

· corps conſiderable, & qui puſt

2 tenir lieu d'un morceau d'Hiſ

- toire.Je finis cet Article le mois

· paſſé par l'arrivée de Monſieur

· · le Duc d'Orleans à Madrid ;

， mais comme je n'étois pas enco

re informé de beaucoup de cho

· ſes qui devoient y tenir place,

je dois vous dire que l'ardeurde

- Son Alteſſe Royale eſtoit ſi

· grande pour ſe rendre à Madrid

· que les montagnes & les préci



#c#A LAN"r 32t

·pices ne luy firent point de peur,

， & que ſa chaiſe eſtant tombée

de deſſus la montagne d Iron,

& ayant fait deux tours ſans que

sSſA. R fuſt bleſſée, elleºcon

-tinuà fans s'étonner de marcher

2avec la même vîteſſe , & de

-s'expoſer aux mêmes perils. Il

rſeroit impoſſible d'exprimer les

ſacclamations avec leſquelles ce

-Prince fut reçu dans tous les

| lieux où il paſſa. Tous les Bour

geois eſtoient ſous les armes,

， & luy ſervirent de Gardes. Je

- ne vous repeteray point ce qui

· ſe paſſa aux environs de Madrid,

, & de quelle maniere il y fut

, ， reçû, vous en ayant déja parlé.

iJ'ajoûteray ſeulement qu'il don

bna un Diamant de prix à Don

#Gaſpard Giron , qui cſtoit venu
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le recevoir de la part de Sa Ma

jeſté Catholique, & quatre cens ,

Louis d'or aux Gardes du Carps2 ,

que ce Monarque avoit envoyez>

· au devant de luy. Je ne vous di-e .

ray rien non plus des acclama-o

tions du peuple de Madrid, puiſ

qu'il me ſeroit impoſſible devous

exprimer à quel point elles ont

| éclaté. Il avoit paru quelques

jours avant ſon arrivée un De

cret qui contenoit la maniere

dont il devoit eſtre reçu, & je

vous ay déja dit qu'il l'a eſté

comme les Infants d'Eſpagne,

Il fut conduit en arrivant dans

la Gallerie de l'Audience, &

le Roy luy preſenta les Grands

d'Eſpagne qui le ſaluerent.Sa

Majeſté Catholique paſſa en

ſuite dans un Cabinet avec ce

-
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Prince, où ils eurent enſemble

un aſfez long entretien Son Al

teſſe Royale mangea enſuite ſeu

le & fut ſervie un genoüil en .

terre. Il ne fut queſtion aprés

ſon arrivée ni de Feſtes ni de

Promenades. Ce Prince tout

remply du deſir de la gloire

ne fut occupé que de ſon dé

part , & l'on peut dire qu'il

ne parut à Madrid que com

me un éclair qui diſparoiſt

auſſi-toſt aprés avoir commen

cé de paroiſtre. Cependant les

Ennemis qui avoient appris ſon

départ de Paris, & qui ſçavoient

avec quelle diligence il devoit

marcher , formerent la reſolu

tion de donner Bataille avant

qu'il puſt arriver dans le Royau

me de Valcncc , ſçachant de
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quelle maniere il s'eſt toûjours

expoſé dans un jour de combat,- A#

& qu'un pareil exemple donne .

#
|vigueur aux Troupes , mais ceI

· Prince ayant eu trop de chemin

à faire ne put arriver que le lèns ,

demain du Combat , ainſi ques
VOllS. l'avez ſqu. Cependant onp

† que ſon arrivée end

ſpagne a beaucoup contribuén

au gain de cette
†

que la precipitation des Enne #

mis qui craignoient qu'il n'ar i75

· vaſt avant le Combat , a eſté .

cauſe qu'ils ont eu§ -

ce de venir en Plaine , ayant ,

beaucoup moins de Cavalerien

que l'Armée des deux Couron-,

nes , & celle qu'ils avoient ,

eſtant moins bonne, & plusmal

montée. -
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ppr †e ce qui s'eſt paſſé dans

ºtte fameuſe Bataille , mais
comme il ne ſe trouve point de
Relations · aſſez | exactes pour !

rapporter les faits qui ne doi-f.
vent pas eſtre oubliez dans une

:

· affaire de cette importance, & r
- - por

que les Officiers qui ont com- ,

batu dans une aîle, ne ſont pas i

· ſi bien informez de ce qui s'eſt s

é dans l'autre, que ceux qui p

y ont ſervi, & que les Officiers

du centre ſçavent mieux ce qui

s'y eſt paſſé, que ceux qui ont

agi dans les deux aîles, j'ay crû >

· vous devoir envoyer deux ou

trois des Relations qui ont fait p

icy le plus de bruit , & comme :

elles ne peuvent ſuffire pour e

vous faire connoiſtre une infi-c
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·nité de choſes qui ſont échapées

· à ceux qui les ont écrites , je

| crois devoir ajoûter encore

· quelques extraits de pluſieurs

| autres Relations , que vous

· trouverez enſuite de celles que

, vous allez lire. . - _ $.

· Du camp d'Almanza , le 27,
- Avril. : º s .

- Depuis le 9. de ce mois que

- nous commençâmes à camper, les

· Ennemis voyant que nos Trou

pes n'eſtoient point encore aſſem

blées , marchérent en corps du côté

, de Villena, qui n'eſt qu'à quatre

| lieuès d'Yecla, où eſtoit alors Mr

de Berwick, qui ayant appris leur

}
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· marche fit ſortir toutes les Troupes

# # que nous avions dans Villena,

| §laiſſant ſeulement cent hommes

| | dans le Chaſleau avec un Com

: mandant. Le lendemain on eut

' avis qu'ils venoient à nous , ce

, qui fit prendre le party à Mylord

- ^ a'abandonner Yecla , où nous a

· vions quelques Magaſins de paille

| > c9 d'avoine , dont les Ennemis

: º profiterent, ce que nous nepouvions

- empêcher. Nous vînmes camper à

- - Montalegré ce que nous eſtions de

#!

>

' , Troupes auprés d'Yecla, tandis que

| | |# faiſoit aſſembler l'armée ,

| | à Pretota à trois lieués de Monta- .

· legré. Nous reſtâmes trois jours en
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- #N d'où les Ennemis nous

pourſuivoient , venant camper

dans l'endroit qut nous quittions.

Eufin toute noſtre Armée s'aſſem

bla à S. Chille, où nous arrivé

mes le Samedy 1 6. croyant que

nous aurions une affaire le Di

manche des Rameaux. On avoit

diſpoſé toutes choſes pour cela ,

dans la penſée que les Ennemis

viendroient nous attaquer, ce que

n'ayant pas fait , & ayant ap

pris qu'ils s'en eſtoient retour

nez c9" qu'ils alloient faire le

ſiege du Chaſteau de Villena ,
4. - -

nõus revinmes à eux. Nous arri

vâmes le 23. au Camp d'Alman
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za , où Milord'eut avis que le

Chaſteau ſe diffendoit bien. Il en- .

voya le 24. faire le ſiege de Nio

ra en Valence, qui n'eſt qu'à deux

lieuës d'icy , ce que les Ennemis

ayant appris , il, reſolurent de

quitter celuy de Villena & de ve

nir à nous dans l'eſperance qu'ils

avoient que Milord ne les atten

· droit pas. Ils virent aux appro

ches bien le contraire,puiſqu'ayant

eu avis que les Ennemis mar

choient à nous, Milordfit avertir

les Troupes qu'il avoit envoyées

faire le ſiege , & fit mettre toute

l'Armée en bataille; il rangea tout

· May 17o7. E e
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， monde chacun dans ſon Poſte.

Sur les dix heures du matin du

2 on commença à voirl'Armée
des Ennemis qui marchoient en

| bataille en tres-bon ordre. Alors

on ne douta plus que nous allions

#
nemis avançant toûjours & Mi

lord obſervant leurmarche.Ils ar.

riverent enfin environ à une heu

re aprés midy, & ils trouvérent

· lesrecevoirL'affaire commença ſur

· les deux heures, & dura juſqu'à

la nuit cloſe.La bataille a eſté com

plette leur droite & leur gauche

ayant donné bien vivement. La

. . »

toute noſtre Armée bien diſpoſée à
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victoire a d'abordfort balancé, &

« paru ſe vouloir déclarerpour les

AllieK, les Ennemis ayant pour

ſuivi noſtre centre juſques dans

Almanza, où ils nous avoientfait

beaucoup de priſonniers, & s'é

toient emparez de quelques-unes

de nos pieces de canon ; mais nos

Troupes s'eſtant ralliées, charge

rentſ violemment les Ennemis

qu'ils furent obligez de plierà leur

tour, & d'abandonner nos priſon

niers.Alors noſtre droite & noſtre

gauche donnerent en même temps

cºaprés quelque reſiſtance du coſté

• des Ennemis nos gens les repouſ

ſerent tellement, que nous demeu

E c ij -
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#ºſºque nouslespo .
ſuivîmes plusde deux lieué, cº
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|

à

t

)

#º,& enfaiſan de
priſonniers. . ^ ^· , -/ , « " , -

| | |. » , ,

· ºlºChevalierd'Afelaam .

ºººººreize Bataillon§l

*fº priſonniers,c qui§
#ºe nous avions faits le jour du

º,fait dix neuf B§l

º Outre cela il y a vi

Bataillons des Ennemis .preſque -

tous défaits , & nous avons prés

de cinq mille ºlºſſex & un tres

º# #priſonnier o,
compte que les Ennemis ont perdue

-plus de 4ºinKe mille hommes par
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my leſquels ils ont beaucoup d'öÉ

ficiers de remarque. Nous n'avºns

eu dans cette affaire pour certain ,

#quinze cens hommes tuez ou

- # , c9 pas un OfficierGene

, à la reſerve de Â4" de Po

- laſtron & de Sillery Bri# -

& de quelques Colonels , le Re#

giment de la Couronney a perdu

dix Capitaines. La Cavalerie Eſ&

pagnole a fait des merveilles

º Monſieur le Duc d'Orleans

arriva hier , & toute l'Armée

donna des marques d'une grande

joye. j'oubliois à vous dire que

nºus leuravons pris toute leurA.

fillerie au nombre de 23. pieca ;
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quantité de Drapeaux & Etenr

darts, des Timbales, & ſ leur

Cavalerien'eutpas eu bonnes jamº

bes,je crois qu'elle auroit eu le ſort

de leur Infanterie, Toute l'Infan

terie Portugaiſe a eſté taillée en

pieces ou faitepriſonniere Lamoi

tié de noſlre Armée a faitunmou

vement, & eſt décampée ce matin

avec toute noſtre groſſe Artillerie

& nos petites pieces. Il n'ya que

ma Brigade, au nombre de treize

pieces de huit qui eſt reſtée icy, &

toute l'Artillerie des Ennemis qu'

on a auſſi laiſſée, & que j'ay àma

# crois cependant que le
reſte de "Arméepartira demain&
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qu'on laiſſera icy l'Artillerie des

Ennemis dans un Chaſteau où

nous avons du monde. Milordeſt

auſſi reſté, & je vais recevoirſes

ordres. Monſieur le Duc d'Or

leans a ſejourné auſſi icy. je ne

ſaurois vous exprimer lajºye que

les Eſpagnols ont du gain de cette

Bataille.Selon les apparences nous

allons entrer daus les Royaumes de

Valence & d'Aragon. Il nous

vient beaucoup de Troupes ; il y

a quinze jours que nous ſouffrons

extrêmement, à cauſe du mauvais

temps qui eſt plus froid qu'on ait

encore vû en Eſpagne, avec des

pluyes continuelles & des vcnts

terribles.
-
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| On doit remarquer que toutes

les Relations portent que l'on

n'a pris que 22. pieces de canon

aux Ennemis , qui eſt tout ce

qu'ils en avoient, Cependant la

Relation que vous venez de lire,

&qui eſt d'un Commiſſaire Pro

vincial d'Artillerie,qui dit avoir

en ſa garde le canon pris ſur les

Ennemis , dit qu'il y en a 23.

· pieces.

.. La Relation qui ſuit paroiſtra

beaucoup plus circonſtanciée !

, R E L A T I o N

· De la Bataille d'Almanza ,

Ze 2 2. Avril 17o7. l'armée des

· deux Couronnes décampa de Mon

talegré & vint camper à Almanza

· · 4
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à ſix heèes de Villena dont les -

nemis faiſoient leſiege le 24. au ma

tin Mr le Mareſchal de Barvvik

détacha Mr le Comte de Pinto avec

Mr de Courville Brigadier & Co

lonel du Regiment du Mayne , c#.

cinquante hommes par Bataillons

pours'emparer du Château d'Ayona

poſte que quelques Miquelets du

- Royaume de Valence occupoient &

4ºi nous incommodoient dans mos

fourages ; le ſoir du même jour ſur les

ſix heures nos partis avancexvinrent

rendre compte à Mr le Mareſchal

que l'armée ennmie avoit levé le

· Siège de Pillena & qu'elle eſ#oit

ºnº camper à 3 lieues de nous prés
d'an lieu nomméCaudeté.Sur ces vis

Mrſe Marechalne doutantplus que

les Ennemis n'euſſent deſſein de motºs

attaquer le lendemain, envoya ordre

May 17o7, F



-

338 MERcURE !
à Mr de Pintode; revenir avec ſou

détachement ce qu'il ne puſt faite

que quelques heures avant laBa

taille . ^ , , , , | | x sº

Ze lendemain Mr le Mareſchal

fut informé que les ennemis mar

choient à nous ſur quatre Colonnes;il

alla d'abord les reconnoiſtre d'aſſex

prés ; enſaite ilºvint marquer le

Champ de Bataille par quelque

changement de terrain qu'il jugea

à propos de faire ſur l'aile gauche,

& il fit tirer une groſſe piéce d'Ar

· tillerie pour avertir les Fourageurs

qui n'effotent pas encore rentrex

dans le Camp. Sur les 8. heures du

matin on découvrit ſur les hauteurs

à trois quarts de lieiies de nous qael

ques Bataillons de Troupes enne

' mies, & comme de moment à autre

· on ſºvit averti que le rºſée ſe for
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· moit derriere les hauteurs, on fît tirer

un ſecond coup de canon ; on envoya

tout le Bagage à Almanxa, & tou

· te noſtre Armée ſe mit en bataille.

Elle eſtoit compoſée de 5o. Batail

lons & de 72. Eſcadrons, les Eſpa

gnols en avoient la droite , & les

| François la gauche. Mr le Maré

, chal ayant fait tôutes les diſpoſitions

· neceſſaires , & ayant expliqué -

ſes ordres , aux Offi.iers Generaux

| e3 autres pour tous les diffe

rens poſtes qu'ils devoient occuper

º dans le combat , il attendit de pié

ferme les ennemis Nous les décou
* • : . A, . " - - . º . \ ,

• vrimes ſur le midy qui marchoient à

· nous ſur deux lignes , en bon ordre

· e3- fortſerrez ; la droite de noſtre Ar

mée s'étendoit juſqu'à une h tateur

· vers Montalegré, & la gauche eſtoit

· appuyée d'une autre hauteur qui re

F ij
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gardoit le chemin de Valence.Une -

ººine qui eſîoit devant noſire /a

ſºnterie de la droite ſe perdoit inſen

#blement en remontant vers la haa

teur dont elle eſtoit appuyée. Les en

ºemis eſtant à demi - lieuë de nous

parurent redoubler leur marche ; ils

Pºſſerent la ravine , dont Mr le

Maréchal deffendit de leur diſpater

le paſſage, afin qu'ils ſe trouvaſſent

entre cette ravine & le front de nò

tre Armée. Aprés l'avoir paſſée &

»'ºffre emparex.d'une petite éminence

4ai débordoit ſur noſºre droite, leur

premiere ligne s'ébranla pour venir

à nous. Alors Mr le Maréchal qui

ºvoit iugé à propos de leur laiſſer

faire leurs differens mouvemens à

nôtre veuë leſ fit bruſquement char

- ger par toute l'aile droite de ſa pre

miere ligne , la Cavalerie Eſpagna
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*le renverſa d'abord celle des enne

*mis qui s'eſtoit trop avancée ; mais

leur Znfanterie,juſqu'à laquelle on

· les mena battant, fit anſ gros feu ſur

· cette Cavalerie Eſpagnole qu'elle

fut pouſſée à ſon tour en aſſ x grand

· deſordre ; les ennemis s'en eſtant ap

perçus firent avancer cinq Batail

lons Anglois , qui coulant par leur

gauche avoient deſſein de venir pren .

dre en flanc noſtre Infanterie de la

droite, dénuée alo"s de Cavalerie ;

mais Mr le Maréchal qui ſaiſoit dé

ja avancer la droite de ſa ſeconde

ligne pour donner le temps à la Ca

· valerie pouſſée de ſe rallier derriere,

s'eſtant apperçu de la manœuvre de

tes cinq Bataillons , fit marcher la

· Brigade du Maine qui fermoit la

droite de l' Infanterie de la ſeconde

ligne pour aller à leur rencontre. Za

• F iij
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m.tnœuvre de ces cinq Bataillons

ennemis qui couloient toâjours par

leur gauche, obligea la Brigade du

Maine defaire àpeu prés les mêmes

mouvemens & enfin aprés avoir bien

marché, nous par noſtre droite &

eux par leurgauche , ces Bataillons

e trouverent ſi prés les uns des autres

qu'tl fallut donner, & faiſant de

mi tour à droit & nous à gauche, ils

nous firent une dècharge à trente pas

qui ne ncus endommagea que tres

peu. Sur cela nous marchàmes à eux

teſte baiſſée , & ayant fait noſtre

décharge à brûle-pourpoint, nous les

| chargeâmes la bayonnette au bout

du fufîl, & les mimes dans un tel

deſordre qu'ils plierent ſans pouvoir

jamais ſe rallier, & comme il fal

loit qu'ils paſſaſſent la ravine en

fuyant devant nous ; ce fui-là que

N,

:



commença la carnage que .#
ces cinq bataillons Anglois. .

es, Mr le Maréchal voyant ce ſuccés

pouſſa la Cavalerie qui s'eſtoit ral

liée contre ces bataillons, & acheva

de les tailler en pieces ainſi que la

Cavalerie ennemte qui s'étoit avan

cée pour les ſecourir. · · · ，

· Pendant que cela ſe paſſoit en cet

endroit de la mêlée , une brigade

JHollandoiſe qui s'étoit avancée vers

4e centre des deux Armées , avoit

chargé une brigade Eſpagnole de

uouvelle levée, & l'ayant enfoncée

c& miſe en déroute, leur aile droite

entre-mèlée de Cavalerie & d'In

fanterie , au lieu de les pourſuivre,

prit en flanc & en teſte la brigade

de la Couronne qu'elle mena bat- .

tant juſqu'auprès d'Almanxa Mr le

Maréchalpreſent à tout, les y ralli4



#. en les faiſant ſoûtenir &*

les ramenant aux ennemis : on char.

geaſ fierement ceux qui les avoient

rompus qu'on les déffit à plate cou

tnre d'autant plus qu'ils s'apperce

voient que leuraile gauche étoitabſo

lument défaite & vivement pour

ſuivie. Cependant le gros de l'Infan

terie de cette droite faiſoit toujours

ferme devant noſtre aile gauche qui

l'avoit pluſieurs fois vigoureuſement

chargée ſans pouvoir la rompre à cau

ſe de l' Infanterie meſlée parmy les

· Eſcadrons ; mais Mr le Mareſchal

preſſé de finir l'affaire avant la nuit,

fît marcher deux Brigades entieres

pour la prendre en flanc & dés qu'ils

s'en apperçurent ils ſe retirerent en

aſſez bon ordre pour tâcher de gagner

les Montagnes. La Cavalerie Fran

foiſe qui les ſerroit de prés tailla en
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Pieceſ pluſieurs Bataillons Portugais

dans cette retraite za Brigade des

| Gardes & celle du Mayne pourſui

vant auſſi leur avantage recognerent

º ennemis juſques dans les §.

gnes de noſtre droite. · · · ·

Mr le Mareſchal les avoit envoyé

ººPerpar la Cavalerie, tandis que

nos deux Brigades les ſaivoient de

prés pour les#

rºient ferme ;mais la nuit eſtant preſc

4º ſºrmée nous obligea de revenir
au Champ de Batai#. º,

Cºpendant ce qui reſtoit de leur

gauche ſe voyant couper les paſſages

ººº Montagne ne ſongea plus #

Jºire quelques conditions pourſe ren

ººººee ſureté, & Mr le cºmte de

Dºona qui les commandoit ayant

ººyé un Colonel Anglois & un

4º4andois pour traiter, Mrle Ma. .

argerſ-toſt qu'ils fe

".
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#ſèhalenvoia M d'Aifeld avec la

Cavalerie Françoiſe pour leur faire

mettre bas les armes & pour s'en ren

dre maiſtres, & le lendemain ilsfu

rent amenez au nombre de treize Ba

taillons , ſavoir cinq Anglois, cinq

Hollandois , & trois Portugais ; il

y avoit avec eux ſix Mareſchaux de

Camp, ſix Brigadiers, & vingt Co

lonels. Enfin nous avons huit cens

Officiers priſonniers , huit ou neuf

mille Soldats, toute l'Artillerie con

. ſiſtant envingt-deux pieces de Canon,

ſix vingt tantDrapeaux qu'Etendars

& preſque tout leur Bagage. Qzant

au nombre des morts ils ont laiffé cinq

mille hommes ſur le Champ de Ba

taille ſans compter les bleſſez

Noſtre perte a eſté d'environ deux

mille hommes tant tuex que bleſſez,

4

:
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|

· Je ne puis m'empêcher d'ajou

tercette Relation aux deux au

tres que vous venez de lire, &

† m'en reſte encore plu

ieurs autres, je ne mettray a la
ſuite de cette troiſiémeRelation

que des Extraits dignes de la .

curioſité du public. -

R E L A T I O N

De la Bataille donnée entre

Almanza& Caudeté, le 2 5.

| | Avril 17o7.

| zes ennemis leverent le ſiege du

Chaſteau de Villena le 24. & vir

rent camper à C.tudete. Ze 2 f. ils ſe

mirent en marche pour Almanza , où

l'armée de Mr de Bervvick eſtoit

campéedepuis deux jours.Leuravant



348 MERCURE

garde parut ſur les onxe heures de
matin. A deux heures & demie ils

eſtoient en bataille à portée de moſtre

canon, ayantentrelaſſé leur Infante

rie parmi leur Cavalerie ; quoy

noſtre ordre de bataille fut different,

parte que nous avions noſtre Infante

- rie dans le centre, & noſtre Cavalerie

ſur les ailes, Mr de Bervvick ne

jugea pas à propos de le changer A

trois heures préciſes noſtre premiere

ligne s'ébranla, pour les charger. La

Cavalerie de noſtre premiere ligne de

noſtre droite & de noſtregauche, batit

avec valeur la droite & la gauche

des ennemis de leurpremiere ligne. La

econde de leurgauche, qui eſtoit com

poſée d'Anglois ; & d'Hollandois ;

obligerent noſtre droite à ſe retirer.

Les Gardes du Roy d'Eſpagne, &

ioute la Cavalerie ſe rallierent

avant
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avant meſme d'avoir joint.#?
•conde ligne ; un moment aprés ils

chargerent tout de nouveau, & cul

éuterent pour la ſeconde fois toute la

Cavalerie qu'ils trouverent ; le feu

de l' Infanterie les obligea neanmoins

à ſe retirer encore. Mr le Mareſchal

qui s'en aperçut, fit venir la Briga

de du Mayne. Pendant ce tems-là

·meſtre gauche de Cavalerie , qui

avoit affaire aux Portagais, lesme

'noit battans. Dans ce mémetems mcus

mous aperçùmes, que les Brigades

d'Orleans, & de la Couronne , qui

•ſtoient au centre de moſtre Infanterie

| eſtoient forcées , que meſme deux .

· Bataillons Anglois eſtoient aux

murailles d'Almanza , ce qui obli

gea d'envoyer quatre Eſcadrons de la

droite de la ſeconde ligne, qui paſſe

rent ces deux Bataillons Anglois

May 17o7. G g
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au fil de l'épée, ſans qu'il s'en écha

· pât aucun. La gauche des ennemis,

qui eſtoit en deſordre, donna le tems

à la Brigade du Maine d'arriver,

è mème aux Gardes du Roy & à

la Cavalerie de l'aile droite de nôtre

· premiere ligne de ſe rallier. Un ma

| ment aprés nos deux droites de Ca

valerie, avec les Brigades des Gar

des à pied, & du Maine, recharge

· rent avec tant de valeur, l'épée à la

main, & la bayonnette aa bout du

fuſil , qu'ils culbuterent tout ce qu'ils

trouverent. Za Cavalerie ennemie

| abandonna ſon Infanterie. Zamoſtre

tailla en pieces pluſîeurs Bataillons

Portugais. Le 26. à la pointe du jour,

1;. Bataillons Anglois, ou Ho4an

dois , qui s'étoient ſauvex dans les

Montagnes , ſe rendirent au Cheva

· lier d'Asfeld priſonniers de guerre,
3 -

|#
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)

avec le Comte Dona qni les comman

doit , & pluſieurs autres Officiers

Generaux & Brigadiers. L'on aſſure

que le Marquis de Zas-Minas &

Galovvay ſont bleſſex.

| • Nous avons fait prés de 9ooo.

hommes priſonniers, non compris 7 à

4'oo. Officiers, & les morts & les

bleſſex, qui ſont au nombre de plus

- de rooo, hommes. On a pris aux

· ennemis 12o. Drapeaux ou Etendarº,

· toute leurArtillerie, & la plus gran

· de partie de leur Bagage. Nous

avons perdu environ 2ooo. hommes

tuex ou bleſſez , parmi leſquels il y a

· beaucoup d'Officiers , entr'autres le

- Marquis de Polaſtron, & le Mar

quis de Sillery, qui ſont fort regretex.

JLes Gardes du Corps de S. M. C.

ont ſouffert un peu , le Duc de Sarno

· qui les commandoit , eſt bleſſé en

- G g ij -
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dºuxe endroits. Ze Marquis desaint

Elme eſº auſſi du nombre 2vo2re

#rmée ºoit compoſée de ro. Batail.

lens , & de 4'o. Eſtadrons Noſire

Anfanterie décampa le 22 Avril ,

· avec l'Artillerie, & prend lu route

de Valence , par Requeña. La Ca

ºalerie la ſaivra inceſſament. Mon.

ſfeur le Duc d'Orleans joignit l'ar

*née le lendemain de la 8ataille.zes

ennemis ſe retirerent à rativa le

meſme jour du Combat, avec la Ca.

ºalerie qui leur eſt reſtée. on croit

qu'ils n'ont plus d'Infaniere. .

Ce qui ſuit eſt tiré de la Rela

tion d'un Colonel Irlandois,.

dont je voudrois ſçavoir le nom,

afin que le public luy rendiſt la

juſiice qui luy eſt dué. -

: Mº le Duc d'A-Iavrém'ordonna de
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charger en queuè un Regiment d'/n

fanterie Portagaiſe qui ſe retiroit

en quarré. Il le fit attaquer par la

droite par de la Cavalerie Eſpa

gnole, à la gauche par de l'Infan

· terie Françoiſe , & les chargea en

queuè. ce Regiment Portugais ſe

défendit aſſurément en braves gens,

c quoy qu'abandonné de ſa Cava

lerie qui ſe retiroit au trot , il ſe

laiſſa tailler en pieces plûtoſt que de

ſe laiſſer rompre. .. Il fut tout tué
dans ſes rangs , & it eſt aftuelle

ment tel ſur le Champ de bataille.

cette inſanterie nous amuſa aſſe<.

de temps pour donner au reſte des

Ennemis depuis le rentre juſqu'à

l'extremité de leur droite , le temps

de ſe mettre en fort bon ordre ; M.

de Mahony ſe trouva alors à nôtre

leſte, & moy j'avois joint le reſte da

G g iij
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Régiment. Mr de Mahony prit la

reſolution d'enveloper ceux qui ſe

, 7etiroient en ſi bon ordre , & prit

dans ce deſſein toute nôtre Cavaler

rie depuis nôtre centre juſqu'à l'ex

tremité de nôtre gauche , & il en

forma un fer à theval. Ce mouve

ment fit prendre une fuite precipitée

aux Ennemis. Mr de Mahoni nous

or lonna de les ſuivre , & il nous

mena à bride abatuë pour gagner

la teſte des Ennemis , & pour leur

couper l'unique chemin praticable

dans la mºntagne pour de la Cava

lerie. Quand il y fut arrivé il ne

, ſe trouva ſuivy que d'environ 1oo.

| Dragons , de 3o. Eſpagnols, de Mr

le Chevalier Barty , & de Mrs

Moran , English , Ronan & moy;

avec ſi peu de monde il n'eut pas eſté

pardonnable de vouloir ſe battre

º, -

--
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# ſion ſur la droite , & nous deſcen

|
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contre un Corps de Troupes#
confiderable. AVous le fiſmes apper

cevoir qu'il n'étoit pas ſuivy; n'im

porte, dit-il, ſi nous ne ſommes

pas aſſez forts pour battre ces

gens-là , nous ferons ferme icy,

& nous obligerons cette ca

naille en leur ôtant le chemin ,

de ſe precipiter & de ſe caſſer

le cou dans les Rochers. Ce fut

en effet le party que prirent ces Mrs

Mes Portugais. Le Duc d'Havrénous

| | joignit ſur la brune avec 15. Eſca

A drons, Nous fiſmes une demi conver

dimes dans la Plaine , de l'autre !

coſté de laquelle nous vîmes l'aile ，

gauche des Ennemis ſe retirer. Mo#

traversâmes la Plaine , & noºs

joignimes la cavalerie de nôtre

· droite qui pourſuivoit ceux 9 l'épée
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dans les reins. C'eſtoit pour la plâ2

part Infanterie Angloiſe qnigºgne

une Montagne, & fit ferme juſqu'à

ce que nôtre Infanterie nous eut

joint ; on les entoura enſuite. Ces

gens qui n'avoient ny proviſions ny

munitions ſe rendirent à Mr d'As

feld au nombre de huit Bataillons

Anglois, deux Regimens Ecoſſois, &

trois Portugais. | ^ _ -

| Comme on doit rendre juſtice

à ſes ennemis mêmes , j'ay cru

la devoir rendre au Regiment

d'Infanterie Portugaiſe qui s'eſt

laiſſé tuer ſans perdre ſes rangs.

Une ſi vigoureuſe défenſe aug

mente beaucoup la gloire de

ceux qui ont eu l'avantage d'en

triompher , ce qu'ils n'ont û

faire ſans avoir une valeur ſu

perieure à celle d'un.Corps ſi

:

-
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brave & ſi intrepide La Cava

lerie Portugaiſe n'a pas fait voir

la même valeur, & tous les au

tres Corps de la même Nation

ne ſe ſont pas diſtinguez comme

-

-- *

le Regiment dont je viens de

· vous parler. L'Extrait qui ſuit

d'une autre Relation , en eſt
une preuve convaincante.

• Ex T R A I T.
: - º - *

-

· za cavalerie eſpagnole & Fron
foiſe ont fait merveilles , & c'eſt

à elles & à la Brigade du Maine

qa'on doit la Viftoire. Zes Portu

gais n'ont rien fait qui vaille ; leur

Infanterie a mis bas les armes

criant, Viva Phelipé quinto, &

les Anglois qui eſtotent avec eux en

ont tué beaucoup à coups d'épeé , en
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leur diſant, pourquoy ne l'avez- .

vous pas fait avant que de nous -

amener icy. . ' '

· Enfin c'eſt une Victoire complette,

& qui fait bien de l'honneur à nôtre

| General, qui a fait les fonftions

d'un General & d'un Soldat , al

lant à la# contre les Eſcadrons

les plss forts des Ennemis, & agiſc

fant avec un ſang froid & une pre

ence d'eſprit extraordinaire Mrs le

chevalier d'Aſfeld , de Mahony,

de Silly, de Ronquillo,d'Amezaga,

& le Duc d'Havrè ſe ſont fori di.

· ſtinguez. · · · · ·

· Je ne doute point que ce que

vous allez lire ne vous faſſe

beaucoup de plaiſir. Il eſt tiré

d'une tres-belle Relation que

je ne vous envoye pas , parce

qu'elle contient beaucoup de

-



choſes qui ſont dans celles que

· vous venez de voir. . -

· Mr d'Asfeld voyant que nous

avions reculé, envoya diligemment

ſes Aydes de Camp à la teſte de

nbtre Infanterie, pour luy dire de

ne pas s'étonner de ce qu'elle venoit

de voir; que tout ſe faiſoit par ordre

de Mr de Bervick, poar attirer &

· engager les Ennemis davantage, &

que dans un moment on alloit voir

4eur deſtruction entiere. Alors Mr

de Bervick fit paſſez la Brigade du

Maine de la ſeconde ligne à la

premiere, & ainſi nous eûmes à la

teffe quatre Brigades Françoiſes,

tout des plus redoutables, ſavoir d»

Maine, d'Orleans , la Couronne ,

& Sillery. Mr de Zabadie Zieu

tenant General, mit pied à terre ,

& ayant ptis un Sponton il ſe mit à
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la teſte de cette Infanterie, & l'ex- .

horta de ſoutenir l'honneur de la

| Nation. Mrs de Courville, de Po

laſtron, de Sillety & de Charpé ,

en firent autant à ſon exemple , &

bien-tôt aprés toute l'Armée char

ea celle des Ennemis. *

| Noſtre Cavalerie fit cette atta

que avec tant de fureur, qu'elle ne

trouva rien qui fut capable de luy

· reſ$ter.

Z'Infanterie Ennemie ne fut pas

ſ facile à vaincre ; il s'en eſtoit

formé un corps dans leur centre qui

reſiſta long temps avec beaucoup de

valeur ; mais enfin à force de con

ſtance & d'intrepidité , les noſtres

l enfoncerent & la percerent telle

| ment , qu'elle ne put jamais ſe re

mettre, & que nos Bataillons ayant

percé & repercé les ſiens, la taille

- rent
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rent en pieces, &forcerent ceux qui

leur avoient échappé à chercher leur

ſalut dans la fuite. On les pour

ſuivit prés de deux lieuès , & juſ*

qu'à ce qu'il fut preſque nuit. On

fît ſonner pour lors la retraite, &

- aprés beaucoup de peine pour faire

retirer nos Soldats, cette grande ac- .

tion finit. :

Je vous envoye deux Extraits

de deux Lettres de Madrid ,

toutes deux dattées du 2. May,

dans leſquelles vous trouverez

beaucoup de choſes dignes de

vôtre curioſité, & un troiſiéme

qui ne vous plaira pas moins.

| On a eſté ſurpris de ce que les

Ennemis qui étoient inferieurs fai

ſoient un plus grand front que

nous , & qu'ils débordoient da coſté

de noſtre droite , ce qui donne lieu

May 17o7. H h
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de croire, qu'ils avoient mis des

corps de Miquelets dans leur ſeconde

| Zigne qui n'ont pas eſté compris

dans le dénombrement que nous a

vons eu de leurs Troupes. On a eſté

ſurpris en ſecond lieu de ce qu'ils ont

oſé preſenter la Bataille. Zes uns

s'imaginent qu'ils ne nous croyoient

pas ſi forts , & la verité eſt qu'ils

ſe propoſoient fort ſerieuſement de

venir à Madrid ; au moins leurs

Generaux le diſoient - ils ainſî.

D'autres n'atribuènt cela qu'à an

excés de preſomption , & d'autres

croyent enfin, que la neceſſité les y

a obligez, tant parce qu'ils man

quoient de vivres, que parce qu'ils

prevoyoient que plus ils attendroient,

plus noſtre Armée graſſiroit par de

mouveaux ſecours de France. Les .

deux Armées eſtoient rangées en

· · -

-
-
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· trés bel ordre , & paroiſſoient trés

diſpoſées à ſe bien battre. .

Zes Chevaux aprés la Bataille

ſe vendoient un écu dans noſtre

Camp ; les habits 15. ſols, an fuſil

une piece de 4.ſ & les Mules s'y

donnoient pour rien. .

Za perte que nous avons faite

en cette Bataille a eſté preſque en

tierement reparée ſur le champ , par

des François priſonniers d'Hochſtet

& de Ramillies , que les Ennemis

avoientforcex de prendre party avec
6/lX .

Ze Duc de Sarno Napolitain,

Zieutenant des Gardes du Corps

Italiens, a reçu onze bleſſures, d nt .

neuf ſont depuis le haut de la teſte

juſqu'à l'épaule , preſque toutes de

coups de ſabre, Ze Marquis de Sant

Elmo , auſſi Napolitain, & Offi

H h ij
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· cier dans les mêmes Gardes , eſ#

Bleſſé dangereuſement au bras. Ce

Corps eſtoit oppoſé aux Dragons de

La Reine Anne qui ſe ſont battus

comme des Lians.

o : louè preſque également toutes

nos Troupes , & tous nos Generaux.

On admire ſur tout la fermeté , la

conduite & la preſence d'eſprit du

Duc de Bervick dont on fait cette

remarque,qu'en parcourant les rangs

& en donnant ſes ordres dans le fort

de l'aftion , il paroiſſoit tranquille

& froid, e3 prenoit du tabac comme

s'il avoit eſté à une revûè. On louè

auſſi beaucoup Mr le Chevalier

d'Asfeld

· A l'égard des Ennemis, on parle

· particulierement des Dragons de la

Reyne Anne & du Regiment de

2N.iſſau. On avoit d'abord parlé
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moins avantageuſement de l'Infan

terie Portugaiſe ; mais on a ſçu de

puis que quelques Bataillons ſe ſont

fort diſtinguez, · · s

" On s'eſt informé des Payſans en

pourſuivant les Ennemis, s'ils n'a

voient pas vû quelque Corps de leur

Infanterie, & ils ont aſſuré qu'ils

m'en avoient vù aucun, ce qui fait

juger qu'il ne leur reſte plus que

quelques vagabons que les Payſans

acheveront, ou que la faim abligera

deſe rendre. - "

· Zes François & les Eſpagnols

ſe louènt mutuellement beaucoup les

uns des autres . " •

· " Monſieur le Dac d'Orleans ar

· riva ſur la fin de la Bataille, &

• tint un Conſeil de Guerre où il fut

* reſolu de faire marcher inceſſam

* ment noſtre Cavalerie aprés les

H h iij
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fuyards , avec ordre de ne les pas

abandonner. · · ·

| Cette Cavalerie aprés trois lieuës

de marche eut le bonheur de rencon

trer tous les bagages des Ennemis »

& des Chariots, Caroſſes & Cale

ches , dont le nombre eſt de plus de

qaatre cens. Ze deſſein des Ennemis

#ſoit de venir à droiture à Madrid,

puiſque tous ces Caroſſes & ſes Ca

leches eſtoient deſtinées pour les Offi

ciers. Qaoy que le Marquis das Mi

mas ſe ſoit échapé bleſſé , toute ſe

Maiſon a eſté faite priſonniere. Ses

Bagages, & le Secretariat ont eſté

pris , & l'on y a trouvé quantité de

Zettres écrites par les Correſpondans

de cette Cour , à ce Marquis. º

Le 3o. un Courrier apporta la

mouvelle à Sa Majeſté qu'on avoit

, encore pris 15oo. des Ennemis qu'on

#
!
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| , | avoit amenéz à noſtre Camp,

| Six mille Habitans de la Man

che ont eſté pourvès des armes trou

vées aux environs du lieu oà la

| Bataille a eſté donnée. •

| Il partit d'icy avant hier,vers les

qaatre heures aprés midy , un De

meſtique de Mr l'Ambaſſadeur, a

vec des Paquets de S. A. R. poar

Mr de Geofreville qui eſt à Molina,

& pour Mr de Legal qui eſt à Pam

pelune, avec ordre d'entrer inceſſam

ment tn operation en Aragon,

· AU T R E. .

|

| Zes Payſans qui ſont demeurex

fdelles au Roy, & qui ſe ſont mu

tinez , aſſomment journellement tous

les fuyards qu'ils rencontrent, Mr le

Marquis de lai Minas abandonn4.

|
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#. partie de bonne heure. Il a eſté

bleſſé, & ſa Maitreſſe vêtuè en A

mazone, & qui n'avoitpoint voulu

le quitter, a eſté tuée auprés de luy.'

, Il eſt peu echapé de Portugais.

| Mr de Bervick ayant été au devant

de Mr le Ducd'orleans, luy dit qu'il

avoit fait ce qu'il avoit pû#
faire differer le Combat juſqu'à

ſon arrivée , ce qu'il n'avoit pû

éviter, ayant eſté attaqué ; mais

qu'il eſtoit bien perſuadé que le

bruit de ſa venuë ayant #

de l'épouvente aux Ennemis &

du courage à nos Troupes, cela

avoit eſté cauſe du gain de la

bataille : ſurquoy Monſieur le Duc

d'Orleans luy répondit , qu'il ne

devoit rien diminuer de la gloire

& de l'honneur qui luy eſtoient

entierement dûs, º -

-

onné .
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•

x J'ay vû des Relations qui por

tent que Mr le Comte de Para

bere commença l'affaire avec

ſon Regiment de Cavalerie. Il

chargea quatre fois Cavalerie

& Infanterie. Mr le Chevalier

de Parabere ſon frere , eut ſon

· cheval tué à là premiere char

e , & demeura priſonnier , &

à la ſeconde charge , il fut

délivré ſur le point d'eſtre

tué. Mr de Bervick dit en

propres termes à Mr de Pa

· rabere , qu'il luy avoit obli

gation -de la maniere dont il

avoit le premier chargé les

Ennemis , & il a témoigné à

Monſieur le Duc d'Orleans que

Mr de Parabere s'eſtoit fort diſ>

tingué dans cette affaire.

Les Grands d'Eſpagne qui ſe
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ſont trouvez à cette bataille ,

s'y ſont fort diſtinguez. Mrs les

Ducs de Popoly & d'Havré

enveloperent les ennemis. Mr

le Duc d'Havré qui n'a pas en

core vingt-quatre ans, a fait pa

roître dans cette grande Jour

née la même valeur dont il a

déja donné des marques dans

, pluſieurs occaſions où il s'eſt

trouvé. Il eſt Colonel des Gar

des Wallones de Sa Majeſté Ca

tholique, & Lieutenant Gene

ral de ſes Armées. Ce Duc eſt

de la Maiſon de Croy, l'une des

plus illuſtres de Flandre. Il eſt

auſſi Duc de Croy en Picardie.

Madatne ſa mere, qui eſt Fran

çoiſe , eſt de la Maiſon d'Hal- .

luin , dont elle eſt heritiere.

Le Duché d'Havré eſt à une

-
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lieuë de Mons. , . "'

Mr de Sandricour, Colonel du

Regiment de Berry Cavalerie,

avec une adreſſe , une valeur

ſans ſeconde , & une vivacité

au deſſus de ſon âge , culbuta

la droite des ennemis , & les

renverſa ſur leur ſeconde ligne.

Mr de Martigny , Lieutenant

Colonel de ce Regiment reçut

dans la mêlée cinq coups de ſa

bre ; ſçavoir, deux ſur la teſte,

un au viſage , & deux ſur le

bras droit. Son fils, qui eſt fort

jeune, a ſuivi l'exemple de ſon.

pere, en faiſant des choſes ſur

prenantes. ^.

Mr de Silly s'eſt auſſi fort diſ

tingué, & quoy qu'il eut reçû

dcux bleſſures , il n'a pas laiſſé

d'apporter la nouvelle de cette
{.
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victoire ſignalée. .. ' .

| On ne ſçauroit donner trop

de loüanges à Mr de GroteſtCa

itaine dans le Regiment de

-§ qui avec cent Soldats

& douze Payſans , a deffendu

Villena autant de temps qu'il

eſtoit neceſſaire pour donner à

Mr de Bervick le temps d'arri

ver, & de ſe préparer à bien re

cevoir les ennemis. .. , .

· Mr de Bervick détacha le

nommé Don Pedro, avec quel

ques Compagnies franches de

Cavalerie & d'Infanterie, qui

luy amena un Capitaine Portu

gais , avec quatre Soldats. Le

Capitaine fut de ſi bonne foy

qu'il découvrit ce qu'il ſçavoit

des projets des Alliez, les pre

Paratifs, & les ordres des Ge

IlCIauX.
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neraux. Ce Maréchal prit de

grandes meſures pour empêeher

que les Alliez ne fuſſent couverts

d'un rideau dont ils auroient pû

"ſe couvrir. Ce Don Pedro eſt

un Miquelet de Murcie , qui

s'eſt fort diſtingué dans toutes

· les expeditions qui ont eſté fai

tes par l'Evêque de ce nom. I1

· a du cœur & de l'eſprit , une

parfaite connoiſſance du pays ;

• & il eſt heureux en tout ce qu'il

| s entreprend · · · · · ·

· Mr de Veignaux ayant eſté

· pluſieurs fois à la charge , &

， voyant que nous avions tout à

s eſperer du ſuccés de la Bataille, .

- .. raſſembla cinq Eſcadrons , &

s s'écartant un peu il prit les En

s mis en flanc , les rompit , &

« acheva de les mettre en deſor

- May 17o7. Ii
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dre, de ſorte qu'ils ne ſongerene

plus qu'à ſe ſauver. 2 !

, Je dois ajoûter à tout† -

je vous ay dit de la Bataille ,

que les Ennemis attaquérent

nôtre piquet , & que nos ten

tes n'eſtoient pas encore pliées

lors qu'on ſe mit en bataille.

L'Armée des Ennemis qui eſtoit

ſur deux lignes, éſtoit diſpoſée

de maniere que les Eſcadrons &

les Bataillons eſtoient mêlez

par tout ; c'eſt - à - dire qu'ils

avoient placé cinq Bataillons

aprés cinq Eſcadrons , & que

ce même ordre eſtoit obſervé

dans les deux lignes , où l'on
voyoit par tout alternativement

cinq Eſcadrons & cinq Batail

lons. , , , ! ' - º ...

- On aſſure qu'il n'y avoit pas
•
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un homme dans l'Armée défai

te qui ne revinſt à quatre cens

écus aux Alliez º
, Je finis par un Article qui vous

divertira beaucoup. Mr de las

Minas avoit pris depuis l'année

derniere , le titre de Conquerant

de l'Eſpagne , & ſe diſoit le Bras

droit de la guſtice de Dieu.Avanr

que le Combat commençaſt, il

dit aux Troupes, que ſi elles vou -

loient le ſuivre , il les meneroit en

quinxe jours à Madrid, & il ajoûr

ta en montrant l'Armée des

deux Couronnes , il ne faut pour

cela que battre ces canailles que voi

4a. Ce General Portugais & Mi.

lord Galloway ſe vantoient tous

les jours qu'ils battroient Mr

de Bervick, & qu'ils le mene

roient à Madrid. Ils l'en fai

Ii ij
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# ſouvent menacer , & l'on
n'entendoit tous les jours parler

que de leurs
rodomontades. Ils

ajoûtoient qu'ils croyoient ce

Maréchal ſi foible, que ne crai

gnant rien pour l'Archiduc , ils a

voient envie de le prier d'y venis

avec eux. . · · · · -

· En effet, on a trouvé beau

coup d'habits neufs parmy les

équipages de leurs Officiers ,

avec leſquels ils devoient faire

eur entrée à Madrid ; mais les

Soldats qui les ont trouvez ont

fait les Marquis avec ces habits,

& ces Officiers ont eu le cha

grin de les leur voir porter , en

les conduiſant dans les lieux

qui devoient leur ſervir de pri*.
ſon. . • • m$,

- On peut dire que par le gain
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, table. i v ' !: #

de cette Bataille les Troupes

des deux Couronnes ont non

ſeulement triomphé des forces

des Alliez , mais auſſi de l'or

gueil de leurs Officiers, qui de

venoit chaque jour inſuppor

s - º : ... .. s

· Le Combat commença de leur

coſté enſuite de leurs rodomon

des , & du coſté des deux Cour

ronnes, aprés des Prieres, & une

Abſolution generale s enſuite

de quoy Mr le Maréchal de Ber

vick dit aux Eſpagnols en par

lant leur Langue , qu'il eſperºit

qu'ils continueroueht de donner dans

de Combat des preuveſ d'une iné

éranlable fermeté, & d'une valeur

donzi ceux de leur Nation avºient

ſouvent dºnné des marques éclatan

4ais Ce Maréchal dit enſuite aux ,

Ii iij
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cFrançois en changeant de lari

gage & non pas de ſtile , qu'il

· acomptait ſar leur valeur ordinai )

· & qu'il ne croyoit pas leur en devair

| dire davantage. Le Combat com

| mença enſuite & le canon tira

à cartouche; mais il devint bien

· toſt aprés inutile , l'ardeur des

-deux partis les ayant engagezà

ſe joindre & à ſe mêler. Vous

en avez appris la ſuite dans tout

ce que vous venez de lire. Ce

· Combat eſt rempli de tant de

ºcirconſtances glorieuſes pour

， les Vainqueurs,& les Braves qui

s'y ſont ſignalez ſont en fi grand

nombre que j'aurois pû vous

donner un volume entiers de

| tout ce qui s'eſt paſſé dans cette

-glorieuſe Journée. Le jour que

d'on en rendit graces à Dieu à

-
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· Paris par des Prieres publiques,

ºil ne fut pas neceſſaire d'exciter .

Je peuple à donner des marques

•de ſa joye Il y parut porté de

· luy- même, & il n'oublia rien

pour faire voir l'épanchement

de celle qu'il reſſentoit. - se :

2-b Il ſeroit difficile de bien ex-

† ce qui ſe paſſa ce jour

alà chez Monfieur le Duc d'Al

| be , Ambaſſadeur d'Eſpagne.
ºL'Aſſemblée y fut nombreuſe,

c& compoſée de perſonnes d'une

grande diſtinction de l'un & de

l'autre ſexe , & de tout ce qui

#ſe trouve aujourd'huy à Paris

ed'illuſtres Sujets de Sa Majeſté

cCatholique Tout l'Hoſtel de
ccetnAmbaſſadeur fut illuminé

•avec des flambeaux de cire blan

| che,JL'Artifice s'y fit cntendre
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pendant toute la ſoirée, &il'on

·ne diſcontinua point de tirer

des fuſées volantes. Il y eut des

· Concerts de toutes fortes diinſ

:trumens Le viny, fut diſtribué

ccn abondance'; & toutes lesruës

des environs furent remplies

·par un nombre infini de peuple

-qui redoubla ſes acclamations ,

| -cn voyant pleuvoir l'argent de

, tous coſtez , ſuivant les ordres

· qui en avoient eſté donnez par

·un Ambaſſadeur qui remplit

avec autant d'éclat que de po

liteſſe , d'eſprit & d'affabilité,

•toutes les fonctions d'un employ

: par lequel il a le glorieux avan

: tage de repreſenter un Monara

que qui n'eſt pas moins recoms

-mandable par ſes vertus & par

·ſes grandes qualitez, que par les
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dix-ſept Couronnes qu'il poſ

ſede, ， ， , ! " . . ' . ' | #

* Mr le Preſident Orry a auſſi

donné des marques par une ſu

perbe Feſte, de la joye qu'il a

reſſentie à l'occaſion de la Ba

taille d'Almanza ; mais ce qui

a ſuivi cette grande Journée &

les avantages que vient de rem

porter Mr le Maréchal de Vil

lars ne me laiſſant point de pla

† vous parler de cette

Feſte, je ſuis obligé d'en remet

tre la deſcription au mois pro

chain. . - «

, \ Vous trouverez dans ce qui

ſuit tout ce qui s'eſt paſſé de

puis le Combat d'Almanza , &

vous y verrez les premiers fruits

du gain de cette Bataille.
- - º * '

-- • - 2 | .

- -
- -
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，

* , ... * . · · · » . •s $ $ $ $

: A Madrid ce 9 May 17o7: º -

· · · · · · · , ' ºsi X.

Monſeigneur le Duc d'orleans

eſtant arrivé a2 ec l' Armée le 2. de

te mois à un quart de lieue de Re

quena, envoya ſommer le Gouverneur .

de ſe rendre à diſcretion avec ſa gar

| niſon, à faute de quoy il'les feroit

tons pendre. Ze Gouverneur capitula

la nuit & ſe rendit à diſcretion 24

y avoit dans la Place quelques Va

'lenèiens nouvellement levez, & un

detachement du Regiment d' Hume

da , qui ſont demeurez priſonniers

de guerre. Le 3. les Troupes entre

rent dans Requena, & un détache

ment eut ordre de s'aller emparer

'des défilex de Bunols, qui eſt un paſº

ſage tres-difficile, où il neſe trouva

perſonne pour le diſputer Le 4. di

-•

-
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vers lieux du Royaume de Valence

envoyerent prêter l'obéiſſance , & les

Dragons & les Grenadiers marche.

tent pour aller camper à Siete A

quas. Le reſte de l'Armée devoit

ſatvre le lendemain pour aller droit à

Walence, qui n'eſt qu'à douze lieuës

de Requena. Mrle Chevalier d'Aſc

feld de ſon coſté devoit arriver le 3.

vu le 4. à Xativa. La Cavalerie

des Ennemis eſtoit campée à Carlet,

à quatre lieuès de Valence, & tous

•les avis portent qu'ils embarquoient

leurantillerie & tous leurs effets pour

les tranſporter en Catalogne.,

· · ， Qn ne doutoit pas que cette Ca

valerie ne ſe retiraſ à Tortoſe dés :

•que l' Armée du Royd'Eſpagne s'ap

procheroit de Valence. Quant à leur

• Infanterie ; elle eſt entierement dé

| ttuite, & il ne leur en reſte que les
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Sºniſºns d'Aiicant, de Denis &
de quelques autres Chaſeaax,

- Monſieur le Ducd'orleans s'#dé,

términé àfaire lui-même l'expedittan

ºArragon, & dés que la Capitalr

dº Royaume de Valence ſera ſoûmi

fº,ilſerendra en diſigence à Madrid,

Pº?aſſerenſaite vers les Frontier

d'Arragon. fl a envºyé pour cet ef.

| fet ſes ordres à Mrs de Legale3 de

- #offºezille, 6**'on prend de ce doſéé.

9 *outer les meſurespº%les , pour

gre%rſon Armée c. Avar la mettre

- en effet d'agir . - - -

Le Marmºis de Bay yai eſt cam

fé avec un Corps de Troupes auprés

' de la Sarza, s'# rendu maiſ re dºan

Pºtié Bourg fermé, monum# Qua

dras , où les *ortugais azºoient

fºx enre hommes. Il n'y a du reſée

fº%u'à preſent anan //t0ºzyennent

, ' (0/2/7

|

. !
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'tºnſiderable ſar cette frontiere là. On

, ne doute pas que la nouvelle de la

# Bataille d'Almanxa ne jette une

grande conſternation en Portugal.

On écrit de Salamanque que les

- Portugais commencent à éva

cuer Ciudad-Rodrigo , qu'ils en

, ont déja fait ſortir l'Artillerie

， & les armes, & qu'ils font miner
. les murailles pour les faire ſau

, ter Cet avis mettte confºrmatiou.

, , La Relation qui ſuit eſtant de
l . Requena même, il n'y a point

| à douter que celuy dont elle

vient ne ſoit bien informé de

• ce qu'il mande. . -

| · Au Camp de Requena ce

| | 3°. May 17o7.

M onſieur le Duc d'Orleans ariiv z

hier isy avec la plus grande parti

de la Cavalerie & tous les Grena

May 17o7. K k
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diers de l'Armée , à la reſerve des

quatre Compagnies ; tout le reſte de

l'Infanterie ( excepté 13. Batail

lons qui ſont demeurex à Almanx«

avec quelque Cavalerie , ſous les

ordres de Mr d'Asfeld ) doit arriver

demain, ayant pris une autre route

avec l'Artillerie qui eſt arrivée

čeſoir au nombre de qaatoºKe pieces ;

le reſte du canon eſt demeuré avet

Mr d'Asfeld. L'ordre eſt donné poar

partir demain pour aller du coſté de

Valence. Requena futſomméhier,

& le Gouverneur nsenacé d'étre penda

s'il ſouffroit un coup de canon , c'eſ#

ce qui l'a obligé de ſe rendre ce ma

tin. Il s'étoit retiré dans le Château

' qui n'eſt pas fort;il avoit abandonné

la Ville dont chaqae ruë étoitfermée

d'une paliſſade & d'un parapet de

pierre ſeche avec un foſſé au devant.

-
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La garniſon effoit de 483 hommes ,

tous valenciens habille<de neºf, &

de 95. Officiers ou Sergens , ony a

rouvé 4 petites pieces defººte **:

ne livre , pes de vivres & de mºnº
tions de guerre , les Habitans qui

ont toûjours eſté fidelles , ººtºnejoye

inexprimahle , & ne ceſſenº pºnt

§ vive Philippe V. & la
Reyne ſon Epouſe. Lºs Ennemis

ont perdu toute leur Infanterie , &

, il ne leur reſte plus que leur Cºvº

· lerie qui ſe ſauve du cºſté de Tortoſe.

on a auſſi appris que les princi

paux Chef de la Revolte ſe ſau

vent de Valence. .. , -

- Ce qui ſuit eſt tiré d'une Let

tre de Madrid du 9. May. . ·

· Un Trompette de Mylord Ga

Javvay arriva le 4. de ce mois au

camp de Requena ; il a dit que

| | | K k ij -
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· Milord Gallovvay étoit bleſſé à la

· teſte, mais que ſa bleſſure n'eſ#oitpas

· dangereuſe ; qu'ils ont perdu i5ooo.

· hommes dans la Bataille , & qu'il

· ne leur reſºoit aucunCorps d'Anfänte

rie.Leur Cavalerie étoit campée aux

- environs de Valente ſous les ordres

· de Gallovvay , pour couvrir ſans

· doute l'embarquement de l'Artille

· rie , des munitions , & des prinri

| paux ſeditieux qui ſe retirent en

· Catalegne. Ce General ſe devoit re

| mettre en marche en diligence avec

· ſa Cavalerie d'abord que la teſte

de nos Troupes auroit paſſé las ca

brillas. Mr le Chevalier d'Asfeld

devoit eſtre le trois avec ſon déta

chcment de 7ooo. hommes devant

Arativa, d'où il doit aller à Aleyra,

qui eſt le ſeul endroit de ce coſfé- là,

capable de faire quelque défenſe ,



· · GALANT 389

>

· excepté Denia & Alicante : on dit

que le Marquis de Zas Minas ſe

retira à Alcyra aprés la Bataille ;

| mais je ne crois pas qu'il s'expoſe à

y reſter. 7e penſe qu'aprés la priſe

de la Ville de Valence, s. A. R.

Monſteur le Duc d'Orleans revien

dra en poſte à cette Cour pour paſſer

· inceſſamment ſur la frontiere d'A

ragon oà il ſe mettra à la teſte des

Troupes qui s'aſſemblent de ce coſté

là pour marcher en droiture à sarra

gºſſe. Aprés la priſe de cette Capita

le les deux armées pourront en peu

de temps ſe donner la main ſur l' Ebre,

- & renfermer les Ennemis en Cata

logne. Tout eſt encore tranquile ſur

les Frontitres de Portugal. .

| Les viſtoires conſiderables

entraînant toûjours aprés elles

- K k iij
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de grandes & heureuſes ſuites,

il y avoit lieu de croire que le

gain de la Bataille d'Almanza

produiroit de grands avantages.

En voicy les premiers fruits. -

Du Camp de Cheſtédel Campo,

prés de Valence, le 8. May. ,

Il y a deux jours que nousſommes

icy. Avant dy arriver S. A. R. en-

voya un Trompette à Valence ſom

mer les Rebelles de rentrer dans l'o

béiſſance de leur Roy. Ils laiſſerent

paffèr quelques jours ſans ſe déter

miner & pendant ce temps-là, nbtre

canon 6 nos vivres arriverent. Son

Alteſſe Royale ſe diſpoſoit à marcher

croyant qu'ils ſe vouloient deffendre,

mais leurs Députex arriverent pour

faire leurs ſoumiſſions e pour im
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plorer ſa protection,.#,# -

miſericorde de Sa MajeſtéCathali

quº;ce qu'elle leur premit. Ellevient

| dy envoyer dix Bataillons & dºº

#egimens de Cavallerie. Mr le

Maréchal de Berviik part demain

pour penetrer plus avant. Sen Al

teſſe Royale part le mème jºur en

poſte pour Madrid , afin d'aller de

là en# joindre l'Armée qui

s'y aſſemble. On croit que ce Rºyº

mefera peu de reſifance. S. A. R

ne ſera ſuivie que de peu deperſonnes

· à cauſe que les poſtes ſont ma4gar

nies. Elle ſe porte à merveille quoy

qu'elle ſe fatigue beaucoup. , .

J'ay vû d'autres Lettres qui

· portent que la Ville de Valen
ce avoit fait demander trois,

choſes Sçavoir , une Amniſtie

generale , une Garniſon Eſpa
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gnole , & la conſervation de

leurs Privileges ; que Monſieur

le Duc d'Orleans leur avoit ac

cordé les deux premieres , &

que ce Prince avoit répondu à

l'égard de la troiſiéme , qu'il

leur rendroit tous les bons offi

ces qu'il pourroit auprés de Sa

Majeſté Catholique. -

· La Lettre qui ſuit eſtant de

Valence même, vous enappren

· dra des nouvelles.

De Valence le 1o. May,

· Ze 8. de ce mois dix Bataillons

Eſpagnºls & deux Regiments de

Cavalerie partirent du Camp de

Cheſté del Campo, pourvenir pren

drepoſſeſſion de Valence, cette Ville

eéant enfin revenuë à l'obeiſſance.
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s ces Troupes entrerent le 9. dans la

| | Place ſans faire aucun deſordre, &

， elles furent parfaitement bien tº-;

, fèes des peuples , le ſoir tºutes les

feneſtres furent illuminées. .. , 2 ,
# | Ze 1o, Milord Barvick vint à

: l' Egliſe Cathedrale, où il fut reçu.

| par le Clergé & par les Magiſtratf.'

on a trouvé dans cette place 3 1.

pieces de canon de differens calibres ;
deux gros mortiers,& une tres-gran

de quantité de Mouſquets. .. ,

Les Ennemis ont embarqué douxe

cens hommes qui avoient eſté bleſſex

à la Bataille, & il en eſt reſtè icy

· encore plus de cinq cens, qu'ils n'ont

) pas eu le temps d'embarquer.

Mrs Guillain , Bianconnelly c#°

· des Foſſez ſont partis pour aller

'trouver Mr d'Aſfeld à Xativa, qae

l'on croyoit prendre ſans Ingenieurs ;
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mais la reſiſtance que fait cette

place a obligé d'y en envoyer. Il en

doit demain partir un autre avec

· Menchant pour quelqu'autre

| Son Alteſſe Royale partit hier

pour Madrid , d'où elle doit aller

commander l'Armée d'Arragon.

Celle-g va prendre auſſi cette route.

c les deux Armées ſe joindront au

paſſage de l' Ebre , que celle d'Aºa

gon doit nous favoriſer, afin defaire

à ce qu'on croit, les ſieges de Tortº

ſe & de Lerida. - · -

7'oublie de vous dire que toute nô

tre Cavalerie eſt venuè aujourd'huy

camper à une lieuè d'iy, & nºſtre

| Infanterie à trois lieuès.

| Il y a des Lettres de valence

qui portent que la Députation
§ cette Ville avoit envoyé or

2 -

à
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dre à toutes les Villes, Bourgs,

& Villages de ce Royaume, de

reconnoiſtre Philipe V. leur le

| gitime Roy. ·

| Voicy ce que l'on écrit de

Madrid touchant la reduction

de Valence & les affaires du

même Royaume. · · · ·

· -

-

De Madrid ce 16. May. ·

| Noſtre armée ayant marché de

Requena à Valence , pour reduire

cette Ville Capitale à l'obeiſſance du

Roy,ſans chercherd'autre détourque

celuy que demandoit la diſpoſition des

lieux pour la ſubſiſtance de l'armée.

Son Alteſſe Royale Monſieur le Duc

d'Orleans envoya d'avance un Trom

pette pour donner avis aux habitans

de cette Ville, de venir ſe ſoumettre
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avantqu'on en usât avec la rigueer
· qu'avoit merité leur obſtination. Ge

| Trompette avoit eſté dépeché de Ba

nol à l'arrivée de Son Alteſſe Royale.

· En attendant la réponſe l'armée s'a

vança juſqu'à Cheſté, & ce fut à ce

'Camp que le Dimanche S'. de ce

mois arriverent les Deputex de Va- .

dence pour implorer la clemence du

Roy & pour ſe rendre à diſcretion,

| confeſſant la larme à l'œil leur faute

· e3 leur aveuglement , demandant

pour grace à Son Alteſſe Royale qu'il

| luy plüt d'empeſcher ſes troupes de

les maltraiter , & que dans la Gar

niſon qu'on leur envoyeroit, on leur

· donnaſºM le Marquis de Pozoblanco,

avec ſon Regiment, & les Gardes du

| Roy. Mr le Duc d'Orleans leuraccor

da cette grace & Son Alteſſe Roy.ile

jît détacherſurl'heure douxe Batail

- · lons,
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lons, dix Eſpagnols & deux #ran
ois 3 avec ſix Eſcadrons de Pozo

#.& de Cerexeda , commandex.

Par le Mareſchal de camp Don

Antonio del Valle, pour mettre des

Corps de Garde dans toutes les pla

cer, & à toutes les portes de la pril

le, afin d'éviter les déſordres qui

pouvoient arriver dans cette conjonc

ture.Dés le r. du mois le Comte de la

Corſana eſtoit ſorti de cette ville ,

& il ſut ſuivi les jours d'aprés de,

plus obſtinex rebelles & des Mique

· lets incorporex dans le peu de Cava
lerie bien maltraitée qui a reſté aux

ennemis aprés la Bataille. Ils mar.

cherent à Morviedro pourſe rendre à

Tºrtoſe , abandonnant tous , leurs

familles & leurs biens, pºur évitcy

le chatiment qui eſt du à leur rebel

lion & à leurs mauvaiſe conduite.

May 17o7, L l
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Son Alteſſe Royalefit encore détacher

les deux Regimens de Figueroa &

d'Avila , & celuy de Cavalerie de

Don Joſeph Carrillo, tous trois com

mandex par ce Colonel.Son ordre fut

de faire conſtruire un pont de bateaux

ſur le Xucar , pour obliger Alcira

de revenir à ſon devoir, & pour y

· faire rentrer tout ce pais & y eſtablir

une commnication avec le corps que

commande Mrle Chevalier d'Asfelt,

n'y aiant plus de Ville qui puiſſe

faire quelque reſiſtance aprés la re

duction de Valence & la fuite des

· ennemis. On ya remarqué la joye pu

blique des fideles ſujets du Roi, qui

avoient ſouffert l'oppreſſion de la do

mination tirannique. Ils recurent les

troupes de Sa Majeſté avec des ac

· clamations proportionnées au ſilence

qu'ils avoieat gardéſ long-temps.

* --- -
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- Mr le Marquis de Crevecœur,

- Colonel de Cavalerie du Regiment

de la Reine arriva à Madrid de la

part de Son Alteſſe Roiale , où il

apporta cette heureuſe nouvelle le onze

de Mai ſur les neuf heures du ſoir,

& dans le moment on vit éclater la

joie publique, par des acclamations,

par des feux de joie & par des illu

7/1#nationſ. - · · ·

- Mr le Duc d'Orleans partit en

poſte du Camp de Cheſté dés le neuf,

, aprés la reduction de Valence pour

| retourner à Madrid. Il en eſt parti

· pour s'allermettre à la teſte des troupes

qui ſont toutes preſtes à entrer dans

le Roiaume d'Arragon. Son Alteſſe

· Roiale, n'y trouvera pas d'obſtacles

· capables de l'arreſter long-temps dans

ce Roiaume. On ne doute pas qu'elle

ne s'avance en diligence juſqu'a l'E

L l ij
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bre. Les ennemis u'ont plus , d'armée

& les Catalans rebelles paroiſſent

déja ſe repentir du parti qu'ils ont

pris. Ils n'ont fait aucune oppoſition

au paſſage de Mr le Duc de Noailles,

& par les dernieres Zettres de Ca

talogne on voit que ſi l'Archiduc ,

quitte Barcelone, pourpaſſer en Ita

lie comme on le croit , tout le pais

crira miſericorde pour obtenir le par

don de ſon infidelité , & Barcelone

ouvrira ſes portesſans qu'il ſoit be

ſoin de l'aſſieger. -

Sa Majeſté Catholique n'eut

pas plutoſt ſçu la priſe de Va

lence, & qu'il ne reſtoit preſ

ue plus de Troupes des Alliez

ans ce Royaume, qu'elle don

na 45oo. Piſtoles à pluſieurs

Gentilshommes Valenciens ,
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- pour leur donner moyen de re

| tourner dans leurs maiſons, qu'

. ils n'avoient abandonnées que

, pour s'empêcher de reconnoî

| tre l'Archiduc. . · · · -

· Il y a lieu de croire que le

Royaume d'Arragon ne tiendra

† longtemps, & les dernieres

Lettres qui en ſont venuës por

tent que dix - neuf gros Villa

· ges eſtoient rentrez ſous l'o

§ de Philippe V. auſſi

bien que les Villes de Cala

tayud, de Magallon , de Borja,

· & de Muſſer. - - r

Vous trouverez la Lettre ſui

vante , à l'exception des pre

mieres lignes, remplie de quan

tité de faits qui ne ſe trouvent

point dans celles que vous ve

nez de lire. .. · . -

- " - •

Li j
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A Madriale 6 May.

: · Mr le Marquis decrevecœur ar

| riva en cette Cour le 1 r, pour apparr

· 1er à Sa# Catholique la nou

velle de la reduttion de Valence,

qui envoya le 8 de ce mois deſ D4

putez à San Alteſſe Royale au CamP

de Banols, pour implarer la clemence

du Roy d' Eſpagne. Ze même jour

Monſieur le Dac d'Qrleans enuoyº

à Valence dix Bataillons &ſix Eſ

| cadrons Eſpagnols »ſous le commanr

· dement de Mr del Valle Maré

chal de Camp, & Lieutenant Cº

lonel du Regiment des Gardes Eſºa

gnoles, pour s'emparer de tºus lº

Poſtes. Al n'y avait point de Zºreº

pºs dans cette Ville, les finnemis en

eſtunt ſortis dés le 5. & les partes

- • · ° »
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f#ºient gardées ſeulement par l，

+1abitans & quelques autresRebel

#eº. On y a trouvé 3o.pieces de ca

ººº,fºrº Peu de munitions de guerre,

«# qaelques éleds & farines z e IIe

º ce mois la Ville de Valence eſoè

ſºº ºanquile , & il n'y avoit plus

4ºº 4ºatre Villes affex conſiderables

º º Rºyaume, qui ne s'oſoient pas

ºncoreſºumiſes à l'obéiſſance du Roy; .

ſººir Alzirà, Xativa, Dcnia ,

é Alicante. 4a premiere # 4lo.

4*éº Permes Troupes , & ſauvant !

ſa derniere Zettre de Mr de Ber

vick il eſperoit qu'elle ſe rendroit

iºceſſamment faute de vivres. za

ſºcºnde eſt aſſiegée par Mr le che

Valier d'Aſfeld, qui a 11. Batail.

lº & 24 Eſadons depuis le 9.

dº ce mois, & on etoit qu'elle doit eÂte

ºèpiºſºut, ſes 2 autres doiveu
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eſtre aſſiegeés par le deruier aprés le

reduction de Xativa. . - -

- Mr le Maréchal de Bervick e4oit

campé le 11. à Morviedro 4 lieuës

par de la Valence, ſur le chemin de

- Tortoſe , avec 24 Bataillons &

44. Eſcadrons. Zes ennemts eſtoient

à Cubagna, & devoient en décam

per le 12 pour ſe rendre vers z'ortoſe.

Mr de Bervick les pourſuivra juſc

qu'à cette Place, aprés quoy ily a

apparence qu'il en fera le ſiege ou

qu'il viendra tout le long de l' Éére à

Fraga , pour ſe joindre à l' Armée

de S. A. R. qui ſans doute aura

remis pour lors l'Aragon ſous l'obéiſ

fante de S. M. C. & ils iront en

ſemblefutre le ſiege de Zerida. .

· Monſieur le Duc d'Orleaas arri

va en cette Cour le 13. au matin, &

en repartit hier à midy en diligence
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pour ſe rendre ſur les Frantieres

d'Aragon , dans le deſſein d'entrer

inceſſamment dans ce Pays : là pour

le reduire. Les dernieres nouvelles

que nous en avons nous apprennent

ue Boja , Magallon , & plu

ſiears autres lieux , s'eſtoient re

| mis ſous l'obéiſſance du Roy d'Eſ

pagne , & que tout le reſte du

Royaume en feroit de mème d'abord

que S. A. R. y entreroit avec des

Troupes. Il n'y a dans tout l'Ara

gon que Saragoſſe qui ſoit en eſtat de

ſe deffendre, & on eſpere que cette

| Ville ſuivra l'exemple de Valence.

Ainſi on compte que cette expedition

ne durera tout au plus que quinze

jours ou trois ſemaines. - ·

Mr le Duc d'Oſſune eſt entré en

Portugal du coſté de Niebla, Ce

| Rºyaume ſera ſans doute dans une
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grande comſternation de la Bataille

d'Almanza , où les Portugais ont

eſtè tous défatts à la reſerve de trois

(9/Z quatre Bataillons qui ſont pri

ſonniers. Ce Royaume ſe trouve à

preſent entierement expoſé aux pro

grés du Roy d'Eſpagne , n'ayant

point de Troupes pour s'oppoſer à

nous d'abord que nous voudrons y

entrer, à moins que les Anglois &

Hollandois n'y envoyent un ſecours

| du moins de 15. à 2o. mille hommes,,

ce que l'an ne croit pas qu'ils ſoient

en eſtat de faire. Peut eſtre même

que les Portugais ne les voadroient

ar recevoir ; car dans le temps de la

mort du Roy Don Pedro, ils ne voa

larent pas permettre que les Anglois

mi les Hollandois débarquaſſent a u.

cnnes Troupes à Lisbonne de celles

^ qu'ils avoient pour lors dans le Port,
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- Si les nouvelles ſuivantes que

je viens d'aprendre ſe trouvent

veritables, le Portugal doit être

preſentement bien embaraſſé. .

· Mr le Duc d'Oſſune , Gou

verneur & Capitaine General

de l'Andalouſie, ayant ſous luy

Mr le Comte de Fienne , Lieu

tenant General dans les Trou

pes du Roy d'Eſpagne, marche

avec 6ooo. hommes de pied ,

I5oo. chevaux , 14. pieces de

canon & ſix mortiers pour en

trer dans les Algarves par la

baſſe Guadiane, gueable preſ

que par tout en cette ſaiſon. Il

a débarqué ſon Artillerie & ſes

munitions à Gibraleon dans le

Comté de Niebla , que les Eſpa

gnols appellent El Contado. Les

Portugais n'ont aucunes Trou
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#es de ce coſté là , où ils ont

ulement quelques Milices, de

ſorte qu'on eſpere qu'il y pourra

faire des progrés conſiderables. .

· Mr le Marquis de Riſbourg

Viceroy de Galice , a un corps

| de Troupes, & un train d'Ar

tillerie avec des pontons pour

paſſer le Minio, & entrer par le

coſté de Thuy dans la Province

que les Portugais appellent en

tre Minio& Doaro, & pour mar

cher vers Braga qui en eſt la

eapitale. · · · · · · · · .

Mr le Marquis de Bay, avec

8ooo. hornmes de pied, & 15oo.

· chevaux , doit entrer en Por

tugal du coſté de Caſtel-Ro

- drigo, dans la Province que les

Portugais nomment Tºa - los

Monte, à la gauche de la Riviere

de D uero. - Le
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- f Le mot de l'Enigme du mois

· paſſé eſtoit le 7eu des Echets :

* Ceux qui l'ont deviné ſont :

º la grande Princeſſe qui ne ſçait ,

" point ce jeu, & qui devine plus

• juſte que la Dame qui y joüe ;

" Mrs de S. Cyran l'Archer, ruë

: du Puits ; Baron, de Chaumont

· en Baſſigny ; le Jolivet ; la Freſ

- naye ; la Roulandiere de la ruë

ºHautefeüille ; Don Tonito ,

· Eſpagnol , Roget, ruë de la Ce

, riſaye; Jean Guy du Beſſey , du

Cloiſtre S. Benoiſt ; Mr The

ºvenot , Bailly de Chaillot ;

· Cº§,§'M L§No

· taire ; Colique, Buvetier de la

| Cour des Aides ; Edme-Nicolas

- Moreau , de Saint Florentin ,

- Maiſtre és Arts en l'Univerſité

May 17o7. - Mm "
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• de Paris ; .. Tamiriſte ; Bonna- .

rien,de l'Evêché d'Angouleſme;

le Solitaire de la ruë aux Féves ;

le Baron d'Albikrac,; le Che

valier Dougny, & ſon cher For

by ; D. L. *** de la ruë S. Bon ;

l'Inconnu B. ... le Krouſt nou

veau ; le Solitaire Que-mine ;

Mlles Lucas, de la ruë aux Fé

ves ; Doña Mariana ; la Reine

Couty , & ſon inſeparable com

pagne la Sultane Avas ; la char

mante Henriette ; Madelon Ia

Brune ; l'aimable Cadette de la

ruë Pierre Sarrazin ; la plus jeu

ce des belles Dames de la ruë

, des Bernardins & le dépoſitai

re de la Folie ; la Nymphe de

Marly ; la Belle de la ruë Dau

- phine , la Nymphe de Fontenay

Le nombre des Devineurs ſe

:
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roit plus grand, ſi pluſieurs n'a

voient pas pris le change , en

croyant que l'Enigme eſtoit le

Jeu de Dames.

· Quoy qu'il ſoit conſtant que

les Enigmes qui ſont juſtes

ſoient devinées plus , aiſémenc

que les autres , il me paroiſt

-néanmoins que l'on ne devine

ºra pas aiſément celle que je vous

· envoye, quoy que tous les rap

ports en ſoient juſtes. .
:

4 -- . - * .

si ºb - E N I G M E. · ·

-tie : • " •

· cf E ſais communément d'ane fgure

- ronde , ",

º Chacun ſe pique aujourd'huy dans

-- • le monde,

Y De me parer fort richement,

, Bien que l on me perde aiſement.

-

M m ij
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je ſais commun par tout , & dans .

chaque Province :: :

· 7e ſers les petits & les grands ,

J'occupe de ſemblables rangs .

chez l'Artiſan & chez le Prince.

Je ne ſçaurois ſervir ſi j'ay ma lt

berté, — .

· Une dure neceſſité, , , ,

Veut qu'on m'attache, & pour ſur

| ， , . croiſé de prine, · · · · :

- ZJne Compagneqai megêne ,

· Augmente ma captivité . , ,

Plus dans l'Hiverquedans l'Eté

Vous qui ne pouvez me connai#re

Par ce recit de mon employ,

Sfachez que bien ſouvent poaratta
quer mon Maiſtre , •- '

D'un air audacieux on met la maiº

ſur moy. · · · )

| .. Les Airs appellez Printemps ,

|
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éſtant à la mode dans cette ſai- -

ſon , je vous en envoye encore

tln. *** : - . -- : - " .

· A I R No U v E A U.

• 7A) Evenez , Printemps , revenex ,

Ranimer la nature

Chaſſez les frimats, ramenez

* Les fleurs & la verdure : s

Et vous petits oiſeaux qui chantex.

| ſon retour · · · .

Et qui voyex Iris briller dans ces

- occages , - | .

| º Celebrex par vos doux ramages -

Et ſes charmes & mon amour.
,

- . - --

| | Pendant que le Printemps

*fait renouveller le chant des

oyſeaux, les Braves ſentent re

nouveller leur ardeur guerrie

• re. Vous verrez par la Lettre

Mm iij
".

|
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ſuivante que l'Armée de Rouſ

ſillon marche avec beaucouP

de diligence, & qu'elle avance

fort. - • • • • • à

| | -- , -- : º

Au- Camp de Figuieres , le r7

May.

· · · · · · · - : º - º -

s Monſieur le Duede Naaillesvint

camper hier 16. à la 7onquiere , d*

il campe aujourd'huy à Figaieres.

Les Sommetans qui avoient eſté

mandex par Nebot, qui comman

doit en ce pays-cy, pour ſe trouve*

au débouché des montagnes , ont re

fuſé d'obéir aux ordres de ce Rebelle,

& tous les lieux juſques aa Ter ,

ſont rentrexſous l'obéiſſance de Pbi

lippes V. Nous n'avons trouvé ſur

moſtre marehe que la Cavalerie de

- Nebot, qui a paru à une liraè de
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, Figuieres, mais elle n'a pas jugé à

g propos d'attendre an détachement da,

, la ngºte, qae Mr le Duc de Noaik

· les ya envoyé, & elle a pris lafaite -

tres-promptement à ſon approche, Za

conſternation eſ# fort grande en ce

· pays depuis le ſuccés des affaires du

Royaume de Valence, & elle eſten

6 core aagmentée conſiderahlemenapar

|! #Mrle##
ſ, que l'Airmée de ce Dac ne ſoit

1 #namhreuſe, elle ne#pas

, dinguieter les Ennemis, & de ſuks

a ſºer à leurs dépens. · · · ,

- º : · · · . · · · · · · , e,

Du 19.

· · · · · · · · · . ' · · · · · · ·

, , Zes snuemis ne paroiſſent fairé

1 aucuns mouvemens , & je ne crois

i pas qu'ils ſoient fort en eſtat d'en

| faire, ayant tiré ily « treis eugº4s
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trejours huit cens hommes de lagar

niſon de Gironne pour les envoyer à

Barcelone ; ce qui fait connoiſtre le

le preſſant beſoin qu'ils ont deTrou

pes de ce coſté-là. · · * º *
* • ' » ' ` · . ' · · · · , " . , '.. v. -- ,

s · º Du 2o.
. . . .. --

-, -

".

: A - . - • • # #

* On a nouvelles que les ennemis

aſſemblent leur Cavalerie qui pour

fe monter à huit ou neuf cens che

vaux ; & qu'ils ont remplacé ler

bait cens Anglois & Hollandois

qu'ils ont tiré de Gironne, par cint

cens Napolitains. .. ?
- r : • • •

.. . - --
« ，

· Voicy ce que je viens de voir

dans une Lettre de Dunkerque.

* Ze nombre des priſonniers faits

dans le dernier combat donné par Mr
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de Farhin, tant ſur les Vaiſſeaux ,

de tranſport que ſur les Vaiſſeaux

· de guerre, montent à onxe cens. ,

ALe Capitaine Saulce , montants

une des Fregates de la Chambre du

Commerce, avoit pris la veille de

ee combat un vaiſſeau Anglais de

vingt ſix canons. - -

: il eſ arrivé à Calais dans ane

double Chaloupe pluſieurs de nos

priſonniers qui ſe ſont ſaave« de

Pauvres. Ils diſent que le deſordre

avoit eſté tres-grand en cette Ville

près le combat, & queiſ nos gens

oient deſcendus à terre, tout atl

roit fui devant eux, tant la conſ

ternation y eſtoit grande. - -'

| On écrit de Toulon du 22.

que le Vaiſſeau du Roy le Mer

cure de cinquante canons, vº*

noit d'y arriver avecune priſt
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Hollandoiſe eſtimée cinquante

mille livres, & qu'on y atten

doit inceſſamment le Vaiſſeau le

Contant de cinquante-ſix ca

nons qui eſtoient enſemble il

n'y a pas plus de quinze jours

entre Gennes & Monaco, eſtant !

l'un & l'autre armez en courſe

# Je vous ay déja fait voir il

y a deux mois la fauſſeté des

nouvelles publiques , d'Hol

lande, qui avoient aſſuré que

le premier de ces deux Vaiſ

ſeaux avoit eſté pris, & que

l'autre avoit eſté contraint de

s'échouër & de ſe bruler en-.

ſuite. Je vous marquay dans le

meſme temps que le Vaiſſeau le

Mercure avoit envoyé à Tou

lon un Navire chargé de bled,

dont il s'eſtoit rendu maiſtre 3

*
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" mais ce que Je vous ecris au

· jourd'huy marque encore plus

, çertainement que ce Vaiſſeau

º , n'a pas eſté pris , puiſqu'il eſt

| arrivé à Toulon avec la priſe

dont je viens de vous parler.

| .† Lettres arrivées dans

· la meſme Ville, portent que le

* Vaiſſeau le Contant que l'on y

º attend, a auſſi fait deux priſes,

-

:

: . , Vous attendez ſans doute que .

* je vous parle des dernieres ex# e e - - "

º , peditions faites par Mr leMa

# réchal de Villars. Je dis expe

# ditions, parce que la priſe des fa

* | | meuſes lignes de Stolhoffen qui

" ont ſauvé l'Empire pendant prés

, de cinq années, a entrainé avec

, , elle la priſe de pluſieurs poſtes

qui ſe ſont rendus en meſme

· temps ; mais l'affaire eſt ſi gran



42o MERCURE
· de; les ſuites en ſont ſi confide

· rables & nos troupes ſont enco

| ' re ſi étonnées de ſe voir au mi

* lieu de l'abondance, & de voir

# de toutes parts les ennemis fuïr

: devant elles , qu'elles ne ſça

· · vent ni de quels coſtez courir

à la Victoire, ni les conqueſtes

, qu'elles ont faites, ni la valeur,

: ni le nombre de toutes les cho

ſes qu'elles voyent ſous leur

· puiſſance,ſans les pouvoir comp

· ter. Jugez ſi dans une ſituation

pareille & toûjours occupée

·pourſuivre leur victoire, & à

·cueïllir les fruits de leur pre

miere expedition , aucun de

ceux qui compoſent cette viº

torieuſe armée a pû trouver un

moment de loiſir pour entrer

dans des dérails pareils à ccº*

que



- • » "'- * # * # : a ^ * - * - . -

que j'ay accoûtumé à vous don
- - - * ' , • ! - º . >

- ner , lorſque je vous entretiens

des grands évenemens, Vous

en avez un exemple dans ce

que je viens de vous donner

§ affaires d'Eſpagne. Je vous

diray ſeulement que vous de

vez vous ſouvenir du Prelude

de ma derniere Lettre - dans

lequel je vous ay fait voir que .

tout ce qui ſe fait de grand &

d'heureux a eſté concerté avec

le Roy, qui ayant ſouvent eſté

à la teſte de ſes Armées, s'eſt

· acquis beaucoup d'experience,

& qui connoiſt ſi parfaitement

· tous les lieux où il a des trou

pes , & ceux qui ſont occupez

par ſes ennemis, que tout luy

eſt connu juſqu'au moindre buiſ

, May 17o7. Nn



ſon, Ainſi l'on peut dire que
lorſqu'il concerte une en§

priſ , les lumieres qu'il d§e
à ſes Generaux contribuent

† » aux ſuccez de legrs

entrepriſes. Il eſt vray | que Sa

Majeſté ſçavoit tout ce quide

voit arriver touchant les af

faires d'Allemagne ; · que lorſ

qu'on luy eut dit que Mr de

Beaujeu eſtoit dans ſon Anti

chambre , elle fit connoiſtre

qu'elle ſçavoit le ſujet de ſon

arrivée, & dit meſme beauco

de choſes dont Mr de§
qui n'avoit pas encore parlé,

devoit faire le rapport. * !
| Une entrepriſe de cette con.

ſequence demandoit beauc§

# ſeºret , de promptitude &

d'intelligence, & iſ faloit f§
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, tout trouver les moyens

faire prendre le change aux

ennemis , parce qu'ayant vingt

deux mille hommes répandus en

divers endroits, ils auroient fait

entrer la plus grande partie de

ces troupes dans leurs Lignes

de Stolhoffen , au lieu que Mr

de Villars leur ayant donné de

la jaloufie pour pluſieurs autres

coſtez où il avoit fait voir des

troupes , ainſi qu'en d'autres

lieux où il§ qu'il n'e11

t que pour conſommer les

§. Les ennemis , trom

pez par toutes ces choſes, ſepa

rerent leurs troupes en divers

Corps , afin de couvrir les

, poſtes pour leſquels ils appre
hendoient , de maniere qu'ils ne

laiſſerent dans leurs Lignes 9tic

N n j
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ſix Bataillons & un Regiment

de Cavalerie. Mr de Villars

avoit non-ſeulement pris des me

ſures pour entrer de vive force

dans les Lignes ; mais meſme

pour prendre les ennemis à re

vers, en ſorte que ſi la crainte

ne leur eut point donné des

ailes , ce Maréchal auroit tué

ou fait priſonniers tous ceux

qui eſtoient dans les Lignes.

" Toutes choſes eſtant ainſi

diſpoſées , & les ennemis ne

craignant rien du coſté qu'ils

| devoient apprehender le plus ,

Mr de Villars demeura tran

quile dans Straſbourg , ou l'on

ne parla que de joye & de repas,

& ſur tout d'un Bal dont il fit

- d'avance courir le bruit, & qu'il

, ne donna que le ſoir même qu'il

f • •



,----

- - -

|

:
rº"

4/

:,

· devoit partir, de maniere qu'il

s'éclipſa vers la fin du Bal &

qu'il avoit déja fait pluſieurs

lieuës de chemin avant que l on

ſçût dans le Bal qu'il en eſtoit

ſorty & lorſque l'on s'en aperçut
on crût† s'eſtoit retiré pour

ſe repoſer ſçachant qu'il fati

guoit ſans ceſſe & qu'il avoit

§ de repos. La fatigue qu'il

ſe donnoit alors luy paroiſſoit

bien douce, & le déſir de cueïl

lir de nouveaux lauriers ne luy

permettoit pas d'en ſentir les

atteintes. Tout eſtoit en mou

vement auſſi bien que luy ; ſon

canon avançoit & ſes trºupes

marchoient de toutes parts pour

-ſon projet , dont il n'a voit con

ifié le ſecret qu'à ceux qui de

lvoient faire les attaques. Il

N n 1j
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# t de noſtre côté

du Rhin , un canal où l'on pou

voit mettre des bateaux pour

aller enſuite attaquer une Iſle

occupée par les ennemis.Il fit

venir un pont de bateaux, & il

, ordonna pluſieurs fauſſes atta

ques du coſté du Rhin , pour

faire croire qu'il vouloit forcer

le paſſage de l'Iſle du Marqui

, ſat, & celuy de l'Iſle de Talon

de , pendant qu'avec un gros

Corps de Cavalerie & pluſieurs

Bataillons il iroit ſe preſenter

aux Lignes du coſté de Bihel.

Cependant Mr de Broglio qui

eſtoit chargé du débarquement

remplit ſoixante bateaux de

Grenadiers , aborda à l'Iſle de

Neubourg , & renvoya les ba

teaux pour amener d'autre kn
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fanterie pendant qu'il marche

roit aux ennemis avec ſon pre

mier détachement. Ils fientº

tres peu de reſiſtance dans

l'Iſle, & aprés que nos Soldats

les en eurent chaſſez, ils ſe jet

terent dans l'eau & paſſerent

en terre ferme pour s'y retran

cher. Deux mille hommes ſe

preſenterent pour attaquer cet

te teſte ; mais ils furent repouf

ſez; cependant Mr de Lééatta

ºqua l'Iſle de Talonde avec 4.

Bataillons , & fit paroiſtre

beaucoup de bateaux à Dru- .

· ſenheim Mr de Pery attaqua

tres - vivement par l'Iſle du

· Marquiſat avec un fort gros feu

de canon , & neuf Bataillons.

• Pendant que cela ſe paſſoit Mr

de Villars eſtoit prés de Bihel
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avec le gros de ſa Cavalerie &

peu d'Infanterie. Les faſcines

& les échelles eſtoient déja or--

données pour l'attaque , il n'é

toit pas néanmoins facile de

voir ce qui ſe paſ'oit dans le

Camp des Ennemis , à cauſe

d'un broüillard fort épais. On

monta ſur une hauteur lorſqu'il

commença à ſe diſſiper , & ons

s'apperçut que les Ennemis .

fuyoient , & que leurs tentes

cftoient encore tenduës. Ils

eſtoit cinq heures du matin , on

entra auſſi-toſt dans les Lignes,

& un Cavalier & un Huſſard.

| furent tuez de quelques coups

perdus. Il falloit que la peur

des Ennemis fuſt bien grande,

puiſqu'outre leurs tentes , ils

abandonnerent toutes lcurs mu
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nitions de guerre & de#
tous leurs équipages ; quantité

d'habits neufs pour habiller plu

ſieurs Regimens; un Pont de ba

teaux ; pluſieurs Pontons de cui

vre, & tout leur canon. On n'en

avoit encore compté que cent

pieces lorsque le Couriereſt par

ty,& il y a apparence que l'on en

aura trouvé beaucoup davanta

gé , puiſque l'on ne commen

çoit alors qu'à travailler à l'In

ventaire qui devoit durer plu-»

ſieurs jours. · , "

, Je dois ajoûter que Mr de

Villars avoit défait la Garde

de Cavalerie que les Ennemis

avoient auprés de leur Camp,

& que Mr de Verceil qui les

pourſuivoit avec les Huſſards ,

lorſque le ſecond Courrier eſt
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parti, en a tué un fort grand,
nombre, les Huſſards ne vou

lant point ſe charger de pri

ſonniers , º - s ; #

· Je ne vous d nne pas tout ce

que vous venez de lire, comme

une Relation parfaite ; ce ne

ſont que des morceaux tirez de

pluſieurs Lettres ; , mais vous

devez eſtre perſuadée que je

vous envoyeray le mois pro

chain tout ce qui ſe pourraſça

voir d'une auſſi grande action ,

& tous les avantages dont elle

· aura eſté ſuivie, Cependant on

ne doit pas eſtre ſurpris ſi on

demande de grandes contribu --

tions aux ennemis ; on ne les

† trop étendre, puiſqu'aprés

'affaire de Ramillies ils en ont

fait payer à la Chaſtellenie de
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Lille , comme ſi elle les avoit

dûës dés le commencement de

la guerre. .. *

, Je viens de voir une Lettre
4 - º .. | . : , ， ， , 1ºº

qui porte que Mr le Duc de

Wirtemberg s'eſtoit rompu une

jambe en fuyant ; ce qui ſuit

vient de tomber entre

mains. · · · ， · · · · · ·

_ *

| | 2 Du Fort-Louis, le 22. May,

«
-

-- !
,*

-

mcS.

# 2 '

s . à cinq heures.
- | • • •r . • • • « - º - 2 , , ?

- .. • », .

· Nous attaquons à l'heure que je

vouſ écris, les zignes de Stolhºffen ,

• Mr le Maréchal avec 17 Ba

taillons, la Cavalerie & les Dra#
* º *

/

coſté.

· gons, par les Montagnes , premier,

• - e

• » *

| Par Talonde, ſecond coſté. . | *

· Parle Fort-zouis,troiſiéme coſté, .

| Par Sek, quatrième coſté.

| Par Montre, cinquième coſté,

· · .
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·'Éar zauterbourg, ſixiéme coſtè -

2 Et par Taxelande,ſeptiéme coſté,

: Il ſe fait ungrosfeu de noſtre part,

& les Ennemi3 ne

coup. . -

· Du 23 au matin. -

tirent pas un
，

- * !

· zes Ennemis viennent de décan

per & d'abandonner les Lignes & le,

le Fort Malgré luy, vis-à-vis du

Fort-zouis , & nos Troupes ſont

entrées dans les Retranchemens.

2Vous apprenons auſſi que nous avons

:# l'Iſle de Talonde & l'Iſle de

Selx, on coſtoyera ſans doute les

Montagnes. Cet avantage vaut

une groſſe Bataille. Nous voila

maiſtres d'un grand pays , & qui

doit les Contributions depuis cinq

a 775. , . · · · · -

Mr le Maréchal de Villars,

- ' - ' º - qui
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qui avoit mis par écrit le projet

auquel il avoit eu l'honneur de

travailler avec le Roy , en a voit

donné des copies à Mrs de Péry ,

de Broglio , & de Vivans , qui

çſtoient chargez des principales

attaques, afin qu'aprés les avoir

examinez avec attention , ils les

executaſſent avec vigueur , &

les fiſſent executer de même ; ce ,

qu'ils ont fait. On ne ſçavoit pas

· enco e le détail de ce qui s'eſtoit

paſſé à quelques attaques , lors

que le ſecond Courrier eſt arri

vé. , ' • ' -

Je ne dois pasoublier que dans

cette expedition Mr de Cezanne

marchoit à la teſte de l'Infante

rie , Mr le Chevalier de la Vril

liere à la teſte des Dragons ; &

les Officiers Generaux à la teſte

May 17o7. C o
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des Colonnes de Cavalerie , &

ue chacun a fait voir autant de

zele & de conduite que d'ardeur

pour combattre les Ennemis, en

cas que l'on en euſt joint un plus

grand nombre que l'on n'a fait.

| A peine ſe fut-on rendu maî

tre des Lignes, que l'on fit aſſem

bler pluſieurs milliers de pay

ſans, afin de les raſer.

, Madame la Princeſſe de Bade

envoya demander à Mr le Ma

réchal de Villars des Sauve gar

des pour ſon Chaſteau de Raſ

tad , & ce Maréchal répondit

avec beaucoupd honnêteté,qu'

il iroit luy en ſervir lay-mème. | En

effet il v alla , & il trouva tous

les appartemens de ce Châ

ſteau magnifiquement meublez,

On peut dire que lorſque l'on

•'
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commença à s'y raſſurer, Philiſ

bourg commecça à trembler ;

-
† la frayeur ſaiſit les cœurs

es habitans de Manheim , &

d'Heidelberg; que Fribourgap

prehenda beaucoup, & que l'on

commença à Stutgard à cher

cher les moyens de payer les

contributions. Les Cercles les

plus proches firent la même cho

e, & commencérent à connoî

tre, mais trop tard, que les An

glois & les Hollandois eſtoient

cauſe de l'état malheureux où

ils ſe trouvoient, ne leur ayant

pas donné depuis 18. mois un ſol

ſur les ſubſides qu'ils ſont con

venus de leur payer. Ils voyent

leurs troupes ſéparées en pou

voir de§ , & ſur le point

d'eſtre tous les jours battues en

Oo ij
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détail , ne pouvant ſe rejoindre,

afin de former un Corps conſi

derable pour ſe deſfendre.

: Enfin l'Allemagne ſe voit obli

gée non-ſeulement de payer de

groſſes contributions tant pour

le paſſé que pour l'avenir; mais

auſſi de fournir à la ſubſiſtance

· d'une Armée de 45ooo. combat

tants , & de toute la ſuite qui

l'accompagne. · · · · · · ,

- Je viens de recevoir la Rela

tion qui ſuit , elle eſt courte ;

mais elle s'explique avec tant

de netteté que je crois qu'elle

ne laiſſera pas de vous faire plai.

·ſir aprés ce que vous venez de

: lire. : | . . , "

. - Dimanche 22. de ce mois à ſix

-héures du foir, Mr le Marquis de

, Vivans Zieutenant Genera4 , &

#.
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Mr de Broglio Maréchal de Camp,

qui commandoit aux Lignes , de

Zauterbourg , firent jetter un Pont

de Batteaux à Neubourg , entre

Lauterbourg & Pragenbach, ſans

que les Ennemis s'en apperçuſſent.

Ze lendemain à cinq heures du ma

tin quinze mille hommes qui eſtoient

ſous leurs ordres, paſſèrent le Rhin

ſans aucun obſtacle pendant qu'on

amuſoit les Ennemis avec une bat

terie degros canon, dreſſée dans l'/ſle

, du Marquiſat, & que Mr le Ma

réchal les inquietoit avec quarante

Eſcadrons & dix Bataillons prés de
- AT ' ,

· Bihel. ". .

Zorſque les Ennemis eurent ap

prisle paſſage de Mr de Vivans ,

qui alloit les mettre entre deux feux,

ils prirent lafuite du coſté desMonta

gnes , ſans oſer combattre, aban

O o iij
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donnant leurs fortes & fameuſes l#--

gnes de Stolhoffen, toute lear Artil

lerie ; lears Magaſins; la plusgran

de partie de leurs Tentes toutes dreſ

ſées , & leurs Hôpitaux remplis de

malades. , ., . | --

Mr le Maréchaleſtant entré dans

les Zignes alla droit à Raſtad ,

Maiſon de la Princeſſe de Bade , oà

effoit le Quartier Gen ral de noſtre

Armèe le 23. à neufheures du ma

tin. Za Princeſſe qui s'eſtoit ſauvée

dans les Montagnes avecſafamil

le, eſt revenuë. 7e vous , envoyeray

au premier jour les particularitex de

cette hardie & heureuſe expedition,

qui va cauſer une allarme generale

dans tout l'Empire, & je vous ap

prenday s'il eſt vray que Philiſ

éoag, ſoit inveſti, comme le bruit .

-*

vient de s'en répandre. .. ,

|
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: La multitude des grands &

heureux évenemens, s'il m'eſt

permis de parler ainſi, m'empê
che de m'étendre ſur celuy qui

ſuit, & même de vous parler de

quelques autres à peu prés de
la même nature, . '

" Mr du Moulin, Officier d'une

grande réputation, & d'une in

trepidité encore plus grande,'

ayant pris avec luy trois cens.

hommes d'élite, a trouvé moyen

d'entrer dans Malines, & de

faire crier au peuple Vive Phi

lippe V. Il a brûlé deux ou trois

Magaſins ; il a penetré juſqu'à

l'Hoſtel de Ville , & il a dit-on

· amené pour ôtages un Bourgue

meſtre, le Gouverneur, & qua

tre Colonels, & s'eſt enſuite re- !

tiré ſans avoir perdu perſonne. -

N
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Quant à ce qui regarde noſtre

Armée., on aſſure qu'elle n'a ja

mais eſté plus belle. Mr de Beau

Yau qui a fait la revûë de la

Cavalerie de cette Armée , dic

aprés l'avoir bien examinée qu'

il y avoit dix ans qu'il n'aveit và

ane ſº belle Cavalerie. Monſieur

l'Electeur de Baviere , devant

qui elle paſſa en revûë quelques

jours aprés, dit qu'il n'y pouvoit

rien trouver à redire , &. qu'il ne

ſavoit laquelle eſtoit la plus helle

de la ligne droite , ou de la ligne

gauche. Cette armée eſt com

poſée de plus de 6oooo Fantaſ

ſins, & de prés de 3oooo. che-,

vaux Il eſt ſurprenant que ta nt

de Troupes ſoient également

bonnes, Cependant c'eſt uneve

rité conſtante, & que perſonne ,
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ne contredit. Monſieur l'Elec

teur de Baviere en eſt un bon

Juge. & il y a long temps qu'il ſe

trouve à la teſte de grandes ar

mées , & ce qu'il y a de ſurpre

nant eſt que depuis le premier

,O fficier juſqu'au dernier Soldat

chacun a témoigné une ſi grande

envie de combattre depuis qu'

elle a commencé à s'aſſembler ,

qu'il y avoit à douter ſi Mr de

Vendôme auroit pû s'empelcher

de livrer le combat que le Duc

Malbouroug aprehendoit , quoy

qu'il eût groſſy ſon armée de

pluſieurs garniſons ; qu il euſt

retiré toutes les troupes de

Courtray, & qu'il n'euſt laiſſé

que 2oo hommes dans Oſtende.

· Une D2me de diſtiction de Bru

xelles ayant voulu le flater ſur
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ſa prochaine victoire, il luy fit

connoiſtre que les François ne te

moi nt pas la contenance de gens qsi
ſe devoient laiſſer battre.

Cette armée étoit campée le 27

la droite à Goſſeliere, & la gau

che à Pieton. Celle des Alliez

· avoit ſa droite à Soignies, & ſa

gauche à Enghien , de maniere

que Mrde Vendoſme ne pouvoit

combatre qu'en Plaine , ce qui

luy auroit eſté fort avantageux,

à cauſe qu'il eſt ſuperieur en

Cavalerie ; mais la priſe des

Lignes de Stolhoffen a d'abord

fait changer la ſituation des af

faires de Flandre, comme vous

pourrez voir dans la Lettre, qui

en arriva hier au ſoir à la Cour,

, & que je vous envoye, dans une

Lcttrc écrite de verſailles.
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· · Selon les nouvelles qui arrive

· rent hier icy , il n'y a pas d'ap

" Pºrence qu'il y ait une bataille en

' Flande , les Ennemis ayant en

， voyé leurs gros canons & les équi

# pages à Bruxelles ; les Deſerteurs

: 4 ºmée des ennemis aiſ .

， 4º lear armée eſtoit prévenue que
， s'il y avoii Bataille , il per-,

# droient, Zes · mefmes Nouvelles

4 ºjºtent que Mr de Pendème a

# fait applanir les themins e#. | cou- .

· Per ce qui pouvoit arreſter les troupes

: & empeſcher le combat, mais que ,

4 le Duc de Marlboroug n'en vau

# lant pas courir les rtſques, avoit

* fºit ºn détac'ement de quinze mille

4 hommes pvur l'Allemagne.

" Le beſoin que les Ennemis

* ont de ſecours de ce coſté- là

fournit au Duc de Marlborough

j
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un pretexte ſpecieux pour ne

point riſquer une bataille, &

l'on peut dire qu'il s'eſt ſaiſi de

ce pretexte promptement & en

habile homme. >

Je ne finiray point ma Lettre

tant que les grands évenemens

ſe ſuccederont les uns aux au

tres. Je viens d'apprendre que

ſon Alteſſe Royale, Mr le Duc

d'Orleans a ſoumis la Ville de

Sarragoſſe ſans qu'il en ait coû

té que trois Huſſards & un Ca

pitaine. Il y avoit dans la place

quatre mille hommes d'infan

terie & deux mille chevaux

qui ſe ſont retirez à l'approche

de nos troupes ; beaucoup de

poudre , & trois cens bombes

chargées. Son Alteſſe Royale

eſtoit dans I'un des Faubourgs

- - - de
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de Sarragoſſe lorſque le Cour

rier eſt parti, & il a rapporté

que Mº de la Puebla étoit de l'au

tre coſté de la Ville , avec

deux mille chevaux , & que dés

que l'artillerie qu'ils atten

doient ſeroit arrivée, ils mar

cheroient vers Lerida & Tor

toſe, où Mr de Bervik les de

voit joindre aprés avoir net

toyé le reſte du Royaume de

Valence. - *

· J'oubliois à vous dire que

· Monſieur le Duc d'Orleans a

impoſé aux Aragonnois une

contribution d'un million qu'ils

s'eſtoient engagez de payer.
- Jamais je n'ay reſervé tant

d'articles conſiderables pour le

mois ſuivant ; mais je puis dire

auſſi que mes Lettres n'ont jas

| May 17o7. Pp
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mais eſté remplies d'un ſi grand

†
de ſi grands évenemens. Je

ſuis, Madame , voſtre, & c.

· , · · A Paris ce 3iº May.

- , A P O S T I L L E. ,

Au Camp, devant Saragoſſe le

| -- , : . 26 May. .. | . .

| Nous partimes hier de trois lieuès

d'4j à cinq heures da matin, avec

tonte noſtre Cavalerie qai mar

choit en, bataille ſar deux colonnes

oſes curieuſes &

dans la plus belle plaint ds monde. .

A une demi lieuë de la place nes

. Huſſards qui faiſoient l'avant

garde , détacherent vingt hommes,

avec autant de Dragons Eſpagnols.

pour aller aprés envtron cent ctn

qaante Cavaliers ennemis qui

eſloient ſur une hauteur pour nous

ebſerver, & qui ſe retiroient de

- - -

- , '. v •

|
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º, | hauteur en hauteur ſans a tendre

| nos gens. Enfin Monſieur 4 Duc

d'Orleans fit faire halte à ſa Ca

· valerie pendant quelque temps poar

, ` attendre l'Anfanterie qui n'avoit

, " » . dà partir que deux heures aprés nous.

# # Zyn Paiſan luy fut amené qui ve

· noit de Saragoſſe qui dit que dans

' la Ville on ne parlott nullement

de l'arrivée de Son Alteſſe Royale ;

qae le General de Rebelles pre

| noit ſoin de cacher toutes choſes ,

ce qui nous fît juger qu'un Trom

pette qu'on avoit envoyé pour/om

mer la Ville le matin dent nous

n'avions aucune réponſe, eſtoit tom

éé entre ſes mains. Nous apprimes

auſſi que ce General n'avott avec

luy que quaire mille hommes de pied

& deux mille chevaux ramaffez.

G',ſtoit beaaconp dans une Vi.ie

P P ij
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, contre nous qui n'avions encore qae .

· 13 Bataillons & vingt trois Eſ

- cadrons : cependant Monſieur le Duc

- d'Orleans prit la reſolution de faire

- marcher toute ſa Cavalerie ſur

, les hauteurs, afin qu'on la puſt

voir de la Ville. Pour cet effet

· nouſ primes les devants , & nous

· ne fà mes pas plûtoſt ſur la hauteur

. oü eſt la Juſtice, que l'on entendit un

grand bruit ; c'eſtoient nos Huſſards

, qui eſtoient entreX dans les Faux

, bourgs en pourſuivant les 15o Mai

· tres , & qui malgré le feu de quel

,ques Grenadiers & des Bourgeois

qui tiroient ſur eux,ils les pourſuivi

· rent juſques dans la porte , où ils

· tuerºnt à coups de ſabre le Comman

, dant des Grenadiers & cinq ou ſfx

autres. Ils en bleſſerentplus de trente

/ tms autrepeue que d'un Cap taine » .

|

-

•

-
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d'un Haſſard dangereuſement bleſ

ſé, & un cheval d'Offîcier legere

| ment bleſſé. J'eſtois aſſexprés du ſieu

avec Monſieur le Duc d'Orleans.

· Nous y reſtâmes an quart d'heure

· aprés l'aftion, & S. A. R. vint

: icy dans un Couvent : oà nous ſom

mes, pour ſe rafraîchir pendant que

la Cavalerie continuoit à marcher.

S. A. R. trouva le Capitaine des

· Huſſards bleffé, & elle luy donna

trente Zouis, & deux Lºuis à cha

que Huſſard bleffé. Nous comptions

de reſter ity quelque temps pour at

tendre noſtre canon qºi ne ſçauroit

nous joindre que de 4, jours ; mais

nous fûmes trompex, la vigueur des

· Huffards avoit tellement etourdy les

· habitans de Saragoſſe qu'ils en

| voyerent deux heures aprés, les Re

· belles s'eſtant retirex ?endant ce

P p ij
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temps-là de l'aatre coſté de l'Ebre.

Ils nous livretent le Fort de l'An

·quiſition , & trois portes de la Ville,

oà l'on reſo'at de ne laiſſèrentrezper

ſonne avant qu'on euſt deſarmé les

Bourgeois. Nous en allons faire le

tour aujourd'huy , aprés quoy on les

deſarmera. .. · · · · · ·

On voit par cette Relation

† † priſe de Sarragoſſe eſt

ûë à S. A. R. puiſque cette

place ne s'eſt renduë qu'aprés

† eût fait paroiſtre l'armée

ur les hauteurs qui ſont proche

de cette Ville. · · ·

Les Alliez qui ſe verront dans

peu acculez en Catalogne par

trois armées , ſçavoir par cel

le de Valence ; par celle d'A

· ragon , & par celle de Rouſ

ſillon, ne doivent attendre au--

*
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cun ſecours , puiſque ſur le bruit

que les Hollandois avoient dé

liberé s'ils envoyeroient en

Eſpagne , quatre hommes tirez

de chacune des Compagnies

qui compoſent leur armée , il en

eſtoit deſerté prés de trois mille

hommes, aucun Soldat nevou

lant aller ſervir en Catalogne.

L'averſion pour ce ſervice n'eſt

as moinsgrandeenAngleterre,

où d'ailleurs il ne ſe trouve pre

ſentement pas un homme pour

embarquer; le reſte des troupes

deſtinées pour l'Eſpagne eſtant

depuis peu arrivé à Alicante,

ainſi que toutes les , nouvelles

ubliques vous l'ont appris.

D'ailleurs les affaires des Al

liez ſont tellement delabrées en

Eſpagne, qu un ſecours de vingt

- --)
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mille hommes ne ſuffiroit pas

pour les rétablir quand il y ar

riveroit preſentement. Cepen

dant il eſt conſtant que quand

nt ſeroit preſt pour un pa
l'a

· reil ſecours, ce qui n'eſt pas,

· il eſt abſolument impoſſible qu'

il y puſt arriver de plus de ſix
rnois. " : .

· · · · A V I S. | | |

· Le Mercure de Juin ſe dé

bitera dés le premier de Juillet.

| On avertit de nouveau qu'on

n'employera aucun des Me

moires dont les ports n'auront

pas eſté# -

— A B L E,

PRelude qui demande beaucoup

' d'attention
- - - - • . ' 5

Portrait du Roy, " - i7
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Françoiſe.

Les oeuvres de P. & T. Corneille, in douxe,

7. vol. " A 1j. liv.
' .

· ·
-
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avec des figures en taille douce à chaque Fa

ble, in douxe, 3 vol. - 9. liv.

Les Fables d'Eſope,traduction nouvelle en pro

ſe, avec des figures en taille douce à cha

que Fable, & des Quatrains en vers à la fin

s de chaques Diſcours moraux, in douze, 2.

Les Metamorphoſes miſes en vers François,

vol. - , J. liv.

De M. de Fontenelle, de l'Académie

: ' Françoiſe.

Toutes ſes Oeuvres, in douze, 7. vol. 14.liv.

Leſdites Oeuvres ſe vendent ſeparément,

ſpavoir ;
/

-

Les nouveaux Dialogues des morts, in douze.

• 2 volumes, 3. liv, 12. ſols.

Le Jugement de Pluton ſur les deux Parties

des Nouveaux Dialogues des Morts, in 12

1. l. 16. ſ. - - |

Entretiens ſur la pluralitè des Mondes, aug

mentés du ſixiéme ſoir, in 12. 1. l. 16. ſ.

L'Hiſtoire des Oracles, in douze, , 1. l. 16. ſ.

Poëſies paſtorales, avec un traité de la nature

, de l'Eglogue, & une digreſſion ſur les An
.. ciens & les Modernes, in douze, 2. liv.

Les Lettres Galantes de M.le Chevalier d'Her

, in douxe » º - z.liv. 5 . ſ.

JDe Mademoiſelle de la Forçe.

t Hiſtoire ſecrete dela Maiſon deBourgogne,

in douxe, 2. vol. - ;- l 12 ſ.
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,

- De Marguerite de valois Reine de Na

varre, ſœur de François I. in douze, 2. vo

lumes, - 3 l. 12. ſ,

Suſtave Vaſa, Hiſtoire de Suede, in douze ,

2. volumes , 3. l. 12. ſ,

L'Hiſtoire ſecrete de Henry rv. Roy de Caſ

tille, ſurnommé l'Impuiſſant, in 1,. .. l.

De M. Durier. . --

Le Quinte-Curce de la vie & desactions d'A

lexandre le Grand, avec les supplemens de

" Jean Freinshemius, de la traduction de M.

， de Vaugelas, in douxe , 2. vol. , 4.l. io. ſ,

Le méme en François & en Latin , in douxe ,

, 2. vol. - 4. liv.

Les Metamorphoſes d'Ovide en François avec

- figures .. in douze, 3. vol. 4.1. 1o. ſ.

Hiſtoire d'Herodote, in douze, 3.vol. 6. l.

" De Polybe, avec les Fragmens ou#

" traits du même Auteur, contenant la plû

part des Ambaſſades, in douxe, 3. vol. 6 , l.

Ciceron,de la nature des dieux, n i ... 1 l. Io.ſ.
4 , 2 : º ) :: ° : 1- :" , · · · - » .

· De M. de Martignac.

Virgile, le Latin à côté, avec des remarques

, & des figures, in douze , 3.vol. 6. liv.

Horace, le Latin à côté, avec des remarques
! in douze, 2, vol. 1: º . , r , 4: liv.

Entretiens ſur les anciens Auteurs, contenant

en abregé , leur vie & le jugement de

leurs ouvrages, in douze, f. 2.1.

Les Satyres de Perſe, avec des remarques par

" M. le Préſident de Silvecane, in 12. .. ,

- - A ij
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De M. Richelet.

Les plus belles Lettres Françoiſes ſur toutes

ſortes de ſujets, avec la maniere de les écrire,

nouvelle édition revûë, corrigée, & conſi

'derablement augmentée, in douze, 2, volu

mes , 4.l. 1o.ſ.

Le Dictionaire des Rimes, derniere édition ,

in douxe, 2.l. 1o. ſ.

Du R. P Bouhours.

Penſées ingenieuſes des Anciens & des Mo
dernes , in douxe, 2. liv.

La maniere de bien penſer dans les ouvrages

d'eſprit, in douze, 2 - liv.

Les Entretiens d'Ariſte & d'Eugene, nouvelle

édition , où les mots des deviſes ſo§ expli

quez , in douxe , 2 liv. 1o. ſ,

Hiſtoire d'Aubuſſon, Grand Maître de Rho

des, in douxe, 2. liv. 5. ſ

De M. Felibien.

Entretiens ſur les vies & les ouvrages des plus

excellents Peintres anciens & modernes ,

in quarto, 2. vol. 11. liv.

Recuëil hiſtorique de la vie & des ouvrages des

plus celebres Architectes, in4. 3. l. 1o. ſ.

Deſcriptions des Peintures faites pour le Roy,

avec une Deſcription ſommaire du Château

de Verſailles, in douze, 2, liv,

De M. de S. Evremont,

ºeuvres mêlées de M. de saint Evremont, in



quarto , 2. voli - 12. liv»

- Les mêmes œuvres in douze , 5. volu
fncs , 1o. liv.

Les Memoires de M. de Saint-Evremont, con

tenant diverſes avantures qui peuvent ſervir

d'inſtructions à ceux qui ont à vivre dans le

grand monde, in douze, 2. vol. 4.l. 1o. ſ.

Nouveau Recueil d'ouvrages qui n'ont †
encore été publiez , in douze , 2. liv.

De M. Perrot d'Ablancourt.

Les Oeuvres de Tacite, en trois volumes, in

douxe, 6. liv.

Lucien de la même traduction, in douze, 3.

volumes, 4.l. io.ſ.

Les Commentaires de Ceſar , in douxc , 2.

volumes, 4. Hv.

Les guerres d'Alexandre par Arrian, ſa vie

-- tirée du grec de Plutarque, & ſes Apoph

tegmes de la même traduction , in r2. 2.l.

JDe Monſieur Dubois , de l'Académie

Françoiſe.
-

Les Lettres de ſaint Auguſtin, rangées ſelon
l'ordre des temps, revûes & corrigées ſur

les anciens manuſcrits, & augmentées de

, quelques Lettres† n'avoient point en

core paru ; avec des notes ſur les points

d'hiſtoires, de chronologie, & autres qui

peuvent avoir beſoin d'éclairciſſement, tra

duites ſur l'édition des PP. Benedictins, in

octavo , 6. vol.
- 18. l.

Les Confeſſions de ſaint Auguſtin , avec des
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' pitres, traduites ſur l'édition des PP. Be

nedictins, in douze, 2.l. 5. ſ.

Les Soliloques, le Manuel, & les Mcditations

. de ſaint Auguſtin, traduites ſur l'édition des

, PP. Benediétins, in douze, 2. liv.

Les Offices de Ciceron, traduits en François

- ſur la nouvelle édition latine de Grœvius ,

avec des notes & des ſommaires des chapi

' tres, avec le latin à côté, in douze, 2, I.

Le livre de Ciceron de la Vieilleſſe , & celui de

l'Amitié , & les Paradoxes, traduits ſur

• l'édition de Gracvius, avec des notes & dts

. ſommaires des chapitres, avec le latin à cô

. té, in doxxe ) - 2. liv.

| Les Lettres de Ciceron à ſes amis, traduites

. en françois le latin à côté, ſuivant l'édition

, de Graevius, avec des avertiſſemens ſur cha

· que livre , des ſommaires & des notes ſur

- chaque lettre, in douze, 4 vol. , 3. liv.

De M. Flechier.
". •- - -

Les Panegiriques & autres Sermons, in douze

2. vol. - - - 4. liv. 1o. ſº

Hiſtoire du Cardinal Ximenés , in douxei,
2. vol. , · · · · · 4 liv.

Recueïl des Oraiſons funebres , in douze ,

2. liv. 1o. ſ . , , , | : | . ' . , "

Hiſtoire de Theodoſe le Grand, in 11. 3-l

Panegirique de Trajan par Pline ſecond, in
- douze 4 - - 2.• liv



De Monſieur Reger de Rabutin, Comte

de Buſſy. -

Les Lettres de Meſſire Roger de Rabutin

| Comte de Buſſy , Lieutenant general des .
' Armécs du key,. &§# camp de

la Cavalerie Françoiſe & étrangere, ſecon

de édition, in douze, 4. vol. 17o6. 3.l.

Les Memoires du même, in 4.2. vol. 1.l.

— Les mêmes, in douxe, 3. vol. 6. l.

De M. de Maroles Abbé de Villeloin.

La Semaine ſainte à I'uſage de Rome.& de

Paris , en latin & en françois, in 8. 4. l.

— La même , in doaze, , 2. l.1o. ſ,

Les œuvres de Seneque en latin & en frangois,

' avec des notes, in octavo, 2. vol. 6. l.

Les Amours d'Ovide, de la même traduc

tion , in ottavo, - 3. liv.

Les Epîtres heroïdes d'Ovide , de la même

traduction , in oči'avo , | 3. Hv.

Les Epîtres d'Ovide à pluſieurs, de la même

traduction , in octavo, ' 3. liv.

Les Triſtes d'Ovide, in octavo , de la même
· traduction , . · • 3 liv.

Amours de Pſiché & de Cupidon , par M. de

, la Fontaine, in douze, d Hollande, 2.l.
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Livres de Devotions.

Les Vies des Saints de toute l'année ſuivane

l'uſage du Calendrier & du Martirologe

Romain , revûës, corrigées & miſes dans

la pureté de nôtre langue, augmentées en

cette derniere Edition d'un grand nombre

de Vies de Saints & autres non encore im

primées, de pluſieurs vies exemplaires &

de pluſieurs grands Perſonnages qui ſont

morts en opinion de ſainteté, & des Vies

des Saints & Saintes de l'Ordre de ſaint

Jean de Jeruſalem , in folio, 2. vol. 18. l.

–Les mêmes par le P. Girard, inquarte,
, 2. vol. Jo. l.

—Les mêmes par l'Abbé Commainville,

in douze, 4 vol. 8.l.

Les Fleurs des Vies des Saints en abregé, &

leurs doctrines en maximes ; avec des refle

xions ſpirituelles & morales ſur leurs plus

belles actions, qui peuvent ſervir de medi

· tations pour tous les jours de l'année, par le

R. P. Amable Bonnefons de la Compagnie

de Jeſus , in octavo, 4 vol. 1o. liv.

Penſées & Reflexions ſur les égaremens.des

hommes , par M. l'Abbé de Villiers, in

douxe, 3 vol. - 6. liv.

Feflexions ou Sentences & Maximes morales

& politiques, dédiécs à Madame de Main

tenon , in douze , 1. l. 5. ſ

-- ou Sentences morales de M. la Roche

foucault , in douze, 6 édition, 1 l. 1o. ſ.

•- Chrétiennes & Maximes morales, tirées

de l'Ecriture ſainte, des ſaints Peres & des
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| - meineurs Auteurs anciens & modernes,

avec plufieurs belles penſées des Poëtes la

tins & françois ſur chaque ſujet, in douze,
1. liv.

Les conſeils de la Sageſſe ou la Morale de

Salomon , in douxé , 2. vol. ;- l.

Conſeils d'un pere à ſes enfants ſur les divers

états de la vie, par M. l'Abbé Gouſſault,

in douze , 1. l. 16. ſ.

•-Du même , Io Portrait d'une homnête

femme, in douze, 1.E. 16. ſ,

Conduite du ſage dans les differents états de

la vie, in douxe, 2.vol. : 4.l.

Devoirs des maîtres, de M. l'Abbé Fleury,

in douze , . 1. l. 1o. ſ.

-De la vie des Evêques par Grenade ,

in douze , · I. l. 1o. ſ.

Toutes les œuvres de Grenade par M. Girard,

in folio , 2. vol. - 21. l.

- lesmêmes en dix vol. in octavo, 3o. l.

Pſeaumes de David en latin & en françois,

avec des reflexions morales ſur chaque ver
· ſet, in douxe , 3.vol. 6. l.

Catechiſme hiſtorique de M. l'Abbé Fleury,

in douze, 2. vol. 4. f,

-De Bourges, cinquiéme édition , par

· M. de la Chetardie, in 8.2. vol. ;- l. 1o. ſ.

»-De la Doctrine Chrétienne, m quartº,

- par Turlot, - $. l'

— Du Dioceze d'Autun,in douze, 1 l.io. ſ.

conduite de la Confeſſion & Communion,

tirée des manuſcrits de ſaint François de

Sales, in dixhuit, - 1. liv.

Le grand Dictionaire de la Bible, in folio,

: 2 vol. par M. s Dºº en Theo -

: y
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Hiſtoire du vieux & du nouveau Teſtament

par M. de Royaumont Prieur de Sombre

val, avec† in quarto, 15, liv

-Lemême livre ſans figures, in 12. 3-l
Hiſtoire de l'Egliſe, in fz. 4 vol. 6. liv.

—- Sainte & Eccleſiaſtique, où l'on voit

tout ce qui s'eſt paſſé parmi les Hebreux

depuis leur rétabliſſement en Judée juſqu'à

la naiſſance de Jeſus-Chriſt; avec l'etabliſ -

ſement du Chriſtianiſmedans toutes les par

ties de la terre, par M. Du Verdier Hiſto

riographe de France, dernierc édition, in

· douxe, 4. vol. · · · · - 8. liv..

."- Des Papes, où l'on voit leurs vies, leur

, naiſſance,& leurs progrez, in douze, deux

, vol. · · 3.l. 1o. ſ..

•-Des Conciles & des Canons de l'Egliſe,.

.. & l'Abregéchronologique de la vie des Pa

. pes, & leurs déciſions , où l'on verra en

· · abregé ce qui s'eſt paſſé de plus confidera

ble dans l'Égliſe depuis ſa naiſſance juſqu'à

· preſent, avec des remarques pour l'intelli

gence des Canons obſcurs & difficiles, ou

qui meritent quelque obſervation particu°

liere , derniere & nouvelle édition, au

.. gmentée par M. Hermant, in dauxe, qua
- tre vol. .. } : 3.live

"-Du même l'hiſtoire dès Religions ouOr

dres militairesde l'Egliſe, & des Ordres de

Chevalerie, in douxe, - 2. liv»

»- Du Dioceſe de Bayeux, contenant l'hi

ſtoire des Evêques, avec celle des Saints :

Doyens & des hommes illuſtres de l'Egliſe

- ºathedrale du Dioceſe, par le même,is
V . .
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quarto , 17o5. | | -- 6. l.

- De l'origine & du progrez des revenus

, Eccleſiaſtiques, par Acoſta, in douze. 2. l.

-Ou antiquité de l'Etat Monaſtique, in

douxe, 3. vol. - 7. l,.

•- Des Juifs, écrite par Flavius Joſeph ,

traduite par M. Arnauld d'Andilly in quarº
to, 2. vol. 1j. liv.

-La même, in douze, y. vol. , 12. l.

-Du Concile de Trente, par Frapolo,
in quarto, 3. l.

La Cour ſainte du Reverend Pere cauſſin,

in folio, 2. vol. 18. l.º

•- La même, in octavo, 6. vol. 18. l.

Le Chrétien mourant, ou Maximes pour I'ex

horter à bien mourir, par le R. P. Helyot,

in douxe, - 1.l. 1o ſ.

Pratique efficace pour bien vivre & bien mou--

rir , avec une exhortation pour les agoni
zans', in douze , 2.l.

Memorial des Confeſſeurs & des Penitens, tiré:

, principalement de la doctrine du Concile de

Trente & du Catechiſme Romain, par Bel--
larmin, in douze, . ' · 2, l.

Ila Couronne de l'Année Chrétienne, ou me

ditations ſur les veritez de l'Evangile, par
, Abelly, in dºux， 2. vol. 5. l. 1o. ſ.

Meditations ſur l'hiſtoire & la concorde des

| Evangiles, par Feydeau, in 12.3. vol. : 6.l..

–Chrétiennes & metaphyſiques du Pere

| Malbranche, in douze , 2. vol. 4.l.

-- Du même, Traité de Morale, in dou

t 2e , 2. vol. t - 3. l. -

- Meditations de Buſée, in 1,. 2. vol. 3.l. .

•- Lºs mêmes en un vol. in douxe, 1 l, 1o.fi -

— - A vj.
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L'Art de Prêcher la parole de Dieu , in dou

I. l, 1f. f .2Lº , -

Dégoût du Monde, tiré de l'Ecriture Sainte,

· in douze, - r. l. 16. f.

Les Sermons de Saint Jean Chryſoſtome, fur

S. Matthieu, in quarto, 2. vol. 12. l:

Les Lettres de S. Jerome , nouvelle Tra

duétion, in octavo, 4-l

La Guide des Pécheurs, par le R. P. Grenade,

in octavo,. - 3. l:

Preuves & explications des Véritez Chrétien

nes, in douze, 2. Ii

Confeſſions de S. Auguſtin, par Dubois, in
douze , 2.l. 5.ſ

–Les mêmes, par Ceriziers, in douze,
1. l. 1 o. ſ. T -'

Epîtres & Evangiles de toute Pannée, avec

l'Ordinaire de la Meſſe, in douze, 1. l. 1o. ſi

- Semaine Sainte, de divers Auteurs, & de dif

ferentes grandeurs.

Nouveau Teſtament du P. Amelotte, in quar
to, 2- vol. 12. l.

•-— Le même, in vingt-quatre, r l. 1o. ſ &

in douxe, 2. l. 1oeſ.

— Le même, dè Mons, in octavo, deux

volumes , 4.l. Io. ſ.

•- Le même , des Docteurs de Louvain,

in douze, 2. vel.. 3. l.

•- Le même,in douze, un vol. r. I. 1o. ſ.

RovumTeſtamentum, in 24. Colonis , 1. l. 1o. ſ -

–Idem , in 24. de Huré, 1, l. Io. ſ.

Rmitation de JEsUs, in octavo, 3. Is

-La même, in douze, I. l. ro. ſ & in

vingt-quatre, - -

I. l.

-la même, de la traduction du P. Rri -

•

|
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· gnon, in douze, 2. l.

- La même, de la même traduétion , in

vingt-quatre, 1.l

-La même, en vers , par Corneille, in

douze, 2.l

-La même , in 18. 2.l.

»- La même, de la traduction de l'Abbé

Belle-Garde, in douze,. z.l. 5. ſ.

-Lamême, in 24. I. l.

•- Imitatio. chriſti. im 32- 15. f.

Triomphe de l'Humilité, in douze, avee Fi

gures, - 2.l.

La Connoiſſance de ſoy même, du P. Lamy

Benediétin, in douze, 6. vol. 11, l, 1o. ſ.

La verité de la Religion Chrétienne, par Ab

badie, in douze, 3. volumes, 6. l.

Entretiens ſur les Sciences du P. Lamy, de

l'Oratoire , in 12. 2.I.

La frequente Communion de M. Arnauld

- d'Andilly, impreſſion d'Hollande , in oéta

vo , - 4. f. Io. ſ.

Diſcours Philoſophique ſur la création &

l'arrengement du Monde, in douze, 2.l.

Traité contre le luxe des Hommes & des Fem

mes, & contre le luxe avec lequel on éleve

les Enfans de l'un & de l'autre ſexe, par M.

Dupradel, Avocat au Conſeil, in douze,

17oy. r. l. 1o. ſ

-Des Benefices, par Frapolo Sarpi, in

· douze, 2 I.

Inſtructions des Prêtre s, par Molina, in oéia

TU0 , 4. l Io.ſ

Les avis ou exercices du P.Suffren, in 12.. 2, l.

ldée des Prédicateurs oü ils pourront voir la

Dignité , les devoirs & les abus de leue

".



Miniſtere, avec l'uſage que leurs Auditeurs

doivent faire de la parole de Dieu, in dou

2Le , · 1.l. Io.

Le Journal des Saints en forme de Mcdita

tions, in douze , 3. volumes. Derniere édi

tien , - 6.l.

Miſſel Romain, ſelon le Reglement du Con

cile de Trente, traduit en françois , avec

lºexplication de toutes les Meſſes & de tou

tes les cérémonies de l'Egliſe pendant PAn

née, par Voiſin,indouze, 6. volumes, 1z. l.

Biblia Sacra Vulgata, fol. Lugduni, 12.l.

-Eadem , in octavo, Colonia , 6. l.

-Eadem, in octavo, Zugduni, 3. l.

-Eadem , in 24- 6. vol. Colonia,7. l. ro. ſ.

•-Lamême, en françois, des Docteurs de

Louvain , fol. - 12.l.

Tite Live, Réduit en maxime , in 1z. 2. l.

Ee Naturaliſte , morale ou entretien ſur la

Phyſique & la Morale, in douxe, 2 l.

Indiculus Univerſalis du P. Pomey, in 12.1.l.5.ſ.

La vie de S. Jean Chriſoſtome, in octavo, 2:

, volumes, 6.l.

•- De S. Martin Evêque de Tours, avec

. l'hiſtoire de la fondation de ſon Egliſe, &

ce qui s'y eſt paſſé de plus conſidérable juſ

qu'à preſent, in quarto,- 6.l.

La Dévotion au ſacré cœur de JEsus, in

douze» - a le

- A .

-
-- * " • • • " • - . ' : | ,. - -

* • •- · · · · · , · · · • • . .
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Belles Lettres & Hiſtoires

Ees Elemens de l'Hiſtoire, par M. de vaIſe

mont , enrichis de figures, in douze , 3. vo

lumes, - 7. l. 1o.ſ

Hiſtoire de veniſe, par Baptiſta Nani, Ca

valier & Procurateur de S. Marc, in douze,

- 4. volumes, - - - 1e. l.

•- De l'Empire, par Heiſſ. in quarto , 2

volumes, . 12.l.

-- Des Guerres civiles de France , par

Davila, in douze, 4 vol. • 9, l,.

-Des Guerres civiles de Flandres , par

Strada, in douze, 3. vol. - 6. l,

—Lamême, impreſſion d'Hollande, aveg

toutes les figures, in douze, 3 vol. ». l.

, - De Charles VI. Roy de France , par

- M. le Laboureur, fol 2.vol. .. * 15, l.

•-De la feu Reine d'Angleterre, in eiiwvo,

. 2.l. 1o l. " , , , , ' . : . :-:

-De Dion Caſſius, contenant ce qui s'eſt

: paſſé de plus conſiderable ſous les Empereurs

, Romains, traduits du grec en françois ,

.. in douze, 2. volumes, · 4. 1•

-Des Hereſies & desHeretiques parB #

.1 ger , in quarto , -

· · · , 5 •

-De France, par M. le Gendre, in# -

.. 3 volumes,

A^

-De Loüis XIII dit le Jº,º# -

. 2Cº »: - 2 ° L

–Dela Chine, par M. l'Abbé Pelletier,.

, in douze, 2 vol- ， - 4.l..

-- Du Régne de Louis leGrand,#
.. à la Paix generale, 1697» in u* ! · 2, l, 1 ſ，

-



— Des comtes de Toulouze, par Caſtº,
- l

in fol. - - - -

- ' De l'Académie Françoiſe , avec les

ſentimens de ladite Académie ſur le Cid,p

M. Pelliſſon , in douze , 2.l

• - De la Conquête de la Floride, Par les
Eſpagnols, in douze , 1.l. 16.ſ.

• --Du Mexique & de la Nouvelle

Eſpagne, nouvelle Edition, in douze, 2.vol--

avec figures » - 5. h.

-Des Secretaires d'Etat , in quarte , avcc

leurs Armes & Blaſon, 6. }.

-De la Monarchie Françoiſe, ſous le

Régne de Loüis le Grand , in douze , 3.

volumes, 6. l.

—Romaine, contenant ce qui s'eſt paſſé de
plus mémorable depuis le commencement

del'Empire d'Auguſte, juſqu'à celuydeTi

bere, derniere Edition , in douxe, 3 volu
, • mes, - 5 . " é. h

-De Thucidide , infol. xG. l.

- Des Empereurs d'Occident » in dour
2C6 »- 1-l. 1o. ſ.

- De Henry II. par Varillas , in douze,

4. volumes , - 6. l.

—De Henry III. par le même, in douze,
6. volumes, 2.l

— De Louis xI. par le même , in douze，
· 4. volumes, . - 6. I

- De Loüis XII. par le même, in doug»
6. volumes , 9.l

. De Charles VIII, par le même , in ºr

• 3 volumes, - - ! · · · 4.l. Io. ſ

-De Juſtin en François, par Deſcoutu
' res, in douze , 2s vol.2 • • • * • 4 l

· •
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Les Métamorphoſes d'Ovide en Rondeaux,

par Benſerade, in quarto, enrichies de figu

res, de Paris, - 15 I.

•- Les mêmes , d'Hollande , in quarto,

f1o. 1.

| - Les mêmes Traductions nouvelles en

Proſe, enrichies de figures en taille douce,

in octavo, 2. volumes, 1o. l.

-- Les mêmes, in douze, 2. vol. 4.l. 1o ſ.

Les Memoires de Meſſire Phifippes de Comi

nes , Seigneur d'Argenton , contenant

l'Hiſtoire des Rois Loüis XI. & Charles

VIII. avec la Chronique ſcandaleuſe, par

Denis Godefroy, derniere Edition, diviſée

en 3. vol. in douze, d'Hollande, 9. l.
— Hiſtoriques & Politiques,contenant l'hi

ſtoire d'Autriche & de divers Etats de l'Eu

rope, où l'on voit leurs Guerres, Alliances,

Traitez de Paix, & autres particularitez,

avec un Traité de l'intereſt des Princes , in

douze, 2. volumes , 4.I.

·- Pour ſcrvir à l'Hiſtoire de la Hollande,

& d s autres Provinces unies, par M. Aube

ry , in douze , 2.l. 5. ſ.

—De la Reine Marguerite, in 12. 1.l. Io.ſ.

— De Gaſpard de Coligni, in 12- 1 l. 1o.ſ.
-De Monſieur de Guiſe , in 4. 6. l.

—De Madame la Comteſſe D****. dans

leſquelles on verra que trés-ſouvent il y a

beaucoup plus de malheur que de dérégle
mens , dans la conduite#des femmes , in

douze, 2. volumes , 3.l. 1 2 ſ.

— De ce qui s'eſt paſſé en suéde & aux Pro

· vinces voiſines, par M. Chanut , in douze .
3- vol. - 4. l.. IO. ſ,

^



-De S. Evremont, contenant diverſesavan

" tures , in douze, 2. vol. 4. l. ro.ſ

Sentimens ſur les Lettres & ſur l'Hiſtoire,

avec des ſcrupules ſur le Stile, in 1z. 2.l

Guerres des Turcs, contre la Pologne, in do -

2L6 » 1. l. 1 o.ſ

L'Art de plaire dans la Converſation, in dou
2Lê » 2 . I. 5 • ſ.

Réflexions ſur le Ridicule & ſur les moyens de

I'éviter, in 12. 2.l-5

Modéles de converſations, pour les Perſonnes
polies , in 12. - - 2.l. 5- ſ

l'Homme de Cour, par Amelotte de la Houſ

ſaye, in 12. 2. l. 1 o. ſ.

#- Du même, le Prince de Machiavel, in
, douze , 1. l. 1 o ſ.

Receüil choiſi des plus beaux traits d Hiſtoire,

in 1 z . | 2 , l

· Les Lettres de Monſieur de Vaumoriere , in

. douze, 2 . vol. 4 l.

-Du Cardinal de Bentivoglio, in 12. Italien

nes & Françoiſes, 2.L

•- Les mêmes toutes Italiennes, in douze,

1. l. 1o. ſ.

—De Ciceron à Attcus, le Latin à côté, in

· douze, 3- volumes, 4.l. 1o. ſ

-De M. de Voiture, in douze, 1: vol. 3 l.

-De M. Richelet, in douz° 2.vol. 4.l. io.ſ.

- De M. Arnauld d'Ardilly, in 12 1.l. 1o.ſ.

-Dc Ciceron, par M. Dubois, n douxe, 4

volumes , 8. I.

- De M. Bourſault, in douze, 2. vol. 4.l.

.sublimedes Auteurs ou penſées rédigées par

, matieres , ſuivant l'oidre Alphabetique, in

.. dºuve, 17°s . - " . . 2.l-

-



Etat de la Cour des Rois de l'Europe, par M.

de Sainte Marthe, in douxe, 4. vol. 6. H-

-Dela France, in dºuxe, ;. vol. 6. l.

- Preſent de la puiſſance Ottomanne, in dou
2.6 » 2. l.

-Del'Empire d'Allemagne, in douze,

1.l. 1o. ſ.

Des affaires de l'Europe, in quarto ,

broché, 17 o4. 1.l. 16. ſ.

Oraiſons funébres de M. de Meaux,in 12. .. .

De M. Flechier, in 12. - 2. l. Io. ſ.

De Maſcaron, in douxe, 2.l. 5. ſ.

Le Theophraſte moderne ou nouveaux ca

racteres des mœurs, nouvelle Edition , all

gmentée, in douze , 3.l.

Sentimens critiques ſur les caracteres de M.

, la Bruyere , ce Livre eſt rempli de belles

" Lettres & de traits d'Erudition, in douze,

2.l.1o ſ s..... : , -

Les Vies des plus illuſtres ſçavans Hommes

. de leurs Siécles, par Thevet, in douxe#
vol. avec figures , - - 15. l.

· La vie d'Elizabeth Reine d'Angleterre, par

Gregorio Leti, in douze, 1. vol. 4.l. to. ſ. .

-De Madame de Montmorency , in oäs
ºUo , 2. l.

-Du Taſſe, in douze, - I. l. 16. ſ.

-D: M. de Saveuſe, in oâavo : z. I. io ſ
La Philoſophie des Gens de Cour, où l'on

· enſeigne d'une maniere aiſée & naturelle, ce

qu'il y a de plus curieux dans la Phyſique,

& de plus ſolide dans la Morale, pour l'u

_ ſage des Perſonnes de qualité, in 12. 2.l

'L'Homme de qualité, in douze, 1. I.

· Le ſort de Phonnête homme & du ſcelerat,



|

ſçavoir, ſi pour parvenir dans le monde, i#
faut être honnête hommc ou ſcelerat, in

douze, 2 volumes, 3.I. 12 ſ

L'Hiſtoire réduite à ſes principes, in douze,

2. volumes, 3.l. 12-ſ

Les mots à la mode, & des nouvelles façons

de parler, avec des obſervations ſur divers

manieres de s'exprimer, par M. Cailliere,de

l'Académie Françoiſe, in 12. 1. l. 1 6. ſ.

Du bon & du mauvais uſage, dans les ma

nieres de s'exprimer, des façons de parler

Bourgeoiſes, & en quoy elles ſont differen

tes de celles de la Cour, ſuite des mots à la

mode, par le même, in 1z. 1. l. 16. ſ.

La Bibliotheque Orientale , ou Dictionaire

de l'Orient, in fol. 15.I.

Appian Alexandrin , in fol. t l.

| Romans & Hiſtoires Galantes.

Le nouveauDemocrite ou délaſſemens d'Eſprit,
in douze 9 2. - le

Pratique curieuſe, ou les Oracles des Sibilles

pour ſe divertir en compagnie , 3. Edition

augmentée d'une ſeconde Partie, ſur de nou

velles queſtions, qui n'ont point encore pa

ru , in douze, · - 2:

z # , hiſtoire Eſpagnole , avec l'origine

· des Romans de M. Huet, in douze, 2. vo

lumes , 3 l 12. ſ.

La vie & les bons mots, Hiſtoires plaiſantes &

agréables de Scaramouche, in 12. 1 l. 16. ſ.

Arlequiniana , les bons mots & les hiſtoires

plaiſantes d'Arlequin , in douze, * l.

-Tome ſecond ſous le titre de livreſans noms

» -
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in douze , a l.

Les paroles remarquables, les bons mots & les

maximes des Orientaux, in 12. 2.l.

Receiiil de bons mots tirées des Anciens & des

Modernes, in douze, 1.l. 16. ſ,

Epiſtres en vers de M. Sabatier, in 12. 1.l.

Les élegies amoureuſes d'Ovide , in douze,

1.1.1o. ſ. -

Portraits ſerieux, galans & critiques, in dou

2.ê » 1.1.16.ſ.

Les Chanſons de Monſieur de Coulange, in

douze, 2. volumes, 4.l.

Converſations Académiques, par M. le Galois,

in douze, 2. volumes, 3.l. 12. ſ.

Les Sœurs Rivales, Hiſtoire galante , in dou

2Lº » - 1. l. 16. ſ.

L'Illuſtre Mouſquetaire , nouvelle Galante ,

- in douze, 1.l. 5. ſ.

Le Duc de Guiſe ſurnommé le Balafré, ins

douze , . 2.l

Milord Courtenay, ou Hiſtoire ſecrette des

premiers amours d'Elizabeth d'Angleterre,

par M. le Noble , in douze , 1.l. 16. ſ.

Hiſtoire ſecrette de Henry Iv. Roy de Caſtil

, le, ſurnommé l'Impuiſſant, in 12. 1.l. 16.ſ.

-Del'admirable Dom Guichotte de la

Manche, in douze, 5. vol. 12.1. Io.ſ

Les Malades de belle humeur, ou Lettres di

vertiſſantes, écrites de Chaudray , in#
· Zº » - - 2 - 1 d

siroes & Mirames, hiſtoire Perſanne, in dou

ze, 2 .. volumes , 3.l. I 2.1.

Le Napolitain, ou le Défenſeur de ſa Maîtreſ :

ſe, in douze , 1. l. 5. ſ:

Le Seraskies Bacha , in 42 • s,l, 1o, ſa
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Tarſis & Zelie, in očiavo, 4 vol. 1o. I.

La Minte du Taſſe, in 12. I. l. 1o. ſ,

Heroïne Mouſquetaire, in 12.4. vol. 4. I.

Cara Muſtapha, Grand Viſir, hiſtoire con

tenant ſon élevation , ſes amours dans le ſer

rail, ſes diversemplois, le vray ſujet qui luy

a fait entreprendre le Siege de Vienne, & les

· particularitez de ſa mort, tn 12. 1. l. 1o.ſ.

(

Le Mary jaloux, in 12. I. l. 1o ſ.

LeComte de Warvick, par Madame Daunoy,

in douze, 2. volumes, 4.l

Le Grand Cyrus, in octavo, Io. vol.

Caſſandre, in octavo, 1o. vol.

Promenade de Verſailles, in octavo, 3.1.

Diſcours ſatiriques & moraux, in 12. I. l.

Fables nouvelles en vers, in 12. . , 1.l.

Les Fables de Phedre,traduction nouvelle, in

, douze, 1-1.15. ſ

De la Critique, in douze, 1.l. Io. ſ.

Parallele des Anciens & des Modernes en ce

qui regarde les Arts & les Sciences, Dialo

· gues avec le Poëme du siécle de Loüis le

| Grand , & une Epitre en vers ſur le genie,

:, par M Perrault , in douze, 4. vol. 6.l.

Receüil des Harangues prononcées par Mrs.

de l'Académie Françoiſe dans leurs Rece

. ptions, & en d'autres occaſions differentes

. depuis I'établiſſement de l'Académie, juſ

, qu'à preſent, in quarto, 6. l.

De la Chevalerie ancienne & moderne, par le

: Pere Meneſtrier de la Compagnie de Jeſus,

. fin douze, , · · · · · · - a.l.

-Du même, la Methode du Blaſon, avec

, les figures, in douze,. - . 1o ſ- - - • ººze,. .. ! 2.l

es Principes de la Philoſophie de Deſcartes ,
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avec les figures, in douze, 2 1. 1e. ſ .

Traité de la Guerre, ou Politique militaire,

par M. du Chatelet, in douxe, 1.l. 1o. ſ.

Pratique de la Guerre, contenant l'uſage de

l'Artillerie , bombes, mortiers , feux d'arti

fices, ſappes, petards, mines, ponts, pon

tons, tranchées & travaux, avec l'ordre des

aſſauts aux bréches , par le Sieur Mal

thus Ingenieur du Roy, in octavo, 2 l. 1o. ſ.

Le parfait Maréchal, par Solleyſel , in#
t0 , 7.

Inſtructions pour les Jardins , fruitiers pota

gers, par M. de la Quintinie, in quarto, 2.

volumes , 12. l.

Le Jardinier ſolitaire, ou Dialogues entre un

Curieux & un Jardinier ſolitaire, ſeconde

Edition augmentée, in dºuze, 2.l.

La Venerie Royale de Salnove, in 4. 4.l

Dictionaire Italien & François, & François

Italien, par Veneroni, nouvelle Edition, in

quarto, 8.l.

—- Du même, le Maitre Italien dans ſa per

fection , in douze, 2. l

Dictionaire Eſpagnol & François, & François

Eſpagnol, in quar o, d'Hollande, … 12.. l.

Le Parfumeur Royal , in douze, 2.l.

Nouveaux élemens de Mathematiques, ou

principes generaux de toutes les Sciences,

qui ont les grandeurs pour objet, par Mon

· ſieur Preſtet, in quarto, 2. vol. 16.l.

Traité Methodique & abregé de toutes lesMa

· thematiques qui comprend toutes les parties

· de cette Science, les plus utiles & les plus

' neceſſaires à un Homme de Guerre, & à

| tous ceux qui ſe veulent perfectionner dans
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les Mathematiques,parM de Neuve-Egliſe, |
- - in octavo, 2. vol. 8. l. º

-Des fortifications enrichies de figures, par

M Gautier, in 12 . I. I. Io. ſ.

-Du même, traité de l'Artillerie , in douze,

I. l Io. ſ.

La Maiſon réglée, ou l'art de diriger la Mai
ſon d'un grand Seigneur, tant à la Ville,

qu'à la Campagne , ſeconde Edition au
mentée de la maniere de faire toutes ſortes

'eaux, d'eſſences, & de liqueurs à la mode

: d'Italie, m 12. 2.l.

| Les quinzes Livres des Elemens de Geometrie,

par Henrion, in octavo, 2. vol. 6. l. -

: Nouveaux Elemens de Geometrie , pratique

| } concernant l'arpentage des ſuperficies acceſ

ſibles, enſemble la methode de toiſer, par

Moitoiret de Blainville, in 12. 1. l. 1o.ſ.

L'uſage du compasde proportion , par Oza- |

nam, nouvelleédition, in octavo, 1.l. 1e.ſ.

La Gnomonique univerſelle, ou la ſcience de

tracer les Cadrans ſolaires ſur toutes ſortcs

de ſurfaces tant ſtables que mobiles, in ee
, tavo, - 4. liv.

Traité du mouvement des eaux, par Mariotte,

in douze, 2.l. 5. ſ.

Nouveau Traité du grand negoce de France

ur la correſpondance des Marchands, en

", ſemble les principales obſervations du Jauge

, univerſel, de la Marine & de laN#
- in douze, . I. l. IO

-Elemens d'Arithmetique & d'Algebre,

: ou Introductions aux Mathematiques, par

M. Lagny , in douze , 3. liv.

L'Arithmetique en ſaPerfection, miſe en pra

. tique
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tique ſelon l'uſage des Financiers, Ean

quiers & Marchands par Le Gendre , ºn

douxe , 2.l. 5. ſ.

Le Commerce en ſon jour ou l'Art d'appren

dre en peu de temps à tenir les livres de cont

ptes à parties doubles & ſimples par debit &

credit, in folio, 6. liv.

Voyages & Geographie.

Les fameux voyages de Pietro della vallé •

Gentilhomme Romain , ſurnommé l'illu

ſtre Voyageur, avec un dénombrement tres

exact des choſès les plus curieuſes & les plus

remarquables qu'il a vûës dans la Turquie,

l'Egypte, la Paleſtine, la Perſe, & les In

des Orientales, & que les Auteurs qui en

ont cy-devant écrit, n'ont jamais obſervées,

in quarto , 4. vol. 2o. liv.

Second voyage du P. Tachard & des Jeſuites

envoyés par le Roy au Royaume de Siam ,

in quarto, 6. liv.

Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Grece &

· du Levant , par Jacob Spon, in douze, 3

vol. avec figures, . 6. liv.

—En Moſcovie, Tartarie, Perſe, aux In

des, & en pluſieurs auttes Pays Etrangers,

par Jean Struys, in douze, 3.vol. avec#
res , 6. l1V.

—En Perſe, par Chardin, in douze , 2.

vol. 5. liv. & en un vol. in douze d'Hollan

de, avec figures , 4.l.

— Lt Ambaſſade en Maroc, par M. de S.

Olon, in douze , 2.l.

- De Siam , par M. l'Abbé Choiſy, in

B
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douze, 1.liv.

Ambaſſades de M. le Comte de Guilleragues

& de M. Girardin auprés du Grand | Sei

neur à Conſtantinople, in douze, I. l. 1o. ſ.

Les voyages de M. de Monconis, in quarto,
3. vol. avec figures , | 2 o. I.

Nouvelle Methode pour apprendre la Geogra

phie univerſelle , enrichie de Cartes, Ar

moiries, figures des Nations , & de plu

ſieurs Tables Chronologiques, par M. de la
- Croix, en 5. Vol. in douze, enrichie de fi

gures en taille-douce , 12.l.

Le DiStionaire Geographique & Hiſtorique

de M. Baudrand , in folio, 17o5. 18. l.

La Geographie ancienne, moderne & hiſtori

§ , enrichie de Cartes, par M. d'Audi-.

ret, in quarto , 3: vol. 18. l.

Le parfait Geographe , ou l'Art d'apprendre

la Geographie par demandes & par répon

, ſes, in douze, 2 volum# rempli de Cartes

tres-exactes,nouvelle édition , 17 o6. 4.l.

Le Dictionaire Geographique, avec la Car

te generale de tout l'Univers , in douze ,

2. livres.

Deſcription nouvelle de la Ville de Paris, con

ſiderablement augmentée des éditions pré

cedentes, & enrichie de beaucoup de figu

res en taille-douce en cette nouvelle édition,

par M. G. Brice, in douze, 2, vol. 4.l.1o.ſ

AMedecine & Chirurgie.

La nouvelle Chirurgie Medicale & raiſonnée,

par Etmuller , in douze, . 1.l. io. ſ.

Traité des Pierres qui s'engendrent dans les
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. hommes & dans les animaux, par Nicolas

Venette , in doiize , 2.l. 5. ſ.

Diſſertations ſur la Goutte, par un Docteur

en Medecine , in douze, I. l. 1o. ſ.

Obſervations ſur les Fiévres & les Febrifuges,

par M. Spon , in douze, 1. l,

Hiſtoire des Plantes, in douze, 2. volumes,

, avec figures, J. l.

Secrets concernans la beauté & la ſanté, par

Blegny , i , octavo, 2.'vol. 6. liv.

L'Anatomie du Corps humain, par Diemer

broeck , in quarto , 2. vol. 12.l.

Anatomia corports humani, Bartolino, in octa

VO , 3.l.

Cours de Chimie, par M. Lemery, in oaavo,
derniere édition , " . 4-l. 1o. ſ.

Anatomie de l'homme, par Dionis, in oäavo,

4.l. 1o. ſ. -

Tragédies , Poëſies , & comédies.

, Les Oeuvres de M. Racine, in douze, 2. vo-'

lumes, - 6. liv.

-DeM. Moliere, in douze, 8, v. 15. l.

•- De M. Corneille , in douze , 7. vol.

belle édition , 15. liv.

-De Scarron, in douze, 1o. vol. 15. l.

-De Voiture, in douze, 2. vol. 3.l.

-DeClement Marot, in douze, 2. vol.

belle édition, 6. l.

-- De Benſerade, in douze, 2. vol. 4. l.

•- De le Pays, in 12.3. vol. 4. l. 1o ſ.

-De Balzac, in douze, 11. vol. 2o. l.

-- DeM. de Montfleury , nouvellement

imprimées en 2. vol. in douze , ' ;. l.

B ij
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•- D'Horace par Dacier, in douze , 1c.
vol. - 2o.l

Les Comédies de Terence traduites en Fran

çois avec des remarques par M. Dacier, in
douxe, 3 vol. 6. l.

-De Plaute, de la même traduction , in

douze, 3 vol. , 4. l. 1o.ſ

Plutus & les Nuées d'Ariſtophanes, de la mê

me traduction, in doºz , 2. l.

L'Oedipe & 1'Electre de Sophocles, de la mê

me traduction , in donze, 2.. livs

La Philis de Scire Paſtorale du Comte Bon

narelli, nouvellement traduiteen vers Fran

ois avec l'Italien à côté, in douze, 1. l.

r § Fido ltalien & François, in 12. 2. P.

-Le même en Vers François & ltaliens ,

, in douze,. 2. l 5. ſl

Le Recueil nouveau de tous les Opera, avec

les airs, en 7. vol. in douze, 14. l.

Poeſies de Malherbe, avec les Obſervations de

M. Ménage ſur la Langue Françoiſe, in

douze ,. - - 3 liv.

. Tieces détachées.

· La Devinereſſe, in douze, 1 l. 'o. ſi

Les Dames vangées, ou la Duppe de ſoy

' même , in douze 1. liv;

Bradamante, par M. Corneille, in 12. 1.l.

Artaxerxés, Tragedie, in douze, 1. h.

Les Joüeuſes, in douze, 1o. ſ.

Le Capricieux, in douze,. - 1. l:

Le Chevalier à la mode, in douze, I l.

Les Sarraſins, in douze ,. I l;.
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Livres de Droit.

Traité de la Communauté des biens entre

l'homme & la femme conjoints par maria

ge, par M. Dernuſſon Avocat au Parle

ment , in fol. - 1o. l.

Les Oeuvres de Bacquet , par Ferriere , in

fo'. 15 l.

Bibliotheque Canonique de Bouchel & Blon

deau,ºn fol. 2. vol. 24 l.

Arreſts du Parlement de Paris, par Bardet ,

in fol. 2 vol. 18 l.

-De M. Loüet , in fol. 2. volumes , de

Lyon , 16. l.

—Les mêmes, in fol. 2. v. de Paris, 3 o, l.

— De M. Henry, infol. 2. vol. conſidera

blement augmentés, ſous preſſe. -

Les Déciſions Catholiques , par Filleau, in

fol o , - Il • H•

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel, en

ſemble le Droit Public, Legum Delectus ex

libris Digeſtorum, & Codicis, nova editio auéta,

in fol. - 18.l

- De M. Perard Caſtel.

Paraphraſe du Commentaire de Me. Charles

du Moulin ſur les Regles de la Chancellerie

Romaine, receuës dans le Royaume de Fran

ce , in folio, 1 .. liv.

, -- Nouveau Recuëil de plufieurs queſtions

notables ſur les matieres beneficiales, in fol.

2. vol. 14. l.

-Les Definitions du Droit Canon, con
tenant un recueil fort exact de toutes les

"
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matieres beneficiales ſuivant les maximes dtt

- Palais, où les queſtions ſont décidées ſelon

l'opinion des plus celebres Auteurs qui ont

écrit ſur ces matieres , conformément auxs

libertez de l'Egliſe Gallicane, à la nouvelle

Ordonnance & aux Arreſts qui y ſont in

, tervenus , le tout dirigé par ordre alphabe

tique, avec des remarques tres neceſſaires

pour l'éclairciſſement des mêmes défini

tions , troiſiéme édition , revûë, corrigée -

& augmentée de 7 oo nouvelles remar

ques, par M. Noyer Avocat au Parlemenr,.

& Banquier expeditionaire en Cour de Ro
me in fo'.. 15. l:

7.le clari opera, in fol. 1o l.

Ferrerii Tractatus furis, in fol. 9 liv. .

De M. Lucien Soefve ancienAvocat..

Nouveau Recuëil de pluſieurs queſtions nota

bles tant de Droit que de Coûtumes , ju--

gées par Arreſts d'Audiance du Parlement

e Paris, depuis 164o.juſqu'à preſent, in

folis , I5 .

Traité des ſucceſſions,, par M. le Brun, in

fºlio ,. 14.l.,

Coûtume de Paris, par Monſieur le Maître,
in fºlio , 1o. 1:

Les Oeuvres de M. Loyſeau, in folio,nouvelle
édition » - 12.l, -

Journal des Audiances du Parlement de Puris,

in folio , 4. vol. 4o. l.

Coûtumes generales des Pays & Duché de

Bourgogne, avec les Commentaires de M-.

·Taiſan , fol. papier fin, 14 l,.
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4:3 Traité de l'Abus par Fevret,ft. 12. li.

:* De M. Dernuſſon, Avocat.

- - Traité des Propres réels réputez réels & com

- : - ventionels,où ſont traitées les notables que

ſtions du Droit François, ſeconde édition,

augmentée d un tiers , in quarto, 6. l.

-Du même, de la ſubrogation de ceux

qui ſuccedent au lieu & place des Crean--

· ciers, nouvelle édition augmentée, in quar
t0 , 6. liv..

— Du même , du Doiiaire & de la Garde

Noble & Bourgeoiſe, in quart», 6. l.

cab iſſutius Praxis 7uris Ca ionici, in 4. 6 l..

Tables Chronologiques des Ordonnances, in

| quarto, par Blanchard,. 6. l.

Coûtumes de Châlons, in quarto, 6 l..

Grotius du Droit de la Guerre & de là Paix, ,

avec les notes de Monſieur Courtin, in .

quarto, 2 vol. 12.l..

Les Inſtituts du Droit Conſulaire, ou les Ele--

mens de la Juriſprudence des Marchands,. |
· in q'tarto , 7. H. . l

Les Plaidoyers de M. Gaultier, ancien Avo- |

# cat au Parlement , avec les Arreſts inter--

" , venus ſur iceux , donnez nouvellement au : -

,! public par M. Gueret , Avocat au Parle

º , ment, in qua°to, 2. vol. 8, l: .

:,º •- De M le Maître, alicien Avocat , tn

º ) quarto , - 6. liv.

# Praticien François de M. Lange , nouvelle ;

º, édition , in quarto, 7: l. 1o, ſt

#! Dictionaire Civil & Canonique, de Droit &

º - de Pratique, nouvelle édition, conſiderable--
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- ment augmentée, n auarto, 17o6. 7. ſiv,

Les Loix Civiles, le Droit public, & Legum

Delectus ex Libris Dgeſtorum , & Codices ad

uſum Schola cº Fori,acceſſerunt ſingulis Legibus

ſut Summt earum ſententiarum brevi complexa,

in quarto, 6. vol. 36. I

Legum Delectus, in quarto, ſeparatim, 6. l.

Tractatus de vſiira & Fœnore , à Gaitte, m

quarto , - .7 liv

La Juriſprudence Françoiſe, par Helo , in 4.

2. vol. - Iz l.

Les Conferences des Ordonnances, par Bor

nier , in quarto, 2 vol. 12. liv.

Commentaire ſur les Coûtumes generalcs du

, Bailliage de Meaux, avec des notes ſur la

Coûtume de Paris, par Bobé, in 4 6.l

Stile univerſel dreſſé pour toutes les Cours &

Juriſdictions du Royaume, ſuivant l'Or

donnance Civile de Loüis XIV. Roy de

France & de Navarre, donné au mois d'A

- vril 1677. par M. Gauret, tn 4.4.l. 1 o. ſ.

-Dumême, Stiſe univerſel ſuivant l'Or

· donnance Criminelle, in quarto , 4.l.

—Stile du Conſeil du Roy , in 4. 6.l.

Nouveau Stile des Lettres de Chancellerie de

France, in quarto, 6. H.

De l'état & de la capacité des Eccleſiaſtiques

pour les Ordres & Benefices, où on rap

porte les empêchemens, peines, cenſures &

irregularitez, prononcez par le Droit & les

Conciles contre les Eccleſiaſtiques , & les

abſolutions, diſpenſes, rehabilitations ne

ceſſaires pour s'en faire relever par les Su

perieurs par M. Michel Duperray, celebre

4vocat au Parlement, in quarto , 7.l

|
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fie parfait Procureur , 'ont nºn la nouvelle

maniere de proceder dans toutes les Cours

& Juriſdictions du Royaume, in quarto. 2.
vol. 12. l.

La Methode generale pour l'intelligence des

Coûtumes de France, par Challine , in

- oétavo , 2.l. 1o. ſ.

Le parfait Notaire de Caſſan, in 8. 2. l. 1o. ſ,

Inſtituts Coûtumiers de Loiſel,in 8. 2, l. 1o ſ,

M rºel'i 1 ſt tutones 7uris,Canonici , in douze,

1 liv. 1 o ſ. -

La découverte des miſteres du Palais , oû iP

eſt parlé des parties en general des Intendans

des grandes Maiſons, des Procureurs, des

Avocats, Notaires, Huiſſiers,ºn 1 : 1. l. 16.ſ.

Les Inſtituts de Juſtinien, par Ferriere, i «

11. 2. vol. 4.l.

Coûtumes deParis de Maître du Moulin,Tour

· net , & Jolly, in douze, 2 vol. 4. l,

Traitez des Droits honorifiques des Seigneurs,

par Marechal, i : douze, 2. vol. 4.I. 1o. ſ.

—- Des Hypoteques, par Monſieur Baſna

, ge, in douze, 2.l.

Edit pour les Duels, in douze, broché, 1.l.

Traité du Droit d'Amortiſſement, par Mon

ſieur de Lauriere, in douze, 1. l. Io. ſ.

Nouveau Traité du Mariage Chrétien fait ſe

lon les loix de l'Egliſe & les ordonnances

e nos Roys, avec un Traitétres-neceſſaire

de l'impuiſſance de l'homme & de la fem

me, in douze, 2. Il

obſervations analytiques ſur la Coûtume de

Paris, par M. Pithou, in d x huit, 1. l.

ebrdonnances des Eaux & Foreſts , augmen

. tées des Edits , Declarations , & Arreſts ,.
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in vingt-auatre, 1. l. 1c.ſ.

—sur le fait des Aydes & Gabelles,in vingt

quatre, 2 l.

-Pour les matieres Civiles,in vingt-quatre,

1.l. 1o. ſ.

-Tour les matieres Crimineles, in virgt

, quatre , I. l. 1 o. ſ.

– Pour les Marchands, in 24. - 1. l. 1o. ſ.

- Sur le fait de Committimus , in 24.

1.I. 1o. ſ. -

Inſtitutiones 7uſtiniani, in vingt quatre, rub-o

nigrum, 1. l. 1o. ſ.

Catalogue des Oſages de l'Ordre de S.

François, avec leur prix.

Breviarium Romanum, maximo caractere editum,

in fol. - 6o. l.

Breviarium Franciſcanum, in quo Offrium Sanc

torum Ordinum S. Franciſci inter Cfficia Roma

ma inſerumtur, qutbus adjuncta ſunt Sanctorum

recentiorum Officia, uſque ad annum 17 o4 .

incluſivè, maximo caraéfere, in fol. 5o. l.

Le petit Breviaire in douze àl'uſage des Predi

cateurs, tant à Hymnes vieilles qu'à Hym

nes nouvelles , ſe vend en un volume,

– maroquin noir , rouge ſur tranche,

5. l. 1o ſ.

.- doré ſur tranche, 6. l. & en maroquin

rouge, 6. l. 1o. f.

Le même petit Breviaire in douze ſe vend en

deux volumes, maroquin noir, rouge ſur

tranche , , 1o. l.

•-doré ſur tranche, 11. l. & en maroquin

rouge, 11.l

:
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Les mêmes petits Breviaires in douze , en un &

en deux volumes tant à Hymnes vieilles qu'à

Hymnes nouvelles, ont été imprimez avec
les Saints d'Eſpagne & d'Alemagne, & ſont .

du même prix que les autres. -

Qu, nd on voudra leſdits petits Breviaires lavez

& reglez , c'eſt dix ſols par volume d'au

gmentation.

D r ale Franc ſcanum, in 31. tant H. V. que

· H. N. en maroquin, rouge ſur tranche, I.

l. 15. ſ & doré , 2. l. lavé, reglé, doré ,
2.l. 5. ſ maroquin rouge, 2.l. Io. ſ.

B reviaire de l'Ordre de ſaint François , avec

les Rubriques en François, in oct ,vo, 2. vol.

en maroquin n oir, rouge ſur tranche, 18.

l. doré ſur tran che, 2o. l. & en maroquin

rouge , 22. liv•

—Lé même Brcviaire in o#avo, 4. vol.

maroquin noir , rouge ſur tranche, 3o.liv.

· doré ſur tranche, 34. liv. & en maroquin

rouge, 38. l.

si 1'on veut leſdits Breviaires lavez & reglez ,

c'eſt vingt ſols par volume d'augmentation.

Le Diurnal à l uſage de l'Ordre, avèc les Ru

briques en françois in cctavo, maroquin

noir , rouge ſur trarche, 5.l. ro. ſ. doré,

6. l. 1o ſ & en marcquin rouge, 7.l io. ſ.

quand on le voudra lavé & reglé, c'eſt dix

ſols d'augmentation.

Le même Breviaire in 8.en 2. & en 4. vol,avec

les Rubriques en françois, a éte imprimé

auſſi-bien que le Diurnal in 8. & in 32. avec

les Snints§ & d'Alemagne, & ſe

vend le même prix.

Miſſale Franciſcanum,in quo Miſſ SS.Trium Orº



36

dinum S. Franciſci inter Mſſas Breviari Roma

ni inſeruntur, in folio,maximo caractere,en veau,

rouge ſur tranche, 13. I. doré, 14. l. en ma

roquin noir, doré, 2 o l. & en maroqu'n

rouge, doré , 2.2 I.

Il y en a en grand papier qui valent, reliez en

maroquin noir, doré, 3o. l. & en mai oquin

rouge, doté ; - 34 I.

Les mêmes Miſſels ont été imprimez avec les

Meſſes des Saints d'Eſpagne & d'A'lemagne.
Nouveau Proceſſionel de l'Ordre de S Fran

çois, avcc une methode pour apprcndre le

pleinchant, in octavo, 2. l. Io. f.

Il ſe vend en la même Boutique tous les Li

vres nouveaux qui s'impriment à Paris.

}



Asuite du Catalogue des Livresquiſevendent

à Paris chez MicHEL BRUNET, grand'

ſalle du Palais, au Mercure Galant.

- Es Lettres de Saint Jerôme, nouvellement

L. traduites des PP. Benedi6tins, in oétavo

, 2. vol. · 7. liv.

Nouvelle Traduction du Nouveau Teſtament

ſelon la vulgate, par M. Huré , imprimé par
la permiſſion de Monſeigneur le Cardinal de

, Noailles, in dou{e ; · · 2. liv. 1o. ſ.

Les Oeuvres de sainte Thereſe, de la traduction

de Monſieur Arnaud d'Andilly, in octavo,
, 2. vol. - 8. liv.

Les prônes de Meſſire Claude Joly, Evêque &

Comte d'Agen , in douze , 8. vol. 17. liv.

La vie de M. Deſcartes, in quarto, 9 l V.
—La même, in douze, 2. liv.

opuſcula tria de Deo quoad operº pradeſti

nationis, reprobationis , & gratie actualis,
in quarto, 17o5. 6. liv.

Tables geographiques &† de tous

les À chevêchez & Evêchez de l'Univers ,

§ l'on voit dans un abregé méthodiquºº
ſuccint, l'Etat ancien & preſent tant de l'E

gliſe Latine que de§ Grecque, & des

autres Communions de la Chrêtienté ; la

ſituation & diſtribution de toutes les Provin

ces Eccleſiaſtiques, les noms des Archevê

§ & Evêchez, leurs érections, unioº »
, revenus, &c. in octavo , 3. liv.

Les Oeuvres de Meſſieurs Corneille, in dou{e,

1o. vol. nouvellement imprimez , *º liv.

Hiſtoire de la Conquête du Perou » º douze,



2. vol. enrichis de figures, 5. fiv. !

Coûtume du païs & Duché de Normandie,† -

M. Peſnelle, in quarto, 6. liv,

L'eſprit de la Coûtume deNormandie , avec un . "

Recueil d'Arreſts notables du même Parle

ment , in quarto, 6. liv. |

La Vie d'Adam, avec des Réfiéxions , in .

douze, I. liv. 5. ſ :

Les Homelies de l'Année, par M. Hermant,

in douze, 2. vol. 3. liv.

Diſſertations ſur le Pecule des Religieux & des

Religieuſes, in douze, 2. vol. 4. liv.

Traité de la Grammaire Françoiſe, par M.

l'Abbé Regnier Deſmarais,Secretaire perpetuel

de l'Academie Françoiſe, in quarto, 6. liv.

Obſervations de Meſſieurs de l'Academie Fran

çoiſe, ſur les Remarques de M. de Vaugelas,
in quarto, 6. liv.

Harangues prononcez par Meſſieurs de l'Aca

demie Françoiſe, dans leurs receptions, in

quarto, 6. liv.

Les Veritez plaiſantes, ou le Monde au natu

rel, in# 2. liv.

Les Oeuvres de M Cyrano de Bergerac, avec

ſon Pedant joüé, in douze, 2. liv.

Gloſſaire du Droit François, contenant l'expli

cation des mots difficiles qui ſe trouvent dans

les Ordonnances de nos Roys, in quarto,
2. vol. - Io. liv.

La Science parfaite des Notaires, de Ferriere,

in quarta, - 6. liv.

-Du même, Introduction à la Pratique,
in dou{e, 2.liv.

*tyle univerſel des Huiſſiers ou Sergens, in

douze,, 2, liv.



Negociations ou Ambaſſades de Monſieur de

Baſſompierre, in douze, 3. vol. 6. liv.

Plaidoyez de M. le Noble, in octavo, 2.liv. 1o.ſ.

Conferences du Diocèſe de la Rochelle, in

dou{e, 2. liv.

Le Bon Paſteur, ou le devoir des Preſtres,

in douze, 2. vol. 4.liv.

Cathechiſme de Montpellier, in douze, 3.
vol. 7. liv.

Le parfait Geographe, ou l'Art d'apprendre

. aiſément la Geographie par demandes & par

réponſes , Nouvelle Edition, corrigée &

augméntée, &'enrichie de quantité de Car

tes, avec un Traité de la Sphere, in douze,

2. vol. par M. le Cocq , 17o7. 4.liv. Io. ſ.

Hiſtoire univerſelle, traduite du Latin du P.

Turcellin Jeſuite; avec des Notes ſur l'Hiſ

toire, la Fable, & la Geographie, in dou

ze, 3. vol. 17o7. - 6. liv.

Voïage du Sieur Paul Lucas au Levant ; on y

verra le récit de l'entrepriſe violente du Pa

cha de Babylone contre les Sujets du Roy,

l'établiſſement des Miſſionaires Capucins en

cette Ville, & l'Hiſtoire du jeune Paleolo

gue, in douze, 2 vol. 4. liv.

Les Vies des ſaints Peres des Deſerts & dequel

ques Saintes écrites par des Peres de l'Egliſe,

& traduites par M. Arnaud d'Andilly, in

octavo, 3. vol. 12. liv.

Le Nouveau Teſtament de Nôtre - Seigneur

. C. traduit en François ſelon la vulgate

par le R. P. Bouhours, in douze, 2. vol. 5.l.

—Le même, in-dix-huit, 2. vol. 2. liv. 1o ſ.

Les saints Deſirs de la Mort, ou Recueil de

quelques penſées des Peres de l'Egliſe, pour

|
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montrer comment les Chrétiens doivent mé

riſer la vie& ſouhaiter la mort, par le R.-P.

Lallemant, in dou{e, I. liv. 1o. ſ.

Teſtament spirituel ou Prieres à Dieu pour ſe

diſpoſer à bien mourir, par le R. P. Lalle

mant, in dou (e, 1. liv. 1o. ſ.

Les Sermons du R. P. Cheminais de la Compa

gnie de Jeſus, in dou{e, 3. vol. 5.liv. 1o.ſ

Penſées Ingenieuſes des Peres de l'Egliſe, par le
R. P. Bouhours , in douze, 2. liv.

Remarques nouvelles ſur la Langue Françoiſe,

par le R. P. Bouhours, in dou{e, 2. vol.5.l.
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